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L ouvrage que iiuuïi ^utUioii» est un résumé des Sailmg Directions de Maury. On 
y a joint le» principaux résultato des travaux podérieura relalib au même genre de 
recherchea. Comnie les Sailing Directions il est divisé «H deux parties. La première 
partie comprend de» considoialions p-énoralp»? sur l«»s mouvements df l,i trier et de 
l'atmosphère, et sur les observations météorologiques à faire à la mer. La seconde 
partie est consacrée atut instmctiom relatives aux priocipak» routes de navigation; 
— 11 ne faut s'attendre à tromci- ici ni un traité de météorologie ni des ins- 
tructions nautiques complètes, mais s<>ul»>m('nt le résultat de l'étude et de la dis- 
cussion des observations météorulojjique^ enregistrées dans les journaux de bord. 
Ce livre ne remplace pas les cartes des vents des divers Océans, publiées par Maury 
ou par f oux qui ont continué son œuvre; il est destiné à accOKqpagnw oes cartes» 
et l'on y renverra souvent le lecteur. 

La première partie a été refondue et cbnaidéraUenient réduite. La seconde partie 
est une traduction parfois littérale, mais t r ts a brégée du deuxième volume des 
Saîliiiij Dim liom. Nous avons souvent emprunté à M. Vanno hout des fragments 
entiers de son excellente traduction; nous ne pensions pas pouvoir mieux faire. ^ 



Il y a dix ans que Maury vint à Bruxelles exposer, devant la Conférence inter- 
.nationale rt^unie h cet effet, le plan des recherches et (les observations inféressaut 
à la fois la science météorologique cl la navigation, auxquelles il conviait toutes les 
nations dviliséel. Les membres de la Conférence s'associèrent, comme on le sait, c^- 

aux projets de Maury, et adoptèrent un système unifortiie d'observations, auquel '^^'^ *■ 

tous les gouveruemeuts furent invités à faire coopérer leurs officiers et leurs .ma- ... 
nnes respectives. ^ . 

Les gouvernements représentés à la Conférence étaient, outre les £tat»4Jnis, la ^ ^4 , 
Belgique, le Danemark, la Kr im -, la Grande-Bretagne, la Norvège, les Pav-s-Bas, 
le Portugal, la Russie et la Suède. Presque tous adhérèrent aux conclusions de la' ' ^ - '-^ ' - 
Conftrence. L'Espagne, la Prasser et le gouvernement Pontifical voulurent, plus 

concourir à la même œuvre. * ' 

Depuis 1 853, la météorologie a fait bien des progrès dans le domaine des idées 
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comme dans celui des faits. On ne conteste plus aujourd'hui qu'elle soit une science 
pontiTO, et 1« nondtn de ceux qui te vouent à l'élude des phénomènes atmosphé- 
riques, non-sculcnieiit sur mer, mais sur terre et dans toutes \<-^ parties du «lol>c, 
va toujours croi&iiaHt. — Sans entrer dans de« détails qui nous U-raient sortir du 
cadre de ce travail, nous csposeron» sncdiietenieat quel» ont été le» travaux exé- 
cutés et les résultats obte&tti, Dous bonuml aux question» qui intérestent pins spé- 
cialement la navigation. 

Aux Ëtats-Uuis, Maury, pcii^verunt daus le plan qu'il s'était tracé, continua la 
pubiicailion de ses caries de vents et de couranis; il en augmenta successivement 
le nombfe, tout en faisant de nouvelles éditions plus complètes de c<Hos ijui avaient 
paru loH premières. F.n tS.ïR, sos rnrtrs s'/Liient répiindues au nombre île 210,000. 
Dau» su Géographie physique de la mer, sans cesse accrue de nouveaux documents 
au fur et à mesure des éditions sueoessives qu'il «n donna, il expo» les résultais 
théorique» qu'il avait pu corielure des observations; il rechercha les j;r;iiules lois 
de la circulation atmosphérique et de la circulation océanique; il montra quelle 
influence cet ensemble de lois exerce sur les climats des différentes régions du 
^obe. Dans ses Saûmg Directions, qui ont eu huit éditions successives, sans cesse 
améliorées et augmerfécs, il se (ilarn au point de vue ])rati<[Lie; il résuma les tra> 
versées faites daiis tous les Ucéans, discuta les routes suivies, indiqua quelles sont 
les meiUeures routes à suivre, et donna aux marins tous tes renseignements qui 
peuvent les mettre en mesure de naviguer rapidement et avec sécurité. Jusqu'au 
jour où la crise violente qui ajçitc encore les Etats-Unis éclata, et où Maury crut 
devoii' donner sa démission de sou poste de directeur de l'Ub&ervatoire de Wa»~ 
hington pour porter aux Étals du Sud le concours de ses lumières, il ne cessa de 
travailler activement à l'œuvre qu'il avait entreprise, sans ((u'il ait pu venir à bout 
de compléter les cartes de l'atlas physique dont il donne le plan dans ses SaiUi^ 
birections. 

Mais depuis longtemps il avait en Europe des collaborateurs. 

L'An^'lcterrc, toujours hi première à saisir l'occasion de s'occuper de tout ce qui 
peut intéresser la marine, était entrée bien vite dans la voie des observations mé- 
téorologiques. 

Le rapport de la Conférence de Bruxelles fut soumis au Parlement; le Parie- 

ment vota immédiatement un crédit annuel de 80,000 francs pouf acheter les ins- 
truments nécessaires aux observations, et couvrir les frais de dépouillement des 
observations et de publication des cartes et mémoires relatif à ces questions. 
L'Amirauté donna 25,000 francs. Un bureau spécial {Wind and Currenl Bitreau) 
fut formé pour cet objet à la division maritime du tr,' nf Trado ; h la lète dt? ce 
bureau est aujourd'hui le contre-amiral Fitxroy, coiiiiu par ses nombreux travaux 
hydrographiques et ses admirables cartes du cap Hom. C'est dire toute Timpor^ 
tance qu'on attachait à ces recherches. 

On commença par traduire, sous une rormc géométrique et mieux saisissable, les 
cartes de vents de Maury; on publia les instructions; des journaux de bord confor- 
mes au modèle de la Conléronoe de Bruxelles» et des instruraenls construits sur un 



DIgitized by Google 



PRÉFACK. 



vij 



modèle unifonne et vérifiés h J'Obsenratoirc de Kew, furent délivrés aux capitaines 
de la marine marchande qui en firent la demande, et s'engagèrent à faire les ob- 
■ervatUniB demandéts. 

Puis on s'occupa de dcpoulller les observations recueillies, de les classer, d'en 
tirer Ips rnnséqucnccs Cl); des cartes et des publication;; siiccrssivfg sons le nom 
de Meleorulotfical Papert, tirent conntUtre les résultats des travaux du Wvui and Cw^ 
rmt Bvremi. 

N(»iis filerons, dans ces publiralions. la traduction des remarquables travaux do 
Oové sur les variations périodiques de la pression barométrique et sur les lois qui 
régissent les coupe de waL — Un Mémoire très-étendu bot la météorologie de 
l'océan Indien pendant le mois de mars 1851 montre quel parti on peal tim du 
dcpouillcment dps journaux de bord cf des observations terrestres. 

Le baromètre y est l'objet des études les plus sérieuses, ainsi que les lois géné- 
ralee de» perhnfcatîons atmosphériques partiealières vm. Iles Britainii<|ueB. 
. L'amiral Fitzroy publia le Manuel du Baromètre, c'est-À-dirc une inrtrmction sur 
la manière d'observer cet instrument et de tirer parti des observations pour pré- 
TOÎr le temps. Des baromètres, dits fishing barotneiers, furent distribués avec ce 
Manuel aux dilISfeiitB porto iles lies Britanniques, pour servir aux pêcheurs et ma» 
rins de ees localités. Le savant dirertour dti bureau nu'téorol(iuii(uc ne s'en tint 
pas là; il voulut lui-même prévoir le temps pour tout le Royaume-Uni, et dimi- 
nuer les nombreux sinistres qui ont lieu chaque année sur ses côtes, en pi-éveiiant 
à temps les marins des tempêtes qui vont éclater. Chaque joui . le télégraphe 
électrique lui apporte les obsorTafions méféorolojiiijues faites sur des points choisis 
du littoral, chaque jour aussi le télégraphe reporte aux diverses localités le résultat 
de la discussion de ces observations, c'est-à-dire le temps probable pour les 48 faeu> 
rcs (jui vont suivre. Le but de toute science est la prévision. Le but de la météo- 
rologie est de prévoir le temps. L'expérience montrera dans fjin lles limites ees 
prévisions peuvent avoir lieu, et si des observations faites sur une étendue aussi 
restreinte que les lies Britanniques suffisent pour donner des résultato satisfaisants. 

En même temps, la Hollande coopérait activement à l'œuvre commune. Le mi- 
nistère de la marine, dès 1853, enjoignit aux officiers hnltandais de tenir à bord 
de leurs navires Te journal de la Conférence de Bruxelles, et, en i8t>4, un bureau 
météorologique était institué à Otrecht, sous la direction de H. Buys Ballot. Les 
observations météorologiques faites sur terre y furent discutées séparément. Les 
observations faites à la mer furent centralisées entre les mains d'un officier de la 
marine hollandaise. Les lieutenants Jansen, Yan Gough, Andrau, etc. , furent tour 
à tour chargée de ee service, et les publications si intéressantes, émanées de l'Ins- 
titut météorologiqtte d'Dtreéht, témoignent 4|u'on avait choisi parmi les plus dis- 
tingués. 

Sans parler des cartea de vents qu'ils publièrent «ous une forme plus appropriée 

(I) Oa trouver» <l''!< ili^Uib sur l'ori(ia:!.atk>ad«e«MrrtM4lM ïtÊ^UH tfOu ÊMtar^atkrtJkfU rtm mt ^U» 
aoard of TraOt, ytt*«alté w raricneot en 1S&7. 
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aux besoins pratiques de la navigation , et qu'ils v*'''*^''c''0'">èrcnt au moyen de» 
documents que leur foumireol les Journaux de leur lum iiic militaire et marchande, 
tùm devra* dire qv*9i ibordirNif les lois générales des eonnnts «tm««|»hMqaes. 
La navigation entre la Manche et le détroit de la Sonde fut prinoipiilcmenl , <\v 
leur part, l'objet d'un travail spécial et complet. Les relations importantes qui 
existent entre la Hollande et ses riches colonies de l'Océan Indien, leur permirent 
de féunir, à eet égard , de très-nombreux documents. Non contents de rechercher, 
par une comparaison judiciensc des travfrsé"^, 1- nieillenres rôtîtes ;\ suivre en 
chaque saison pour accomplir cette navigation, Us s'attachèrent à en éclaircir la 
principale difficulté, c'est*Mire le passage du cap de Bonne-Espéranee. Leurs 
études sur les courants chauds que l'on rencontre an Sud et à l'Est du Cap. sur les 
tempêtes de ces réfrions. sur la inétéorolope des zones extratropicales de i'Océan 
Méridional , sont un remarquable exemple du parti que la science peut tirer des 
observations météorologiques ftites à bord des navires. 

Le Portugal fournit aussi son contingent de documents. M. de Brito Capello, qui 
dirige le service météorologique à Lisbonne, a utilisé tous les journaux des navires 
portugais qui font les traversées des côtes de Loanda et de Benguela, pour dresser 
des cartes fort intéressantes des venta et des courante du golfe de Guinée, et rédi- 
ger les instructions pour traverser rapidement ces zones de calmes et de brises 
variables. 

En France, le service méféorologique se trouva, dès l'origine, naturdiementcen- 

tralisé au Dépôt de la Marine. Les cartes de vents et les instrucliottS de Mnurv', 
ainsi que les types des journaux à tenir à bord, sont donnés 't \n\}< les navires de 
guerre et aux navires marcbauds dont les capitaines en font U Ucuiaudc et s'en- 
gagent à fiùre des observations. 

M. le vice-amiral de Cbabannes a publié un atlas (ies vents qui régnent sur la 
côte du Brésil. Les cartes dont cet atlas se compose, dressées sous la direction de cet 
officier général, au moyen de tous les journaux des navires français et brésiliens qu'il 
a pu réunir, rendront d'importants services aux marins qui fréquentent ees para- 
ges, où les brises, souvent défavorables, rendent nécessaire un examen aj^rofondi 
des chances que peuvent présenter le» différentes directions du vent. 

M. le lieutenant de vaisseau Le Helloco a dressé des cartes de *^ent8 de l'Océan 
Pacifique méridional, qui sont actuellement en train d'être gravées. 

Les Sailing Directions de Maury, que MM. les commandants Tricault et Lei^ras 
avaient déjà fait connaître par des résumés ou des extraits, furent traduites eu entier 
par M. le Ueutemml de vaisseni TineeclMmi L'ouvrage que nous publions ici est 
destiné k remplacer cette traduction, qui est actuellement épuisée. %. 
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PREMIERE PARTIE. 

ÉTUDE GtiKÉBALE DBS PHÉNOMÈNES PHTSIOUES DE LA BIER 

ET DE L'XTHOSPHfiRE. 



CHAPirasi. 

aUMP DB KÊOtBMMË». 

La géo^phie nou$ fait ponnatfre î^vpp hpimconp do détail* les dimensions du fr!ob« , h 
configuration des cmUnenU, l'élévation et la direclion des chaînes de montagnes, la distribution 
4«s«péow uiimlM «t v^uitt» le eoun dn tmtnt, h» ilinéniiw à foivra pour aller d*im 
]>oitii h un autre, etc. Elle lOUt apprend fort peu de chose IV toute celte partie de la nvfboe 
lerrcrtPf qui •■st ri'couverte d'eau, et sur rdliiiosphtrc qui norw environne. 

lljA ià, c«peu<lttul, dans l'Ûcéau connue dans i air, des phéHOtiiénes dont l'étude n'intéresse 
paa aeuleiiMiit requit cncieiat et inmOsateur da aavaot » mais doot'la connaissanee cerait 
fiéconde en résultats pratiques, principaloiiifuf an jiotnt de vue di' ti narigation. 

Ces vastes océans, qui semblent dérouler aux rogards une pci°s|>ective indéfiniment uniforme, 
n^ofMiiiaoli-itl dpae paa k l'bkeenateur quelques parlkalafiléa qui « paÏMeat dialiiigaer lea 
difléreatesTé^onsI Ne coaapfefidiH» pas, tout d'abscd, ifo'il y a à iwliercher quelles sont les 
dimensions variables âc l'i'paissi'iir rie îa rouche liquide, et h h\T<; h\ rompixraijon dit rritef sotis 
nuuÏQ de la croûte terrestre avec le relief des parties continentales? Mais la mer ne Yarie pas 
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seulement dans ses profondeurs; il y a dans l'Océan des régions froide» et des régions chaudes; 
des zones de couleurs, de deatités, de salures différantes; des climats secs et des olimata plu- 
limn, dw piragns cbrinéi pur 1« gliMi, oa Mnooméi par lean tmnpMw; ««rtiiDa pointe 
abondent en vigtliu* dhtolN» fOBt MqosttUa pur des espèces dMNimiléM de poissons ou de 
cf'taréîi ; aîlletirs nn pourra recueillir en grandes qnantifés certains mollusques, etc. Il y a toute 
une carte détaillée des mers k dresser, comme il y a des cartes des parties coatioentalee de notre 

La mer offre en outre k l'obser^-ateur des phénomènes dynamiques. Les particules aqueuses, 
au moins celles qui appartiennent à des couches suffisamment voisines de la surbce, ne sont 
presque jamaia à Pétat de repos; elles se transportent d'un point à un autre, avec dea vUesaes et 
dkitt des direetkHM diranee. Il en ait de mine des mcMevIes •tiDMphérlqme. L'Aude de eae 
motivemrnts de la mer et de l'atmosphère, cm, en d'autres tomies, l'étude des courants et des 
vents o0re de bien plus grande* difficultés que l'étude statique des continents. Mais ces diffl- 
esltés ne duveot paa airAterdes TeehMGliM dont roiitHéfhforique et pratique est încontcstalile. 

Plaçons-nous au point de vue pntN|ne« La connaissance des courants de l'Océan permettra au 
capitaine d'un navirr- d'abréger sa traver«^e; il les évitera slls lui sont défavorables; il en jirofi- 
lera, au contraire, s'ils le rapprochent de sa destination. \a connaissance des vents qu'il pourra 
renooniier dans lec diflérento paneea qu*it doH Iraveraer, lui eembien antiement préoieoM. 
Bien que la vapeur tende de plus en plus à se substituer universellement à la voile, lei iodgaa 
travers(^(»> n<Vc?sitpmnt enrnrf longtemps l'emploi du vent comme foiTf motriw; ce sera 
toujoun un puissant auxiliaire, et dans aucun cas il ne sera indiflérent de savoir dans quelles 
régiou on Uonveni des vente ftvondries ou des vente deliont, dans qariles «nés on aura le 
plus de. chancrs d'avoir beau temps ou d'affronter des tempêtes. Économie de temps, cl par 
conséquent économie d'argeutj moins de fatigues et moins de dangers, tels sont les résnltaU 
qa'oD doit tirer du genre d'études dont nons parlons, et peisoano «te eontesteBS l'importanae. 

Or, dons avons besoin dW grand nomlm d'olManattons ftiies A la mer pour dcbarar louta 

ces questions. Cola est ("vident en tout ce qui regarde h mer elle-même; mais cela est vrai aussi, 
relativement aux mouvetuents de l'atmosphère; ces phénomènes se développent à la surface de 
l'Océan aveo beaucoup plus de régularité qne snr les contiiwoto j ha bib observés y dépendent 
de causes moins complexes, et s'il eit possible d» trouver les Ids géaénlea qol les légissaot, 
c'est îi la eouilition de Ie>; étudier là. 

Cette tâche incombe donc aux navigateurs. Dans l'intérêt de la science comme dans l'intérêt 
de la navigation, il hnt que les marins se livrent d'une manière eontinue k l'étnde dea phéno- 
mènes de la mer et dp l'atmosphère ; c'est de l'ensemble des observations ainsi recucitlii s que 
l'on pourra induire les lois de ces phénomènes. Ces obsen-ations, ])our qu'on poisse en tirer 
parti, ne doivent pas être livrées k l'arlntraire du capitaine, le lésuliat est intérêt généraL 
C'est une «suvie à laquelle les marinade toutes les natione doivent coopérer. Oe Ait pour orga- 
niser, à cet égard, un système enmplet de reeherehes que, sur ta demande de Maury et sur la 
proposition du gouvernement des Etats-Unis, une conférence intemationAle se réunit à Bruxelles 
en f 86>. Dix gonvemements y envoyèrent des représenlanls. Cette conférence détennina la natUN 
des observations qu'il ét iil uiile de faire à la mer, et rédigea des in^inietions sur la manière dont 
elles devaient être faites, afin qu'il y cilt h cet égard une marche uaiformémeot suivie; toutes les 
poissaoccs maritimes furent invitées à y participer. 
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Ces recherches, qui embrassent des objets bien divers, ont été souvent désignées sous le nom 
général d'études météorologiqim. Le mot de météorologie ne s'applique ordinairenwnt qu'à I* 
science des phénomènes atniu«pbénques. Mais l'élude principale, ici, porte étldenuDent lor î» 
«cm etJAteuift, fêt eoMtqaent tor ite ftiit méttaologttiiiM. Non pnodran h Bbarté de 
nous servir du terme -que l'usage scmbli' aujourd'hui ;>voii consacré, cl quand nous parlerons 
d'ohaeraOkiiii inéléo<olo||M|Hes, le lecteur voudra bien se rappeler qu'il s'agit d'ofaaenatioiu 
caaeenttt k k ftiila aor «t VialauNpUrL 

Lm dwarwlioei néléonlosIqiiM oat tpialqiiBMi éié ctkiqaén; dm jninneiils Iiud dirtii 
ont été portés sur letir utilité. 9aT\s vouloir traitBr id oompléleiiMnt Mlle qnMlioii, DM» croyonij 
cepeodaat, devoir en dire quelques mots. 

Le bot des redbrdM* méUorologlqaes n'est pas seulement d'eaqpUqner la prodnodon dei 
phénomènes alniOi|llkériques, mais de les prévoir, et par conséquent de déterminer les lois gén^ 
raies des mouvements de l'atmosphère et des variations qui surviennent dans ses principaux 
caractères. Comme tous les phénomènes naturels, ceuxMU ne se produisent évidemment qu'en 
fertn de lois inombles, et toi^oun de le wêêbu manière dens les mènes ciqwnlMiMs. Ces 
circonstances sont-elles assez nombreuses, assez variables dans leur intensité et leur combinaison, 
pour qu'il soit impossible de découvrir, dans la marche dos événements qui en dépeiMleot, sucum 
réfukrité : nous ne le pensons pas. Cette régularité est la condition indiqMnnble pour fténif 
le* «B«u moiasaBDOoear des Mis lrés«pnlM]]lM. 

Après les phénomènes astronomiques, qui sont les phénomènes réels, concrets, les plus simples, 
puisqu'ils dépendent uniquement de loi* mécaniques, les phénomènes atmosphériques sont cer- 
Uinemeiit les nuiiiM Mmplewa. Ib d^eadeatsenlement des lois méceniques et physiques. El, 
si leur complexité relative n'a pas pennb jusqu'ici de les déduire rigoureusement des lois sdeD> 
lifiques abstraite», au moins pctit-on espérer, par de nombrcnscs et patientes observations, faites 
avec précision et à propos, coordonnées et discutées avçc méthode, découvrir les lois emj^fiqiiise, 
le mode normal de miiaKoii de cert^ ftlts. L'aetioD cakwilkpie du takSi, s'cncfcant Illégale- 
ment sur les divers points de la surface terrestre, peratt «Mi e h principale cause de tous les mou- 
vements atmosphériques et octjaniqucs. S'il en e«t ainsi, des phénomènes produits, en grande 
perde au moins, par une cause unique et régulière, doivent ofîrir à l'observateur une certaine 
rdenlaclM daaa kuT aspecl génénl. 

A cee misons préalables, nous pouvons JeiadM ai^oonllmi la sanelioo dn quelques risulMB 
acquis. 

Le gtaie grec avait ieooiwu, il y a bien dés siècles, la régularité des pbénoibènes atmo»* 
pllériques dans chaque lieu de la terre, comme le prouve l'expression de olimat appliqué à V^n^ 
semble de ces phénomènes, et il avait admis l'invariabilité du climat. La mer a ses climats comme 
la terre, et les clunals uarilimei ont des caractères bien plus fixes. Les mouvements atmoisphéri- 
qveairaontplas régalien, et les ondidaâoas de la eroAte tefteairene Tiennent pas arrêter leur 
développement normal : c't'Sl là qu^ls peuvent être étudiés avec le plus de succès. 

Osas lesaooes tropicales et dans les régions maritimes, o^ttc- constance du climat est surtout 
NBUqnaUn, Tous les marins connaissent ces parages des aiité» oix le vent souffle toujours 
danslnmème diraetlou, oii le baromèlrase maintioBl toqjoamà la même banleBr. 

Dans les régions extra-tropicales, si l'état atmosphérique varie beaucoup dans le cours de 
l'année, ou le retrouve à peu près le même dans les années successives aux mêmes saisoas, et ce 
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■ont l«s mdmcs mois que nous dtvoaa coiupaier «aire eux pour trouver un état moj-«a régulier, 
à eaate da dépltoement dn Via» d« ]• tonv w l« plan de l'édipliquc. 
D'ailleurs, le rent, quelque mobile qa'ii pmitM, a éet règles flxes lUns aamolNlilé. Aujountlmi 

le navi{;ateur assailli par un ilo ce? onragans qui exercent de si terribles ravages dans les mers 
de llnde ou dans les Antilles, connaît la route que suit l'ouragan, sait quels sont les vents qu'il 
tfnmnoL niocenhmiMot, et peat maiMBiirrar de miBièife fc M pas lonber aueetiti» da ta tonpMa. 

La méléMOlo^'ie est une science qui ne peut faire beaucoup de progrès en pan ée Mtpa; alla 

ne résulte pas il'oxpiM'ifiices faites <laris h; ciiliiiict, mais rroli>i i\.i lions tu'urihreMSM recueillies sitr 
tous les points du glube et aux diTTerenles époques de l'auuée. Les observatioas faites jusqu'ici 

ont él^ porté teun fruits, atoa a ta «a tiver det léBQltati iMoriquat ai det Monaimùeea 

pratiquas. Les prcmiLTc.^ diffii uUés sont vaincues, l'importance de ce genre de travaux est 
reconnue, les progrès doivent être de plus en plus rapides. Il faut, pour cela, que les observations 
Cflîttinueot, que les navigateurs, intéressèi particulièremeat à la solution de ces questions, y coo- 
courantavaeiAle et panéfénnoB, laasaapiAtcauparaitairtaiiiagobiartatioiMiiaJeiiyaBmlito 
p:ts ^Ire susceptibles de donner des résultats pratiques immédiats; il faut qu'ils suivent le pro- 
gramme adopté, consciencieusement; bien des rechercbes «cieotiiiques qui ont paru d'abord des 
imInkIn» de pnm cwiMilé ont loaraol produit d'importantes oonflëqaences. 

L'oamga que nous publions ici a un deuble but : indiquer les observations à faire, résumer 
d'une mani^^rc siiecinete l'état actuel de nos connaissances méténrolosiqur'*^, afin (f'inti'rpsser les 
navigateurs aux recherches purement scientilique&, et les mettre à môme de modifier peut-être 
dan* certainec droonstancec on compléter leara obeerTatioas. journalières, oe qui n'ait poaailde 
qu'à la condition d'en apprécier la portée et la valeur. En second lieu, donner, comme résultats 
dt'ji'i obtenu^, l'indication des routes à suivra dant les divers océans pour faire les Inversées les 
plus courtes et les moins dangereuses. 

Le diamp de» recherche» ouvert ani marina «mimasse detnt eatégtsrtaa de phénomèiMaMen 
distincts : ceux de l'Océan et ceux de l'atmosphère. 

Les observations océaniques peuvent porter sur les points suifaota : 

f* La pnfoadeuv; 

2" (knstlé et le degré de salure; 

3* La température (à la surface et dans les diverses couches) ; 
4* La vitesse et la direction des courants (à la sutAioa elMK diferses profondeurs) ; 
8* Las partieularitéa nlalives à cbéque rtffion maritune : «apècea aninkalea ét végétales, 
glaces, etc. 

Dresser la carte phyiiquo da l'Océan, e'est<è-ffira la carte détaillée de tous les phénomioes 
particulîers à chaque pange: la earie des moovemenu des eaux, avee la limite des courants bien 

établie pour chaque période de l'année; tracer les lignes isothermes correspondant à cha> iino, de 
ces périodes; déterminer les lignes de niveau du sol sous^marinj tels sont les principaux résultats 
qoe CM observatioas sont destinées h pcodoiie. Les obserralioas tbermométriqncs ftcilitennit 
■ingnlièieinieol l'étade des courants, scniront à en fixer les limites, et par suite permettront 
au navigateur de savoir s'il est dans le lit do courant on en dehors, aideront parfois à lui faire 
connaître ou recliller sa position. 
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LasobMrntHMwdftnliivatdtdiaaHl^l'iftadedece qui 8«iiÉiiad«i»le«eouoliesiaffritwÉa, 

serviront de fil conducteur pour assigner une explicatron aux divers mouvements des eaux, el par 
suite compléteront le< recheivbei précédentes. On peut croire que, si la connaissance des cou- 
lufto de l^Ooéan n'as! pM plus «vuieée, o«h tieotà deux causet : d'abordMmode imparfril» 
souvent inexact, de détermination du courant qui consiste à rMliom dVqpvès la différence cntr« 
la roulf. réelle d» navire «l cède indiqut^c par le loch et In compas; en second lieu, de ce qu'on 
n a pas toujours séparé les observations relatives aux différentes époques de l'aouée. Les lits 
de oouranl* n twleiit pndiabiBment jm «Mioimairw; si ia wm première léiide duu b 
chaleur solaire, îli doivcot le déphnr «n mtaM Itmpi que le loleU s» dépltcci rehlivemeat & 
l'équateur. 

Quant aux recherches relatife» à la profoodenr de U mer, ellee auraient pu «eiobler autrefois, 
«nine «aléa qai ta rapportent à toute» les eoiiidics liqiiidas ralB 

n'être d'aucune titiitti* pratique, et cependant, aujourd'hui, la question des cAbles électriques 
sous-inarii» est venue en montrer l'importaDoe. Tout ce que riiotume peut connaître doit servir 
quelque joar à aulM «boie «(bIi Mfiaflyie une nine corioailé. 
Oani l'atinoipbifa» lei otMarrations peavent portir lor ka pointa mniila : 

1* La pression almospliériquo (baromètre); 
f La tanpérature (Uiemomèln); 

3" Le degrédlmniiditL- hygromètre); 
4* La force et la direction du veut; 

S* Le temps, c'est-it-dirc k sérénité du ciel, le brouillard, la ploie, la neige, etc. ; 
4P Lea piateomteas «piiqnaa on élaetriquta; 
f Le nagoétïMiie teneatre. 

Laissons de oOlé ce denier genre d'ebserriilions. Cest rensemlile de tous les antres pliéao- 

mènes qui constitue ce qu'on appelle le temps, et le temps est ce qu'il y a de plus précieux à 
coonaitre pour le navigateur. L'état atmosphérique se trouve principalement caractérisé par les 
indications du baromètre, du Ihermomctre el de l'hygromètre. Les mouvements de l'atmosphère 
sont dans un rapport intime avee sa tnnpénture, son degré d'àmnidité, sa preasioo. Daaa lea 
tempête», le bamm^tiiî et Ii-h deux autn's iniîninn'iil-. •.ultissent des variations extraordinaires ft}. 
Si ces mouvements doivent nous prévenir de l'appruciie du mauvais temps, il importe de coo- 
naUtre quelles sont, dansobaque lieu, et à chaque époque, leaindieatliOiisnoRnales de cssinsliv- 
menls. C'est là le cOlé pratique de cartes sur leiqpMlles leniant tracées les courbes d'égale pres- 
sion barométrique (en séparant la pression de l'air «ee de !a pression de l'nir humide) ou dYenle 
température de l'air. C'est là aussi que nous trouverons les éléments qui devront nous aider à 
comprendre et ex^iquer las moaTemeots de l'atmosphire. 

Ces observations serviront à dreaser pour ebaque saison de l 'année les cartes des vents de chaque 
région de l'Océan, à l'aide dosqu<>!lM le navig.itcur pourra discuter If ? rr>ulf-s qui lui dnnni i onl 
les vents les plus favorables et les traversées les plus courtes. Elles serviront à dresser des cartes 

fl)1lMt teaaadi csHMiK,actt «pti, Uieallaas in baitaièlK. Callfs 4e t^nniaièlra sont moiM eomiMSt 
*»|Wiiiaf ♦ hllssliat éi v«Ih— Tssiwt s el. sljwls im kc ialw Aafclq» éts sseys de vftq«'«icinw mhukm 
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physiques de l'alinosphèrc dans lesquellês ou trouvera iadiquées, pour chaque saison, les réglons 
de beau tempi, les sooes pluneusea, celle* qui «oot lemârqpiafatepw i«an bnuDM, l&m ongM, 
iMUttempAtes, etc. 

Om M wlwB t È^ÊnHat^ dmt lAtipA ptnge, la nwnièN dont 1» teniM cJuuip, Im tMaaakM 

qui iodiqucnt plus spécialement l'annonce du mauvais temps, et par conséquent h M OWltN ta 
iMeare de recevoir les coops de vents daaa les ineilleures oondilions possibles (I). 

Mous afons ajoaté «n danilèra ligne 1m ot t er raU o M magnétiques. On peut dire qu'elles m 
fgntmtpas dans le genre des rechorcbes dont noos nous oompons ici. Mais nmis nous plaçons 

surtout au point de vue de la nÂ\ngation et nous n'avons pas besoin frinsister sur leur impyortance. 
Nous ne voulons pas parler de i'usa^ qu'on pourra eu faire pour corriger lc« directions obser- 
ii<asduTattt,<te;iaiisi»randtattOsewka pcéaiaiiKàlTiy di qg 

époques déterminées, desflBrtas donnant les courbes d'égale déclinaison pour toute l'étendue dos 
mers et on !ndi<[ti»nt le monvenient annuel de variation de cette déclinaison dans chaque n^pion. 

Nous retiendrons plus loin sur toutes ces questions : nous avons voulu skeuleiaeiit iiioiilrer ici 
«n but Usa défini. C'est faute d'un oliiet nettencat dMeminé, «pie tant d'obwnnlioaB météoio» 

logiques accumulées dans Iwaucoup d'ohservuloirps tene^trt^ ont paru et sont peuWtrc inutiles. 
Tout système d'obscrvatioiiii doit être oi^aoisô en vue de questions posées «l'une mani<«re précise: 
à cette condition seulement, il peut prodoin des lénlMti. Cette condition remplie, il en prodoiin 
néeessaiiemenL 

(I) CcUeqiKsIkodofeiMfiKctiidiTarialiam de rktiDoaphèrc, si inivrcMuiite poarie marin, l'i ^t • „'ikini'iit (xwr l«cul- 
livalcnr. Pour b tnilci compléttnn'tit, iiariilWftnrnl i>u\ fth>< TTulit»» faite» à 1* incr. un nvsI.ttu: aniliwn' ■I'i>l><i rï-iiin»» 
devrait tire orKaou^ il terre. Le plw d'uac arganisslioo <k ce ^mrt avait ^lé MunU av );'Ju^e^nl'llH ni .ui^I.u'. |ièr nr ) ihn 
ttargojrnr, et ce fut à ce «u)el<|uele« prcfnt^ret notes, qui nmentrcnt la conlt'rcncp lir Bniirlii i:, l'un nt idinntir'rs rnlnj l« 
gnnvcTTWTnrnt il« la Rmnde BreliNgne et relui de* ElaU-Unia, XoJourUlioi on grand DomLrc d'otMerralfnr», répandus sur 
k'-t iini'tY |«>iitu du coi t^ncni. a< ryiaoïeiiil dcs nMrim. 9 «t * MsiMr 4|H Oit ttMMK te fHMBl atseeuMiMaal 
d'après no prodramiiHi tncé à t'avance. 
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CHAPITRE H. 
-nmvacncait sua la vatdbv m* OBSBuvAiiom a paikb a la wul 

Vt nm LB MODB D'omiTBB. 

LaconférencA de Bnjxfillps av^ii pour bot, dit lo rapport fait par ses membres, d'établir un 
système uniforme d'obsemtions météorologiques à la mer, et de concourir k l'observation des 
Tnta «t det coiBKiU de ItMm, à l'«IIM d'étN adle t b 
anee plhf melBiies lois qui régissent ces éléments. 

En cons^'qiiencp , la conférence discut:) .suocos>i\rmcnl la nature flf« observations é r«ire, le« 
moments favorables pour obserrer, le modèle des instruments qui devau^nt être employés; 
elle détafiniM t» nmdfle du joarnaJ nétéorologfa|ne qui dettit être ttam à bord de loua Im 
navires, et rédigea, pour être imprimées en iMe da joamBl» dM iHtnwtiiuw anr le mode 
d'observation et d'enregistrement des résuUats. 

Le ministre de la marine décida que loiu les navires de guerre IkiDQeie eoneourraieul aux 
«baetvstiom, etqqe les eepHeliies de luniies mwchidB Mnient invitée à eoo|rirer à cette œmre 
internationale. 

Le service météorologique fut centralisé au Dépôt de la marine. • 

Deux types de joamun làrent impriinée : VfOk destiné k le muiiwaiilibm; i'niire, moim 

eonpIeC, destiné à I» aiarine marchande. 
Voici le type dit journal destiné ii la marine mililaiie ; il «1 la copie pneqoe textuelle do jcor> 

oal adopté par la conférence de Bruxelles. 
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Sur la première page, on ioscril le nom du aavira, m nature, sa force, le nom du capiiaioe, 
et, dm va taUeau disposé & cet effet, les diffibentM rdlches «pw le naTlre a faites pendant m 
gropegne, avec la date de ces relftchcs. 

On trouve à la seconde [xif^e des tableaux destinés ;i l'enregistrement des dérialions causées par 
l'aUractioa locale. Le premier de ces tableaux contiendra celles qui ont été ob&enrées avant le 
Mpuli 1m nties» edlea qui pourront être «beanie» penAmt le vofige. Ces observatione ne ren- 
tNDt pat ptécisément dans le c;dre des obiiemtiOiu météorologiques. Elles seront pourtant utiles 
pour rectifier les indic alîoiis données par le compas du bord; mais elles serviront surtout à éclai- 
rer cette question si importante et si difSdIe de l'action exercée sur la boussole par les masses 
de for dn navire. On a joint k «s ttbteaai aoe imlrnetioo sur l'attraetioo locale, rédigée |Mr 
M. l'tagénieur hydrographe Darondeau. On trouvera cette instniclîon placée ici en noie (1). 

La quatrième page da journul int'téorolo^iqne est intitulée : DtKription des irufrumenU qui 
tant à bordy exposé des prucédes qu'où a &uivis pour les diverses observations, position des iostru- 
menls k bordi «lo. — Cee élémento sont iraportanto à eomutiie, afin de poavoir.appréoier le degré 
dt coiiSanoe i|u'Ott peut avoir dans h bonté M te préciaft» des obaecratiooi jnaéréee dam le 
iounud. 

U IMalioa pgrtfe dw» la Mtaaatlteilto dmtb paMa Mard «t rtlpOlc ilmHHs «tarti «a aoid nui«nétb|uc pw 
aiito d* UlMMOsn iMiliidbUt «mb m «nglBramtt k nrMioh«idlHlM,«!M:<Mtoàt'M «a* ItHiast, 
qM, par MMétaaNmMnattM lseili,h iMbte Merlib nilgiilllet'KBHte I Mie «• I pnde ég IMrA nu^éUque. 

Ot»dlllMniiaM*(al(M«bMrTiH» tant an puhit de d(<|i*rt qu'à rdol .l'.irriv<'.-. 

On Ikia «ouMtn Its iBlUMas ni comius des prindjMles pièce.<< de ta ijui en jioa i i aid Mri Tojnuies, telles que barre «I 
■Ma de fouTeroail, calwslAn, baMoir d'emlaraïUao, bitte* en fer i«cauTerl«a de (er. 

Oa Indiquera mit le verta «i le Mvlre étett oliwrg* de Ut quand Im obiervtliooi onl été tdte«, ou «I, «pr<» l«« ob«enri>- 
Uoni, on «prima «tetVMatdtferfclmtd. Oa ftra eoonaHrt égilWMat N ofi^ration* qai Mi>l«at pu eotrer de 
nouvelles piécs da fer t bord du mvirc, «a eellM qai auraient pu fttre dungcr la ditposillM des pièces de ce métal qui 
i-nlri'iit cl.in- - a cjiiiftruclion. 

\\\m oliMT'. 1 T flé*ii!lion(i looile» , le mojcn le pl«* itbiiple owMiste )i relever da bord avec I» boussole, et pmir le» 
iliflcrfiits cay. du iwiirr |iort<s au Ial)ltî8u, un olwentaletir |il«cc à torre, qui, de non COW, rdèvc l i Ihu^'.iiIl ilii (wriJ ; il 
a»t *vMlt','it ([iji' s il ii'i iniiit |i,is rl iittrui lion locale, les deux rflcx mi-oU demient «Ufférer de isû", du i\\.v k rcltvtuient 
prit du bofil il> vrjit ^xt/- lYal .'i l'inM'rso ihi hI-m 1 | li* déterre. S'il >■ .1 titif ilin-^rfiio' , <:'c*t la déviation prwIoHe 
par l'alttwtion liHiile. Il n slfu n i vamiiicr ilaii- (ii.i-; >.tis «t c«tl« différewt , m f.nsajil lucu attention qae la di^riation 
aeconiplt'rn toiijnuis à (i.irlirdu Nord iriHu:Tit'*lM|'.iir'. 

Le mu)<jn le (dus siiti|tlË tie trouver le tcriUbli: m-ii» tW l'errear cat <te Mippoaer llnvcrae du relèvement de terre, porté 
ikiirLi T'Ki- du txird; le relèvement tombo à iliiiilliili nbii piil dlltWlld. |IWII lldumilllll |illl)< wymln dt llIBH, 
1^ d< vi;ili<ni i .-t Oijinl ; s'il tombe à gauche, la déviation est Eat. 

Il I iii < is aiti' <li' (11 û' remarquer que la déviation locale ob«en<^ ne convit iU l:i plue où a'eftt faite l'oItitWfaUM, 
et que [ur (oiiHijiiriit il f.iul ijp'oil piilâse lire le cap du navire sur le mtm* < oiiip;is à ttitque <ih«ifT(ilion 

En l'aifjut iii'tiT j cliûini'" n|Kcr»,il;i>u le <;i|i Midi<|iii» par le oonipMde rixitc, (;n aur> les cm-iirs du 1 oiii|:jis i\>: ruuli' |iar 
rapport ail r i*iii]ms d'oh-^rvalion, tl «1 i i .nil.iiui'il 1 rOsn'IMs ^vs* M'- di vi.itiouM <lu coi]i;i,n dbaierve, oo aurà k» «lévia- 
ttgoadaroniiias di^ mute. 

Oo peut .irri>>T au m#nie rf«iiltiil bicc un srul nhhl■r^ ritcur. si l'un Miit du nnHiilURt' uii point 4<lo^ni( d'au nioius 
itùlli";. "Tl iili'ivrvcM du IU^i^l' le r. lrs.Miif lit n'i|iii:iiiUMi;ui do C ' (hiint . et isii ;<ii;ilLi|UPra ff ridi''*'iTM< nt U variation 

otJMrvée w tt'm-, pour t u dv^loJte le relèiement magmiliciue du point, eo deltor» de toute InAueMC locale. En cooiftafaal 
avec ce reii ^ • ment exa< t les rdèvHMMa pirii d« iiafka taat Ih dHHMBli eip, «a amii csanw >l iaiMii, tau déftathiM 

fXtrresîioiidiudi's ;\ ces 

Il .si hon dr dire ii i ipi'i- 1 rjUan de l'inertie de* compas , il jirrii.' fns|ii<'iiiti)i'iil ijin' r.iiKtnllt.' n'r^t [laa encore Irien 
arriHi'i' <):>n^ t.i dirprtion rorrespood m r.ip du navire, tà celni-ci n'est patlÎM;; il ounvicnl donc de iatrapiuaknra 
lertiiri-M :> un r,i)> . l u mieux encxK.' >\c i iin- liiire an navine 4ms \nn Mia iofina, en AntCml m minas 
caps, el de prendre l.i riii.;i'nii<> d« d^niaiinii-. jin^i <jtacrv*e«. 



Ces obscff atioii'i lont -^urtoul idil.'. ii Lord di-. blliniealscn fer, dont tel cntfU Ml <lé «ontfil au aHfWd» bu» 
feam aimanté* et de compcuMlcura de In doux, d'aprto la néilindn Air^. 
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ffH ^^my^^HW pi0s m( inlHiilés • dMHjwr ffl Hw i ibi imlmKttittê wuc Im AulnitMiilt MtioM m 

défiurt et â l'arrivée. — Elle contient les corrections que lus inJicalîoiis de chaque instrument 
auront à soliir, pu suite des imperfcoUoos <1« s« conslniction, pour représeater l'état vm da 
pMMmie»iAwffé(i). 

IM diHmtoirM dM porta da gown et les priiH»^ 
menH étalons auxquels les instruments du bord doivent (tre comparés au départ et à l'arrivée. 
Dans les ports de guerre, les compuraisons sont faites par les officiers qui dirigeol les observa- 
toiiw; dans les porti de eMuneras, par les {nofeaMiut dlqfdrogniiliie. 

Vieaiiaiitannni* le* înrt n ict i ow aor Ut mamin de tenir te joiirnat. Sa voici la iqwodiieliAa 
teitgelle: 

itutruttimtê jnwt Unir UjourmU mété9nh§ifm : 

On devra mettre en téte de cbaque teuille du journal : le ooœ du bAtimeat, le nom du dernier 
port qm l'on a quitté, le nom do port «à l'en va. 

On taacrira avec soin, dans la colonne qui lui est afTectée, le numéro de chacun des instru- 
ments Rvpc lesquels; on feni les nbservations; si un instrutiienl est cassé et remplacé par un autre, 
on iodiquera le uuméro du nouvel instrument et on notera ce changement dai» colonnes des 
Rnawnns ; — Timtt$ la» cbsenmUeiiu Mneal Hr* MnarUi» idlt» fK'ettMMNf iMt tt taMUtt} 

elles ne doivent jamai» être, corrigées des erreurs, ni réduites. 

Quelle que soit la méthode que l'on ado|lte pour faire les observations, il est important de 
l'indiquer dans le Journal et de ne plus en duager pendant tout le cours de la campagne, afin 
d'oiManir del'nniJiDiinâiédaaa UtamudiiAninaL 

1** Colonne. — Datu. — Celte colonne contiendra la date (mois (3) et jour), et en outre le 
joitrdfl laluoe. Onieacrrinidn temps civil dans lequel le jour commenea et Aoit à ndnuit.^ 
La date sera inscrite vis-à-vis le mot : minuit. On mettra h date laoaiVB à faucfae du mot mi^. 
3 C signilîeru le ^ jour de la lune. Si le Mtiiaenl est à vapanf, on met dani cette eoknine ail est 

sous vapeur ou sous voiles. 

3* Colonne. — Uxuacs. — Cette colonne compieni! toutes les heures paires. On a imprimé en 
caractères plus gros leti heures : 4 heures du nutin, 9 heurei-, midi, 3 heures et 8 heures du soir, 
pour indiqu;.-r que certaines observations doivent être faites priiiuipaleinent ï. ces heures, comme 
on le dira plus loin. 

3*, 4% 5* et 6* Colonnes. — Latitude et LosarroDs. — La latitude ei la longitude seront ob«er> 
Tées aussi souvent qu'on pourra le faire. On aura généralement h éeriie à Budl la Istitade et la 

(1) Omim o#t» emwrtioo, 11 De fcut pM >ntMi« q«« le Uiwnttw dstra «to ime pttits owwettoa aéytadiai dm» 
««vadoaaa-a««MdeksarlkedBlawc.lMl«Bl(BnbimitriiiMM«^ 

^laatiiiiiliirt^pirLOBa^facwfwai^wJeprftartltaBaBiaiMl^^ 
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longitude observées et estimées; puis fis-è-vis île l'heure à laquelle la longitude aura été obscr» 
vée, cette longitude ainsi que la latitude quï h m'\i h la < idculi'i . D.nn ats où un phénomène 
reouu^piabie aura été olMorvé, oa mettra vis-a-vis de 1 heure de i'ubscrvatioQ 1« poiot rapporté 
à oe OMmuot. — Loctqa'oD ter» «a vue de tam el qu'on ■un délunniné la potltton du omiie 
par des rolèvcmeflts, la longitude et la latitude trouvées seronl inscrites dans les colonnes 3 ot 5 
en les soulignant. Les relëvementa esiealiels seront inscrits à la colonne des remarques. — Les 
signes O C> * C> O) *i mis à la nito de la liwgitude, indiqueront qu'elle a été obtenue p«r 
det distenees du aoleil à la htm, de la loue aux étoilei, par dea hauleun de tolciU d'étoiles, ele. 

l' et 8' Coloima. — CocftAKTF. — Uo notera les courwU chaque jour à midi, d'après la diffé- 
Mooecnire la podtioa obiervée et laposît&m estimée. La vitene aara exprimée en millea et 
diiièoMideBiBepoar las M benres. Oolre eeite indloatioii. Il Mia bon de noter la vitesse etk 

direction des courants h de plus courts intervalles, quand le navire se trouvera en vue de terre. — 
Lorsque le calme le permettra, on pourra observer les courants au mojea d'un grand bateau de 
toeh délesté^ attaobé à nue ligne légère et placé à botd d'un canot mouillé par un poids suspendu 
à SOO niètres de profondeur eoTÏron. 

H* Coionne. — Vabiatuui. — La variation du compas devra être observée au$si souvent qu'on 
ponnale folvft. Lavarialioa observée aara éerite dans la t* colonne, et indiquée «n degrés et 

minutes. On la fera suivre des signes ★ ou Ci lorsqu'elle aura été obtenue par des observations 
d'étoiles ou de lune. On écrira au-dessous le cap du navire au moment de l'observation. La va- 
riatioa corrigée de la déviation ou la variation employée d'après les cartes sera inscrite entre 
pannlbèsaa» 

Si on peut le faire, on observera la Tartnlion en mettant le c;ip du navire dans la direction 
pour laquelle il a été reconnu que la déviation locale est nulle; dans ce cas, la variation observée 
sera éorite entre puraulUees. 

fil l'on n'apasdevafktioinobaervéé, onterira dauslalO*e(donne, en la soulignont, la variation 
qu'on emploiera d'après les carte?. 

Il serait à désirer que chaque navire fût muni d'un compas de relèvement étalon (standard- 
eimp«i\ établi dans la poailion o& la déviation locale eat la plus petite possible : ee eompis ser- 
virait à pwdm les relèvemauti et à régler les routes; on ne démit jamais le changer de place. 
C'est nvee ee eompas qu'on prendrait la variation et le cap Ju navire ; tl^Tr; !c cas où on n'aura 
pas à bord de compas étalon proprement dit, on prendra pour étalon le comi>aâ de relévcmenL 
a le eompas est sur un Ir^iedj il Auidra, au moyen de tnla marques sur le pont, toujours plaew 
les trois pieds dans la môme position, de manière que le centre de l'aiguille !>e ti(iu\c < (jnstam" 
ment dans la position de laquelle auront été préalablement déterminées les directioas (1) . 

(i) Noos rccommuderoDS aux urist. fsar 1» d41«nninatiaB de la varistioii, l'ca^^i du pUoispbire orUMidrgiili|s« 
d« U. nH^nicur iQdncnph* ftclai^ ia ntysa éa eat ««10 iag^nieux, on peai, mm itMe de logarfllimM ni calcul, 
mi SSS ll Il B f 11 lllMll în. !■ élIltBuiiSiH ffl* Hlie S| IS iMSlBWf sn-deMua de l'Itoraon, conclure immMialciDclit l'tiiimit d« 
eslsMassvie «m aiqmihHilM 9vm étas M sp* , Mia «"^Sé»»!* pour l«< beimbi» de la MvigaUM. Bm doute la d6clh 
aahsaétFaigBlla aimintés éstt (lis dltaintaiBsmeaaUiit de préetaioit qu'U sera paaMt; wâtan iBstnimcnt qui 
SBfffilMi éw atoi K toi^SBis «wfiSBi^.es» nwswlitt <■ hslllitt ma uailudM oonnuias «t ssk ofitaiiM q^i, 
sgisté* iNliséiviitimdiiiilHn anvai.ssttaain éséUinalsv IMqMMSMBt Itan smais, lartfMWgn éi* «k- 
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être régulièrement notées à 4 heures du matin, midi, S heuri's du soir. La force et la direction 
notées «ont celles du vent qui a prévalu dans iesiiuil heures précédentes. La direction est la direc- 
tion magnétique; elle est exprimée en rumbs exacts. La force est indiquée en nombres conformé- 
ttaUMUNivaiil: 



CUfflrtt itnmt i <iiAf «er la font du vtnt. 
fbs <Uta * s à > iwwt <|M h kÊÊmm mtmtm piti.) 



9. CslilM. 

1 . A tain pciiivcrncr. 

i. A faire Bler de l a t utt:«td». 

3. A taire ttlsr de 3 k 4 uaud*. 

4. AlUnflJirdaiàeMMidi. 
t. AfortcrksaiMloii. 

•> AporlKkiiMnMiitlgaifMiiaitat 



7. A pnadn t ris aux Imaters. 

8. A prendre 3 ru aux hunieis.. 

9. A prendre tous 1m ris dans les huoiets et le» 



1«. A 
tl. A 

». 



la cape sooi 



£o cas de grain, la force du grain sera indiquée entre [Mrenlhèses, en face de l'heure à laquelle 
D aura en lien (1). 



12*, 13* et 14* Colonnes. — BABnMfTRE. — Le baromèti-c cl li- tlictnioitiùtre du barotix' trc seront 
observés, à toutes les heures indiquées dans la colonne i ou au nioias à 4 heures du matin, 
« haiiMs, ntidi, 8 bciires <1« lunna dnaoir. Autant qne pwiiUc, on •ppréctcn 1m lO^demilli- 
m^tre et de (\<'^vf. — I.a tt* ooloirne (;%\ destinée à eoiiteidria hauteur luraaiAriqM cédniie 
à 0* (2). Il sera bon de la faire chaque jour. 



ISF, 16^ «t 11* CalMMr. ->TnpfiuTi»B m l'aib, Tnamitm a 

A BOULE MOi'rurE. — On suivra pour les heures d'observation ce qui a été dît pour le baromètre. 
S'il pleut au moment de l'observatioa du thermomètre à boule mouillée, ou mettra la lettre P à 



(I) Lei Mlani Mat II aeal «rtaincmeol \m plut iniporlaiilf s du Jouroal, au point de voe prilîqu^ du moins , auj>i 
■e Mra-t-il pas laallle de faire auiTre lei ■Bslrnctions ae peu «onunairee de la Conrtrence de iiruxelli» ijud<{Uvs i>U«r- 
«ationa poiaécs dans lue lettre de Maury. 

D'autres inscriptiam poar^Bt être (aitco daaii cc« eolaiines que celles de 4 h. m., midi et S h. s., ma]* eH«!i différeroal 
('.isi ntitOlnneat de ces dernières en ee qn'ellc'» m U>rni rant à cnn&talrr le vent et m force à l'tvniri' <lf.- I'«nn(>t^tii>n, UikIis 
t^uu \k* bol» invcripiion» foiulaiiKntalat de 41>. lu.. tnidl «t 8 li. ». indiqueront, d'apr<>« l'ji'iir.xinlion de l'obscrvaliur, 
la force et la direction ful ont prévalu dnnt Ift huit heures préeéilentet. Aiini ■$ h. de rs ^. o tl \ li do S S. u. seront 
notées comme S b. de vent d'O.; 4lk.deN. «t4b.de8. «enml o«Ue» «omine 8 li. du plus fort des deux vents ; inai*, 
daux c« cas exMiM,flsaia bio tf ujili r, <ws k Mtaaaa das aum^tm, tMitlIÊm «ar la Mt da «a dans nnla 

t>l>posé>. 

Il i.'^t i reinun|<i<T qoc itt instructions ao taisent ComiiliUri, nul r-ur le iin;iorLuit des r-alin«$. Waurji dJtari'C lïisoD 
que l'on ne doit pa^ considérer umqneovenl comme l«b Ip fait trc^-rate de l'aljseiiw tot^U: de vcdI. rnar* aussi ces brises ioUes 
«I rrr^iieAlC'i à li mrr, l't U Tt-slr. qu'il -t'est iinjHiMt.' lUiis *rs liiimix de riitiijjil.iti-)ii al lii; langry s'.'Ms /a tMRMBilHllHI 
dt caiinri tuutes la bttmi iivji fsHilfy jfrur ilonnrr un nm irr uni' vilfssi' rie tlrxix nawls, U i'hfurf. 

L» (almeaterooi, du reste, assujetti'- .lui uiémes ii^\r-, a iiis< ri|jiii i. pr , i cViil-à-dire que 2 le de riiltr^e, par 
exemple, et eh. de venl de V seront KnWa coimm.- s b de (t.; ,> l> de cilline t'i j II. iV". N, seront Mires ooninc 8 b. de 
Citlme. SettlOnent, Vti rim|><irl<iiic<' de a.' eiis |iarticulier, il sera bon de toujours meiitioiiDer )i2 fait I 

s la eotooMdea AeiMrjiies. («oie de U. YanéaciiQut — Tïaduclion des SaU'mg DirrctUms.) 
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eM d* h tampteMon IKMé*» On doit avoir loin de mainl«nir toujours les thmiHMièlMt à l'flmibM^ 

à l'abri du rajounement de<! rorps voisins, et à petite distiuiM fan de l'utt*. 
Uaoi la cokuuie 17, on inscrira le degré dluimidilé (1). 

18* Colonne. — PMwW Wt onKrioii des hcages. — Elles sont désigné» ftt U» dteOMilNliOtti 

suivantes : Cirrus {Ci.); fimnihis iCu.); stratus f.Sf.); nimbus ('Vi.'',, etc. 
Le* ârri sont les nuages de beau temps; ils sont légers, élevés et floconneux. 
Les iirati 8'éteadciit«t longue» ligiMt, itroltei et bien tctrméct. 

Les cvmu/i sont denses, aux contours arrondis, et gënéruIeinL'nt ioUléS lUr ISB bovdl» 
Les nimbi sont de gros nuages de grains, très-noir» ci très-épais. 

Les foraws composées (Cirro-stratas, Ci.-5{.,' onro-eamulns, Ci.-Cv.] n'ont pas bHob d'eB> 

La planche 1 sen-ira mieuv faiit^ comprendre ces définitions. 
/« 18* œlonae tera remplie au moin» d 4 Aeuret du malin, midi et 8 heures du loir. 
Ce lODtlas fornwB et la direction àeet henree mêinm. — Le directioD cstl'arimnt du point de 
lliorina ven lequel ils se dirigent. Il serait, de plus, intéressant de connaître l'azimut du grand 

axe du niiape et celui des sillons, s'il y en a. <>uand il existera simoitanément deut courants, 
l'uu supérieur, l autre infWcur, ils seront écrits le premier au-de.<isus du second et séparés par 

une barre : { j ^ ., 

19* Ûtlmne.— SfRfmiDoau. — Ble eat indiquée par dee cbifArei deOè 10. Lee eliilAee 

donnent l'étendue sereine do «iel ; ainsi 8 indique que tel 4/10' du ciel paraifMNt HUini. •On 
ne doitobuner que deoi n eeirele de 30* environ de nionanloar do lénitli. 

M* Ctlume. — BMMimiB, kvii, irnee, «atix, etc. — ôn noient k 4 heures du matin, mldii 

8 hciiffs soir, le nombre d'Iieun s de brouillard, de pluie, de neige, de grêle, d'orage, pendant 
les 8 heures précédentes. Une ou deux barros tiiises ;lu-lI( ^sl<l|^ du nombre des hniios indique- 
ront la force du phénomène. On notera dans la ouloniie des Remarqua les diflérentes direction* 
etfoiMs du vent evnDt, pendant et aprèe In ploie» Ingrtie, ele. 

21* Colonne. — État se Là mer. ~ Ou notera à * heures du malin, midi, 8 heure* da aotr, 
PélKt de in mer pendiut les 8 heures précédentes au moyen des mole : GeAw, AeMtaH>> tdh, 
gnutf tùHrt», bmfutf èun. On indiquem la dîreetioD de It lunde et eelle des Uuns, einai que 

» Cotomm. — Itaifunni Mc t*Kiv in asa à u «mrACB. notera h tempéretore de 

(1) On troawMi eoamw w wwBt du jaunial noe table qui donne le dsgrt d'buniidilé nilatiTs de l'iir, e'ot-k-dini le 
nppert, exprlué «a eeatltmci, de la quantité de rapeur eontenue dan» l'air au momenl de roiMerrailoa i la qnanUU loUle 
qui «vrait né«e«iiair« («ur le saturer. Celte latile eit i double entrée : ao entre dan* l'une des oolMUiea arec La lempératue 
du thcnaoïmïlTe mouillé ; dans rautrt, »\tc la dilfidf ence entre cette température et celle que marque le thermointlre à bools 
atebe. Celle table est la ie|>nidu«tion de oellt quli fuliUs ta SecttU éimUtunUi^ lUa Ml aiaâÙK po» ans kilitMir biMK 
Métrique de 7 j j railiiiaètrea. DaDs le« HiiHit eultBalrH im slisimMaai^ tu |isM HjjlMpT la eMMHin fti féndlsnil 
des miatiawd* la preaaiw baranélriqit. 
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OB OBEHIYATiOMft A LA MtÊL 

Vmm de SMrkhiRRAmà4fwant dniiwtiii,9lMaNt,midi,3lNaiMet81i«TOda soir. Um 
nmùAN comenable d'obtenir It tamiiéfature de l'eau de mer à U surface consiste à puiser t'eau 
avec un seau en hoh, a remonter c« seau sur le pont, le po«er à l'ombre-tt lira l» UMiniHMnMn« 
la boule étant dans l'eau, après qu'il y sera r«slé trois ou quatre minutes. 

Oain les obsemlieitt ordiBÉlres, il y eonHeQ de prandre les températares de TeM de mer fc 
la surrace, dans les circonstances particulières, telles que les chaogemenls de couleur d'eau, le 
voisinage dea glaces, l'approche d'écueils, do Gulf-^lream ou autres courants, de l'embouchure 
des graades rivières, etc. Celte (empératuro devra aussi être prise quand on observera les orages 
et tee phénemliiH éteelriqiiea. 

La température de l'eau au-dessous de la surface à des profondwirs variables t-st souvent in- 
Ufea»ante à connaître. On fen> lorsqu'on le poom, dw obtervatiops de ce genre; le résultat eu 
seia inscrit dois la ooImum dee Hemarque^ . 

M 

23» Colonne. — Vt^KVttm spicmocil de l'kac ob jhek a la srnPAC!:. — Cettr quantité sera notée 
eu moias une fois par jour; elk sera inscrite sans correction. L'indicalton de la température de 
l'eeu eitt nooMiirt de t'obeervetion wni Misa dane ti II* coioiine. 

n est désirable d'avoir fréquemmeilt le température de l'eau à la hauteur du robinet de eale. 
Pour cette observation, le robinet restera ouvert pendant 8 ou tO itiiitnlcs iuaul qu'on n^p!is!«e 
le seau, et ou laissera le tlicrmomètro 3 ou 3 minutes dans l'eau avant de faire la lecture. Il 
fleta bon de noter la ▼itene dn bftUment au toMneot de l'oavertnre du robinet On noiera la (em- 
pérature d« l'eau à sa surfacf, à l'instant où c^t observée la température c'e l'eau à diverses 
profondeurs. Quand il y aura une grande différence entre ces deux températures, «n notera, à 
la colonne des tamarques, les indioitfoDi do tbennoDiétra k boule aèebe et da (hermoutëtre à 
banle noottUe. 

Quoique res observations soient importantes dans toutes les régions du globe, il est cependant 
des parages où les diftéreocea entre les iMnpératures à la suxûice et les températUKs à certaines 
piofendenre olftenldn inMrtt lontpaitiedler. Noœ oiterons Isa rdstona dea Toofs alis&i» la mer 
des in.i. . !< cap de Bonm -EspiiranM!, spédalement, là oA régnent les coitcaiili qui l'aioîiinent, 
Feoboucbure des grandes riviàtes. 

SI* CotaiM. — RnuBOOn. — Le colonne des asmarquee eoDliendn tout ce que le capilaine 

jii^era utile de signaler. — Nous appelons l'attention sur les points aaivanU ! 

Tempêtes, iornado$, tourbillons de rent, lifphons et ouragans. — En indiquer, dans les plus 
grands détails, toutes les circonstances; particulièrement les différentes variations du vent, la 
diiiée, l^pfitttde et ta ibrce des oseiBaiiona de conriea périodes, c'estA^din le nombre de 
bouffées ou de rafales dans un temps doiiii«\ li s l umb-. extrêmes entre lesquels le vent varie pé- 
riodiquement, ltt<t vnri'ktioos correspondantes de la force, du sifflement, les dilTércnies ap[)arenceB 
da del et des nu^^e», de la mer; les phénomAoes électriques, la pluie, la gri^Io, ele. Noter fré- 
quemment la hantenr du baromètre, de manière à awir an moins les ehai^emenla de S milli' 
métrés; les heures auxquelles auront été fitite;; tontee ces remarques aérant notées, si eilea nefcnl 
pas partie de celles données dans le Journal. 

Ttmkn. — Obiener lenr durée, tenu appanoce» sneeesdifes» leor fbnnatioi^ leur mouve- 
ment giratoire et de tnmslation, le manièN dont elles auront disparu. 



i 

.1» 
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Wrt». — Obeemr, «i c'artpowaate, h tempifatnre de h pldii!, compMée à h ie m p<iiiiiin «l> 

l'air, décrire les irc»-«n-ciel. 

Rmé«. — Noter i« quantité de rosée tombée, le moment où elle commence è m {tire Malir et 
edni «à eUe tntt; dam le eu où ellè aenit trèt'coiuidénble, pMndie le teeiptetare de l'eir 
aussi prèe^ poMiUe de le inlhce de le loer et ca ntaie lempi k tmpéretare de l'air 4rh 

la hune. 

BnmiUardt rouget, plme de pouuière. — Si Ton se trouve au milieu de ces phénomènes, dé- 
«vire avec détail le» éîroomIaooH do tempa, l'kcpeet du oid, cl reeueiUlr, tH te peut, le 

poussière. 

Towurtr, grêle, e'clain. — Noter les circonstances divccsea dea onigies> en cas de grôle, dé- 
crire lea grêlons, leur grandeur, leur fitme e( leur dCDallé. 
JMMtfM. — Motor toute apparition de météorea, étoiiea filantes, halos, etc. 

ivrorf.' hnrrnfrs. — Olisener 1p monionl rin leur nppnrilion et <le leur fi- j-ririlion, leur forme, 
leur élendue, la partie du ciel oCi elles se produisent, l'ialeaulé de la luiuic're. leur couleur, le» 
rayons qui «u émeneol, teuia moaTemenl^ tetua variatf<nn, eto. Poor lea étoile» fitamea, noter 
leur point de départ et celui vers lequel ellea se dirigent, les constellations qu'elles traversent, leur 
nombre dans an temps donné} lea ohaerver ei^éeialement vera le 10 août, le mllea de novembie^ 
de février et de mai. 

Umm, — Olnmar la bantear dea lamea^ 1» dittaieoe enti» deux aonuaeta, leir nfeaie oouelMe 
de la vitesse du navire, leur diraetion. — On mettra l la eoloone de» AMierfwt laa procédé» 

employés à cet efbt. 

Courmiif remem d» eturaïUê. — Noter tout ce qu'on pourra observer sur les remous des cou- 
nnta, pentettHèrement dan» le» tropique»; leur étendue, leur Motion, la couleur de» eans envi- 
ronnaiilo, la ]ir<.irou(lf'iii' df Vcmx ctl'&ge do ta Iniu' lIall^ lo monu iil. 

Changement de couleur de l'etsu, apparence lumiaeuie, — Lorsqu'on apercevra la soriace de 
la mer panemée de taches blaaéhe» ou roaes, comme oale arriva ftéquemnaenl dana l'océan 
Paeiikiae, lea décrire el recueillir dea dcbaotilloo» de Teau de mer dan» dea llaeom boociié» k 
l'éraeri. 

Sonde* à de grandes profondeurs. — Faire, quand on le pourra, des sondes à de grande* pro* 
fbodeora; iodîqoér le temps que le plomb aura mis k deioendre cbaqae SOO nitivs; feeueiltir et 

conserver avec loin les matières rapportée» du fond, s'il y en a eu. On notera le diamètre de la 

lif^nc lie sonde, cl la m;uiièr<' dont on aura sondi', l'ïiiclinaison moyenne de la ligne par rapport 
à lu verticale ei son aximut pendant le temps qu'on a laissé l'instrument au fond. Si les circooa» 
tanoea le permettent, on pourra atoir des «onde» danc un canot, de préféreoee k eellea fldiea 
k bord. 

Courants soM-inarin$. Tontes lea foi» que les circoutances le permettront, essayer de con- 
naître la force et la direedon de» oounnto aoue-narina, aurtout quand on aen dans un détroit, k 
l'entrée d'teieincir étroito onaur lea Kmitea des grands courants de l'Océan. 

Glaces. — Dans les régions où l'on est exposé à rencontrer des glaces, observer fréquemment la 
temptirature de l'eau à la surface de la iner. Cette température est précieuse, en ce que, la plupart 
da temps, dans ces régiona le» hrouillerd» empêchent d'apercevoir les glace», et qu'on pourra 
ainsi titre averti de la probabilité de leur «oisini^e, même à une distance de 3 ou 3 milles, surtout 
qomd les glacea sont son* lèvent. Noter avec soin l'aspect des glaces et la direction dans laquelle 
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elles s<int pnrtties, la hamintr et la diitiBN aogidiin dei |lm gmai» btws de Bta«e ellcar 

^ndue uir l'hoiizoo. 

JWiMW. — Oimuae. —inuéUêt algyeê BWftfiMt. — ^oA fioUmb. — Débris. — J'Mlftf)».— 
Noter toute «pptritloo ea pleine mer d'oicMni, Atmeetce, etc., et menlIonMr tontes lea ciieoi»- 

lenrrs particulières qui peuvent offrir quelqtip intérêt. 

Oburcatioru tk maréei, — Au mouillage, il serait à désirer qu'on obterr&t les marées, l'instant 
detaheate mer, delà beve mer, aelnidafeiw«MmeirtddeaaDaot,l«moDeDtetladiiffode]a 
mer étale, après le flot et le jusant, le temps exact pendu! laqot] lamermanleiHi do^nd; enfla, 
tout ce qui est relatif à cette importante question. 

Dff oiitmUions météoroiogiqve$ /mie* d'heure en heure, jour et nuit, feraient du plus grand 
intérH, smrima vm h UmfÊf 4» vent* aUMét. 

Oiitro les observations consignL-es dans les colonnes du journal, il serait fort à désirer ijue 
chaque capitaine mentionnflt au commencement ou à la tin du journal météorologique (ou sur des 
feuilles ajoutées) les observations générales qui lui auroDlété suggérées par sa propre expëiieDM 
quant àla vimt^ ara conianla» ara ntti, ilCj nirtonidana le eeaoù il ama fMqgenié longtempa 

Le Joomal desânt à la maiiiM nercfaande dîBère peu de'eehii'de la marine milittirs. Lm 
colonnes destinées aux observations aréomètriqnei at pqrohrométriqaei y HOt uppriméati La 
nombre des observations k faire chaque jour est notablçment diminué. 

Ce journal est délivré, à litre gratuit, avec les cartes des vents publiées par le Dépôt de la 
Marine, I tonales eaplurines qui onlà toid no imomètre A meteuM «t mi thefammUre, cl qui 
•"engageot à Mre des obaervatiant. 



Du ftuffMlMMfr. 

A ces ia»tructtoas du journal, nous ajouterons quelques remarques au ii^et des instruments 
destinés aux observatioas aiMéoniogiques. 

Pmsion atmosphérique. — Baromitre à mercure. — On tait qu'un tube de WM ^Ktiti fcmé 
par un bout, d'une longueur d'au moins. 80 h 8.") renlinuMrcs, rempli de men^ore et renversé dans 
un bain du môme métal, constitue io baromètre à mercure. La hauteur de la colonne de mercure, 
de|Nds acm nif eau dans le belD Josqn'au sommet dv mereora dans le tube, sert à BMsarsr la pres- 
sion atmosphérique. Le tube de verre est enfenné diuis une enveloppe 1 ! i nu de hiiion, sur 
laquelle sont inscrites des divisions qui permettent d'évalner la hauteur. Une feniître est rnéniigée 
dans l'enveloppe, pour laisser voir la partie du tube que le sommet de la colonne mercurieile peut 
parcourir. Snr labord est vue éobelle gtadnéa «n raillimAfres. L'obserrâtioa oonsiBta A tira la divi- 
sion rorrcspondantau sommet du mercure. A cet effet, on amène un index, ou curseur mobile, qui 
se trouve adapté k l'instrument, de manière qu'il soit langeât au sommet de la colonne } on a soin 
d'^voirroBU placé A la même bantenr que la aoumst dn ouncww* at «a ugaidaf WMwmtai^ 
ment. Ou lit alors sur l'échelle le nombre de mUlimètrea, «t OB apprécia les dixièmes. Ouelqiies 
baromètres sont munis, à cet effet, d'un rcraier. Dans les baromètres où la monture est percée 
àis$ deux côtés, une carte ou un morceau de papier blanc, placé derrière le tube, facilite beau- 
siAitaaMMut Monam. t 
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coupla tecbir^, m réfléchissant la lumi^if et faisant distinguer nfttenwnt la siirfnrc âa liquide. 

L'échelle du baromètre étant fixe, la hauteur ottservée n'est exacte qu'autant que le tiiveau du 
meroiM dans la eurotte corr«qH»id «acieaieiit «a léro de l'éehelle, et damewe imarnble. Or, 
saîvant que ta pression augmente ou diminue, que le mercure monte ou baisse dans le tube, une 
certaine quantité de ce liquide passe du tube dans la cuvette ou inversement: le niveau doit donc 
varier. Dans les baromètres en boit adoptés pour la marine de l'Ëtati les dimensions rotatives du 
tuba et delacoratla aont tdles qoe, daas let Umitea mdiiiains da la praMim iNurométriqne à b 
surface de la mer, le niveau peut Atro fonsidt'Té conirao invariahlf . 

Il n'en est pas de même pour les ttarooiètres en cuivre dont sont munis 1m observatoires des 
porit de gnem 00 qni wiwift de banaiètm élaloBa dau lea povto dis eo^ 

Cesbai«inàinaioMdaibaiwAlraa4meiiim,keiifatte, B)^^ LacavetlBeatiiDej^ 
lindre de verrr qui p<>rmet d'aperrevnir le mercun-. Le fond de c^ttc curette est mobile; il est 
fenné d'un morceau de peau de chamois qu'une vis, placée à la partie inférieure, permet d'élever 
oa d'abalasark volonté, de maniirafc élever ou àbaiMer le oheatt du mereate et kpoavoirl» ra- 
mener, avant chaque observation, h un plan fixe, qui correspond avec le zéro de l'échelle. Ce plan 
fixe est indiqui^' pur une pointe d'ivoire. L'instrumeot est en état d'étra obcervé quand l'e^rémité 
de la pointe d'ivoiro affleure le sommet de la surface mercurielle. 

Les IwroDiètreedestiiiéB BoibââmeDtBddvaint être eomparAi ai» instnuwnta étalons qui aoal 
dans nos ports avant le départ ainsi qu'à l'arrivée ; la correction qui en résulte et qui doit être ins- 
crite au commencement du journal, sera la moyenne de plusieurs comparaisons, et regardée comme 
constante. Elle comprendra l'erreur résultant de la capillarité du tube , erreur que , dans les limi- 
tes des variatiima aiaiM|ihériqiMa «rdindres, on peut regardar eomme deaunrBBt la même, et 

dont il sera, par conséquent, inutile de tenir compto fl). 

On foulera à cette correction celle qui réwlle de la hauteur de la cuvette au-dessus de la ligne 
d'cav ta navire, lorsque llnstcumeiil am« été installé à bord. 

• Eaméme temps qu'on obsenera le baromètre, on observera également le thermomètre qui j 
est attaché, afin de pouvoir conclure des iiulicaliûiis l'instnimpnt celles qu'il fournirait à la 
température de û". Il est même préférable que l'observation commence par L-i lecture du thermo- 
mUrej qu'on peut influenoer eh rajpnMhant. La bauteor du raereore ne donne la preaabn baro- 
métrique que parce qu'elle permet de mesurer le poids du liquide. Or, pour des hauteurs égales, 
ce poids varie avec la doiiMd', et par consi^qnen? avec l.i tt inpér.Uure du liquide. Avant de lire la 
hauteur barométrique , il est bon de frapper doucement l'instrument, pour vamcre Tiaertie du 
mercure, qui, parfois, adhère au verre du tolie. 

Lorsqu'on veut traniïporter un baromètre , on commence par le retourner verticalement sens 
dessus dessous, de manière à mettre la cuvette en l'air; pour cela, on COUCbe d'abord doucement 
le tube Jusqu'à ce qu'il ne soit plus que légèrement incliné par rapport à l'horizon, et, après avoir 
attendu que le vide de la <dmmbre barométrique soit comblé, 'on adiàve le rdooinameot. On 

transporte lo baromètre dans relie posilinn : ei qu'il faut éviter avant tout, c'est que de l'air ne 
puisse s'introduire dans le tube barométrique. Four mettre l'instrament eu espérienG^ il suJIll 
de le nhnunBr lanternent. On reconnaît qu'il n'y a pas d'air dus le Ivbe banmétriqne , au brait 
aee que produit le cboc du matcora contre la loamirt datube. 

(I) iin«huipii«aMiirvMCiiMraeligmswlMlttpcarMieisivtasrar4«»lt«Bef|^ 



à un uivjutU 
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LlnatallttioD du b«ro<nàtra à botd doit m bbe mm précaution. Les baromèliM martnt MUit 

munis, h leur partie médiane, d'uni» siisppnw'on à la Cardan. On doit les saspendre dans un en- 
d/oU où on puisse facilement approcher de l'instrument, ob il soit bien éclairé, afin que la leclore 
■e ht»» abément, wmi qntl soit exposé cependant aui nyoïts du soleO ni k aucune cause parti- 
culière de ( baleur ou ilft froid ; autant que possible, au milieu du navire et dans une pcaitioa h 
l'abri de tous les chors. La li^ne de 760 millimètres doit être à la hatitenr dp l'œil de l'observa- 
tsor. Pour emptoh^les trop gtaodes oscillations dans les roulis du nanre, il doit être retenu par 
detNMortooa lies oonmiifl* dfteaoul«iboae.Uiittguide «a cnine weo M* doitl'èatoaitr,ut« 

loin pour le garantir des chocs oten mfme Icm))'; nr pas arn'ler ses mourementS. 

On ne doit pas le toucher ni l'indiaer pour lire les hauteurs barométrique». 

Si on le change de place, on dem n taBir note dtiu k journal. , 

h»M»im}mttBMmiMlSmf»kU. meri^ dMwumpirtiede n laosueur» vn lite-petit dte- 
mètre. Cela les rend moins sensibles, mais les oscillations produites par le roulis rl le langnf!:e sont 
sans eflèt, et le sommet de la colonne reste aases fixe pour que la lecture se lasse aisément. LoEt> 
qate met l*iiMtniiiienl en plaee, il ne feot pas a'étomier ri tm tenqw mes long est nécessaira pwr 
que le mercure descende dans le tube et atteigne son niveau défintUT. 

Baromètre anéroïde. — I-es difficultés d'installation du haromMre îi mercnre h bord, dans de 
bonnes conditions de lecture, et la nécessité de diminuer sa sensibilité, ont fait adopter, depuis 
" ptariem eiiBéei, l'emploi de ce qv'to i^Be dei lieroaiAtnr anAnldev. Cet banmèbee loiitlMi» 
•(k inr le prindpe aainat! il l'on fiiit le vide dam on vase bennétiquernent i los, à parois coali- 
nneset élas('qi!e>^ , à m«>suroque la pression atmosphérique vitrier», les parois céderont plus ou 
motos, et donneront lieu à divers degrés de déformation du vase. Le mouvement qui en résultera 
pourra ae transmettre à une idgoiUe, parcourant sur un cadran des divisons déterminées expéi> 
mentalement, de façon h correspondre aux graduations de l'échelle d'un baromètre à mercure. 

Voici la description abrégée du baromètre anéroïde en usage dans ia marine de guerre. 

Sur un plateau en fer qui sert de plaque de fondalioo à tout le système, est appliquée une boite 
en eidm, «^indriqw , apislie , be w iétiqi M Mem dose d presque eoupUienioot HO» d'eir. Le 
dessus et le dessous sont pVmés on eannclés circulaircment; ils peuvent ainsi se gonfler ou se dé- 
primer d'une manière sensible pour de faibles cbangemeals dans la pression atmosphérique, sans 
que le métal attaiflDe sa lintife d'étaatîeilé. Cette Iwtle est liée k ira reseorl trks41astique formé 
d*ane plaque d'ader anineie et repliée sur elle-même. Ce ressort suit les mouTcmenls de la boite 
et les transmet, par le moyen d'un système convenable de leviers, de bielle et de chaînes, à l'ai- 
guille qui se meut sur un cadran placé sur le devant de la boUe qui renferme le tout. 

Les îndkatiaaB de cet înstnimeatsdnl Mise parfionpanûioii avec collas d'un baramélia à mep» 
cure placé dans les mêmes conditions. Il faut, de temps en temps, le comparer de aouveim, parce 
qu'il peut éprouver à la longue des dérangements, du reste généralement très-lents. 

SU Tient à se déranger sensiblement, ce dérangement ne réside , sauf les avaries graves, que 
daosladiveigenee do poialde départ «weie ]Ni(oiiillfT»kiiMioaBe.IVNiFyniiiédler,oofidt jow 

la vis, dont la ti'te est exprès laissée îi découvert au moyen d'un trou m6nag<5 dans le dessous de 
l'eoveloppe en cuivre de l'instrument, jusqu'à ce que l'ai^Ue donne la même iodicatioa que le 
haïamitie à mercure. 

(M inalrameDt eat pT<eio» poor la narioe pai sa fnodo 101^^ 
deloetan. Les moafsiiieBtsdiimviro neraffeolent f«i. Lee dénnienenlB pooallilaa, «agiadin* 
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tioii empiricjuc, i^miJi?(-hent de le recommander pour les ohsmalions méléorologiqucs ; il faudrait 
alors , à des interrall^ assez rapprochés, iodiquer on même tcmpd les hauteurs données par le 
baromètre à nnenfe. Il eanlt loMmeuit, daoe l«e «dragnu, de le sairrc parailèleinanlt wee le 

bâMmktM à IMNQK* 

Thfirmomètren. — Cet iostruiuent est le mieux connu de tous, et nous n'avon« prcuqtie rien \ 
en dire. Av-ant le dépari, les tbennoaiàtres devroat âlre comparés ploaieura fois, et à des tcmpéra- 
turéi galBaaminent difllirente», mtcM thenaomttre étalon. A bofd, le Uwtmomètoe doH être placé 
kl'ombre, à l'abri delà pivie et des embrins de la mer, et, autant que possible, à l'abri des cou- 
rants d'.iîr et du rayonoement. Dans le modèle adopté pour la marine de i^crn'' , la houlr l'Sl 
complètement libre, et l'air peut circuler «uluur. L'olwervaliun de la température doit se faire 
npidemeni, «Miaaide toaelierl'iiistraiiieia,der4e]ieulbrperboaiitactdeI1ialeioe ou iioip 

plcmiuil rn s'en approchant. Pendant la nuit surtout, il faut éviter que hl dudewr du fenl dOOt eo 
te sert pour fiure la lecture, n'élève la température de l'inslrumenL 

On délermne le degré d'hnondité contenue dans l'air en lisant ea BOéme temps la tempértture 
marquée par aa fhenBomètre atikitSKt «t h températnre laarqDée per on ttien»oiBéb« dont la 
boiili* pst moinllt'p. L'ran qui mouille la bonln, en s'évaporant , nbsorbn tino partie de la chaleur 
de la boule, et la température du second thermomètre est toujours inférieure à celle du pfemier. 
L'toiponliao «rt dluitant plus active que l'air est plus éloigné de MO point de Mtunition, et la 
diflérence des deux thermomètres ost d'autant plut gmde. On peut donc concevoir comment 
la différence des températures des deux thermomètres peut senTr à calculer de combien l'air est 
éloigne de son point de saturation, et par suite quelle est la quantité de vapeur d'eau contenue 
dans l'air. N<nu avooa dH que lejoonid iiiéléo«ologiqiie eontenaU des tables desiioéeskfMindr 
immédiatement ce résultat. 

L'cosemble des deux thermomètres constitue donc réellement un hygromètre ou psycbromé- 
tre. Voici quelles sont, rdlalivemeut à ces inslrunienta, les iustrucUons données par l'amiral Filtroj, 
dam les KMssMliiytel Aym i 

o Les deux llienuomJtres doivent •''tre placés à l'ombre, à l'.ibri de tout courant d'air, prl^s l'un 
de l'autre, sans qu'ils soient cependant k une distance moindre de 50 à 73 milUmètrea. Leurs 
iMOkadiOifeDt éira complétemeat dégagées, et, autant que possible, à l'abri de tout rajonnemott. 

t U thenBomèlM à liwdesètAe doU étra 1 l'ilibrida la pta^ 
du vn^e contenant l'eau destinée à mouiller la boule du second thermomètre. 

« Un petitmorceau de toile, decoloiiQadeoudenMio88eline,légàremealattafibé autour de laboule 
do thermomèf ro, plonge dans l'eaq, qui doit <tre de Tean d<Kiee on saUa (1) 1 Ut tenpéntlnre da 
l'atmosphère. Toute observation faite llMQi» Teau est plus chaude ou plus froide que Vm am- 
biant est mauvaise. Il faut donc remplir le vase après l'observation ou quelque temps auparavant 

« L'observation de cette température d'évaporation ajant un but spécial, les deux thermomètres 
doivent Miedans an air«dnie. TMit eoonuit dUr aeeéUn PAiaponlioa etF>odnit,plas «a mob» 
rapidement, un abaimnMnt de tnvéMton trts<¥n!iabl«. Lldé» d'agiter 1» fhuiBoaiètre & boula 
mouillée ne vautrien. 

< La monaseline doit être mouillée fréquemment (une ou deux fois par semaine), en jetant da 
l'eau dciMs, et cbangéequalquefoia. 

(i) Lte ésioa «t piiNnMe. Uto as Mil» pa* Mfossrds iMiton ai^ 
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« Dm Bot ciioiila,la9 IndleafiaBa dM dein fhtmioinètn» varient onfinnMmmtdel à6 dagrts 

\ l'air extérieur. 

« Entre les dimaU ctuiads et secs el le» climats hainidM, oa tronvo des différences qui voat jiis- 
qa*! 17 degrés. . 

a Quand la teoipératore de l'air est comprise entre 0« ei on a approxiinalifWMlit le point 
de rosée, en retnuMbant de ll a dicatîoB dn thc nn o niè ti» fc boute moaiHée la dMBfcao dem 

thermomâties. 

« QommI !• UienDoaiètre à boole moailMe flst eonvact d» gtaeei il oe donna ptm dn bonnet indi- 
cations : bien que l'éraporalion continue et poiateAtm notée, on n'en pourrait plus conclure l'hu- 
midltéde l'air. Il faudrait que la boole fltt'monitlée |ier«vinee, et que robaemtion poîsM être 
dite atant que l'eau soit gelée. » 

Lea faiatnMiione péoédente» ont été dcfitte pcnr lee olwwiateursluUlantk terre; k le mer, 

on s'y conformerA autant qu'on le pourrii. 

AréomUre. — > Le» arëoaràtrcs sont en verre. Ces iostruoicnts fragiles ont besoin d'être posés 
«Teepideanflon dhn l'can de taa, en monent ob on vient de la puiser, soit avec un seau , un ba- 
quet, elo. On Uth dlvirion qai efBenie leaurihce de l'eeu. De donnent Indeulté en mlltitaMa, et 
sont gradué de lOCK» h 40S0. 1000 est la den«itt5 do l'eau pure. Si l'aréomètre marque lOtS, la 
densité de l'eau dans laquelle il est plongé est égale àlOSS, c'est-à-dire qu'un litre de cette 
m» k h température de l'obeemtion, pèse 1099 gramoiea, tendis qu'un litre d'ean i»ire, ft loo 
maiimum de densité, pèse 1000 grammes, il tant noter en môme temps la température. 

Quand on utisorve lu tf-mpi-ralure de l'eau qu'on vient de puiî-iT ?i la mer, il faut nroir soin de 
tenir le Uicrmoinètre qu'on y plonge par sa partie supérieure, de le plonger jusqu'au point ûik 
a'errèle le mereure, et d%tlendre que eon nlvaeu soit Ken slalionneire «vnnt de le neler. 

L'observation delà densité Oit ORO opénUion délicate, qui exige une certuiii>j ] . -aution.J! 
faudrait laisser cette élnde aux officiers qui roudront bien slntéfeaier ^us particuliërenkent à 
ces recherches, et dont les travaux mériteront toute confiance. 

narNMMiéftv fkmtewr, — Onend on vent senlemeot avoir le tempëietnre de l'een à le aorflwe 

de la mer, au lii u de puiser de l'eau, il est préféraMe de se servir de ce qti'nn appelle le Ihenno- 
métre plongeur. Cet instrument, en usage dans la marine de guerre, est destiné égeiement à pren- 
dra le lBB|iiiretiin des eouches liquides situées à diverses proAmdanrs. H ee compose d'oo cjr- 
Kndre en verre, mnnid'nBeKernitnceencnivfedeslieideàlegBrentireonlielescluMsquIipooN 

raif éprouver le long du bord. Dam ee cylindre f;"!l un thermomMre ordinaire. Chacune de ses 
extrémités porto une soupape en cuir, qui s'ouvre de bas en haut. Ces soupapes s'ouvrent quand 
Kitstmnient descend due l*ena, et se nIisnMntaeidemettt qnendon lebele,deiBeniènàiaaM- 
ner l'eau prise à le iMoibndenr vonliie. On Kt nndicetion donnée par le fbennomktre anstilM qne 
l'instrument est hors de l'ean . 

Anémomitrt. — Nous avons dit que les forma du vent étaient exprimées par des nombres. Ces 
nombns eont laissée k l'epfivéeielion de l'okeervalenr. On eonoeit tMaement combien ce mode 
pant ètandéftaotneniy et combien il serait préférable d'y substituer les indications flzes d\n ins- 
trument, lors mAme qtic cet inslniment ne devrait pas nous donner les vitesses abstriues da 
vent. Beaucoup d'olticiers ont souvent exprimé, dans leurs rapports, lu nécessité d'un appareil qui 
donnareit an moin» les vitOMe nlatlvta dm eonMnle elmn^hérignes. Il est vrai qu'il tadiait 
tenir oomplednlnvIlasN da nnvbeet de m dlMeliimralalivamant keeOedn vanLOe aaralept 



Digitized by Google 



9 MArtonouMUB NÂmouB. 

dB HMnelles données à extraire dn jonmal da bord, pour les inscrire dans le journal mé- 
téorologique. L» loiii d'oi tinr Ict oonolasloiu poonait Mra ImU h caoi qui d^omiUent Im 
journaux. 

UniurtranaalàtiMtaSjme 'ui eouptêiir iaïKqQaat te nonlir* dctmmlUlsdHwiiotaBpt 

donné, et oonslriiit sur un iiiodète unifortnp, suffirait .sans doute à ces recht-rclies. Des observa- 
tions faites par temps calme et avec des vitesses difCireotes, permeltraieat d'établir un tableau 
des oomlves de tpatt oanMÊgmàia/t k us nlms doiiBia> B ftnteit Isba MMdtt quelques 
eqtdiieooassnr riallunoeqn» te* difinaMaaUima da ntfire ont lor IM bdicatioDS de liiw* 

trament. 

L'amirauté anglaise recontinande spécialement l'anémomètre de Liad (1), comme celui doat 
l'MiBectltepiasWNBiBode à lMid.Oet insIraaieotiaMnte IbiMednwDtper kpreaatenqu 
MimnraM «donne d'««a placée dans un tube reeoaiMoMMBeuii baromètre à aphon. Buir 

Tant que lèvent est plus ou moins fnri (i colonne d'eau est plus ou moins refoalde dans la pro- 
mière branche , et remonte d'autani lian^ la seconde, qui est divisée de manière à lire les diCTé» 
Mate* hantews aoiqiielleB a'ëiève l'eiu. L'expérience permet de déduire de ces haateine bviteMS 
du courant d'air. 

Observation» tous-marines (eovrantt, température», profondevrs). — Quelques mots mainte* 
nant sur d« observations d'une nature plus délicate el qu'il ne Caut demander qu'à des olBoien 
eqiériinentb. 

On a imaginé beaucoup d'instruments pour détenriiner les courants sons-murins, T.e moyen le 
ploe simple et le plus certain est encore celui qu'ont employé les lieutenants Walsb et Lee, de la 
mirJM inéiieaioe, pour km redierehes rdalives aoi earlee de venli et de ootmats, moyea 
dontlidée, du reste, ne leur appartient pas. Ils faisaient cbarger un bloc de bois de manière à le 
faire couler, puis, en l'attachant h une ligne de p^'cho , on le hissait descendre h une profondeur 
variable de 180 à 900 mètres, et on fixait alors un flotteur à la ligne pour empêcher le bloc de 
cooter daivinlage, et on abandemiA te «jpatème I liii4Béaie. Peur «mptoyer l'expreadoo d'en de 
eae oflMen» «U était véritablement ét«an|8 de voir ce dotteur s'avancer contre le vent, la mer et 
le courant, avec une vitesse qui sVMcva en une circonstance jusqu'à un noeud Irnit quarts. Les 
canotiers ite pouvaient réprimer l'expression de kiu- étonnemeot : on «àt du quelque monstre 
nufin entraînant te Uoe dans m mnehe.» 

La température de la mer, dans lea proCn^eurs, est d'une détermination assez dilBcile. Le 
thermom^-trn plongeur, dont nous avons parlé* ne peut senrir dane lea giandea profoodeuta. 
La pression écruserait le ttieroionièlre. 

On epropoaé deae aarvir, dana ce cai, dlmeyUndre en boia garni de et portait dea aoo- 

papes comme le IhernioniJIro plongeur. On ramènerait ainsi de l'eau prise à la profondeur 
voulae, et si oa admet que, le bois étant mauvais conducteur de la chaleur, la température de 
Peitt tftpm «uié, oii pourinil iVifaeenrar amiaitAt que le cyiindra aérait nliié de leonr. M fl«t 
htandntempa ponrlMler h bédliUMBiindeqaai^ de ligne, et il eitdlflldto d'admettre qoe 
la température ne varie pas dans l'intervalle. .Mors on est réduit *i se servir d'appareils qui 
donnent les maxima ou minima thermométriqaes. Avec des expériences faites à diverses profoo* 
deait dneteBêoMltea, on obSendeait dot lésuUata intéreaaaDla. On peotae aen^, à wt eflM, 

(1) fc'1wée«wÉI»i<aiM,tsrikMiBié|arlaBi^«>ééaiitéMMte tlJ. 
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•oU i*ébm lrte4brU ea cuivre, dans lesquels on introduit un thwiiMBttM à BWtom 4M è ad- 

nima ; ou, ce qui est peut-être préférable, de thermomètres métalliques, que la pression de r<aMI 
ne peut briser (1), et qui sont disposés de manière à indiquer le lumuuum ou le outziniain» 
iM iSlteaMté& cm « p éri— c m flaifool par «tfeMomoiitétf*. Us aondagM pw ds grandat 

profondeurs, qui seiiiblaicni impossibles autrefois, ne le sont plus aujourd'hui. Ross, Dupetil- 
Thouars, etc., avaioiii &I6 d'éDormes quantilés dâ ligne de sonde sans pouvoir trouver le 
fond de l'Océan. Âujourdiiiii la inaifiBaBidiiniDa atnNifila Ainlde la mar iam tavla» 1w 
paitiiB da l'AllmliqiB» et l'aUme inaondalda atet troové muns profond qa'oo na la lopponiL 
A bord d'un na\-ire h roili-s qui dérirait sans ccsfsp, la lipne de sonde continuait toujours h (lier. 
Las Américains ont sondé dans des emlurcations; quelques coups d'ariron les ninenaient tou- 
joon as patart ok la ligna ait wticale. Ano vù nawin è npanr, an pant obleair la mtiiie 
féaaltat. Il y a bien encore <|iial^ dMiade la ligne de sonde, mais on obtient des résultats 
approximatifs sans doute assez rapprochés de la vérité. On rapporte un spécimen du fond, afin 
d'être certain de l'avoir louché , et le résultat obtenu est au moins un maximum. On a imaginé 
divenplaadtodaMBdapi)are8sexpéfictiaNi.hdifkidlédehaleriaHBM malgré 
la résistance opposée par le frottement de l'eau sur sa surbce et le poids du plomb, a fait em- ' 
ployer divers systèmes de déclics, de manière à ce que le poids qui sert à entraîner la ligne, 
lorsqu'elle descend, se détache aussitôt qu'il touche le fond, et qu'on n'ait à ramener qu'un petit 
tulw an voa eiiiUët coalaaaiiian édiantillan du fond. 

La planche II repré.sente divers ii|)p.ircits construits ponr les sondages par de praiulos pro- 
foudeurs. Le n* 1 a été imaginé par M. Brooke, lieatenaai de la marine des £lats-Uni^. bm lîge 
en far T T, de 40 eandmMrat da longueur, ait année de dans bras A A Aiés an moyen d'uo 
bottlon et antaor duquel ib tournent libramenb Ge> deux htas portent chacun une fourcha a«. 
Le poids est un boulet ou un plomb cylindrique D, percé de manit>ro à lais-ser pa.<!ser la tige T T. 
Un disque g en toile ou en cuir, tenu par doux éliflgueB//en fil de fer, capelées dans les four* 
di«s e e, supporte le poids. Une antre éBngiM « I sert k «mpeadie tant l'appareil an bout de<la 
ligne d«' sonrtc. Cette suspcnsiou !.e fait par un double émerillon, afin d'éviter les tours. 

La tige T T est peroée «a C d'an évidement destiné à être giaissé de suif al à rapporter nn 
échantillon du fond. 

Lallgun 4 lepréeanla llappurail talqnll est pendant la deaeentadu pkmib. Quand il tomba la 

fond, la tension do l'élingue li diminue, les bras s'écartent, les éMagaeaff décapellent; cesélin- 
gues et le poids D restent au fond quand an remonte la ligne de sonde, qui n'entratne avec alla 
que la tige TT avec l'cchantillou du faud contenu dans la chambre C (flg. 3). 

H. Brooke modifia plus tard son appareU, et, an Heu d'avoir deux fana à l'extrémité de la tige 
qui doit être remontée, recourba celle tige k la partie supérieure, el \ adapta un seul bras, 
comme on peut le voir dons la figure .i. Cette figure n'a pas besoin d'explication. L'appareil doit 
être eonstruSt de telle sorte que, lorsqu'il est eo expérience, les trois pointa X T Z loiaiit lilaéi 
gup une ménie Tartioale. Nous avons nwdifié sur la flgure la paitit inférieure de la iiga ponr 
trer une diaporilion qniaété égaleinant empkiyiâe ponr rapparier lai maitièrea qpd sont an frad 
de k met. 

Ln tige est enuse à sa partie intérieure, et ony adapte trois pafits ttdwe nétaHiques en Ibnne 

(l)1]^4WMtcwTre,de;**d'<paiiMnir, aiUratfeédsb muéané par I* fnuion d« l'ein dinn» wjériaseï 
Uli à iNrt 4i la VMhiv HT M. Ilsiiaiaw l«*!«i«la ds MHS» «I tnv. 
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de becs de plume. A la partie sup<}rirure du creux do la lige, en S, est une petite snupap(> qui 
demeure ouwte tuA qœ la tige descend, livre y m ige à l'eau qui y péaètrej et ce Terme quand 
1» tijge Mmonle, albi qiM'Ie oontaiia de» tubes m soit pas Uné «( «oMIai par l'eau. 

Le fMStioQ de savoir s'il vaut mieux employer comme poids des boulel« ou des plombs cjliii» 
driques a élé discml^c. Un oltjt l cylintiroconique d< st tiid jjhjs vite dans l'eau; mais s'il rencontre 
un fond mou, oomoie cela arrive dans les grandes profondeurs, il 6'enfoace plus vite, ealraloe 
tout le sjelteie eme loi et le ddtechsBMiil ne ee fut pas. 

La Piguie -l représente un modèle de sondeur, imaginé pur un Turgeron maltais, doimiii>- Donnici, 
et a été employé par les o/ficiers anglais qui ont (ait dea sondages dans la MéittlerranAe pour les 
études des HgicM éleelriqnessoae-mirinas. 

Gellortnunent se compose d'une tige A tenninée à sa psftie supérieure par un Itouleo geiietieoi 
lin anneau mobile, dans lequel passe h 11^'"' • "irM!«> Iji partie inférirtire est également ter- 
minée par un boulon destiné à soutenir une ctiiippe ou fourche. La cliappe B tourne libreaieat 
dsns se partie supérienn aniour da booloB inliirlear de le lige, et k sa psitie mTérienn elle est 
percée de deux trous destinés à recevoir un boulon c. 

L<>s deux bras C r ont 9 centimèlrcs di- longueur totale; ils sont terminés d'un (^té par un 
croc, et de l'autre par un poids qui a pour but d'assurer leur chute aussitôt que la sonde touche 
le A»d.Lesdeax enws qui lemlBeDt lesbuaseont léunb et fixés k la pertie înMrieuwde la feorelw 
par le boulon e, autour duquel ils tournent ]il»eiiomt. Ils restent fermés comme dans la âgure 5 
tant qne p^'id* I>(]n'ih supportent pèse dessns; mois nusstlôt que ce dernier, qui est suspendu 
aux crocii au moyen d un iii de 1er, touche ie fond et ce»sc d'agir ïur eux, les poids p qui sont aux 

exIféDtRésdeB bras les fcnent h tomber eonme danstofignreé, les crocs ^vrcot et ils aban- 
donnent le poids. 

On pourrait disposer les poids p do manière à rapporter on qtéoiiiea du Ibod. 
M. Skead, uiasterbbeiddabilimsntde guem aa^a le fivierus, a imaginé le sondeor le- 
piéssnIéparkflgHvt. Usaeompoee d'tanefigi en br.taiininéed'nacMéperan eni^dnl^talte 

fûrun poids dont les cMfrs sont creusés en forme de coupe et dont la surface est dentelée. Ti-tV/ 
tige ^t légèrement courbée dans le sens du croc, elle porte une rainure de iO oentimètres de 
loMgnenr BR', dans bqneUe en a ijiiislé m anneaa qni eonrt libiemeat et aoqnel en Un la 
iigiMdeBOiHia. 

Pour sonder avec cet appareil, on graisse avec tlt: irif le poids P, on suspend le poids I> au croc 
et en roidistant la ligue de sonde, ce poids maiuUcut la tige dans la position de la figure ti. Mais 
dès que le poids Diouebe le iond, la tige, par l'elfet du poids P, baseide»ramieanglisw dans la 
nuDure jusqu'à IV, et dans cette position le moindre ofTort suffit pimrdéeraeber le poids. Le deaafn 
ponctué montre l'appareil au moment où il a touché le fond (1). 

Ces appareils peuvent être facilement confectioDDés avec Ivt moyens que l'on possède ordi- 
nairement à bord des naiires de goerre. —On pourrait en imaginer d'autres bssés snr des prinp 
f ipos analogues. 

La principale difficulté de l'opération consiste à saisir le moment où le plomb touche le fond. 
Il bm pour oda que la ligna soit Ueo'Tertieeie; et, ataw dans ce cas, la ligne conliaae k filer» 
aeidement aoo monvement de deaeente se leleutit nolaUeeient. On doit d<mc noier avec aoïn le 

(I) £slmt de» 4aaaiei kfdrofrapklgau, ISM. 
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temps que chaque cenUine de mètres, par ensable, met successivement à filer à la mer. Gts 
intervalles croissent de plus en plus lentement tant que le ploml^ n'est pas au fond. Quand il 
atteint le fond, on doit observer une différence plus considérable. — D mt impossible de rien 
ilife itofwMiàMl égard» cairkmtdé|Miu! da polii én plomb, in poida de hlisae^ d» htfid- 
lité avec laquelle cUe n déronle sur son dévidoir, rt nns::! cic In profondeur. ConiiTic moyen dé 
oootrMe, oo peut idaipter an pioiDb un appareil de Massey, compoaé d'une hélice et diiit 
cadran qm eivagiabe le «nnbra dea toon qif aile accomplit pendant l^deceaiito. 

Pour éviter de meanrar souvent la ligne dont laloogiMiDr varie daiHclMi<|ae opération, il est bon 
de la faire passer anr m eyiiiidn de diamètre eonm dont mt couptew cmegiatK le pombte 
des révolutions. 

8i HoD witftin dci m od a ga a d^lnie madère eomiiiHM, on dama égikaiant amirt pour lalaverh 
llgiie. an traiU qne Ton poofft àin toocaer «a itMTon de 1^ 

Si l'on voulait entrer daus le détail de toutes les observations scîeiilitiques intéressantes qu'on 
pentftlreàlainer, et dea praeédée qalim pool enqdofer pour avoir dce véndMs plus pefola, 
il y aurait encore bien des choses à dire. La conforcnce de Bruxelles avait rc commandé, par 
exemple, des expériences destinées à éclairer la question du rayonnement (1), L'observation des 
iheiniomMTCa à boideB deooaleartiBinrei^es, qu'on devait eiupioyer (lour coa nehenlM, ne 
présente certainement anoiae dHHenllé; od o peoaé* eependant, an pobUant le joamol méUoio- 
logique, devoir les sapprimei-, '>■•■ expériences, en effet, n'ont pas bffSfvin d'être répétées un 
nombre considérable de fois. Elle» doivent être faites avec précision, par des hommes expéri- 
meoUe, et leur bol eit d'aHenn pins iMoriqoe que pratique, but en laiaser le aoin oiK oflUan 
qui voudront étudier à fond la aoieiMse mMofok^qae; laa livmoo knr feront pas ddAnt poor 
le* i^er dana lettre redwrdiea. 



CHAPITRE m. 
téfomuxiaxn dw oankVATioiift. — omuTRucnov ras caktm. 

Supposons maintenant q^uo noin ayons entre les mains nn nombre snffis.mt de journaux de 
bord, dans lesquels sont consignées les observations dont il a été parlé au chapitre précédent; 
dttrduMtt le mode le ploe limple de dépooKlement de ces obsemrtUmi, et h rorme h plus ddio 
MUS laquelle les résuIMa pourront être publiés. 
'Un aenice mélforokieiqiie bien oiigaoiié doit avoir dea regielres et des cartes disposés pour re- 

(I) <>a pnit opoidta-, i ert égird, las la « |r«ib«ea iMigéai par fMadéota «as CcicDoei n lISS, poor la «ojag» d» 

la MonUe. 

■CrAseauna luenow. 4 
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cevoir séparément Ips obMrvaffons de tonte nature qu'on extraira de* journaux , de manière 
qu'elles se classent an fur et k mesure de leur eni«gistremMU. Le eIaM«OMBt m doit pas se faire 
aibHrdrenMOt, niida toq)oan oo vM du Jmt qu'M v««t«tl«iidi«. 

La plupart drs oliservations s'enregistreront |wr gnwpes, suivant la région d« l'Océaa et 
suivant l'époque de l'année oii ftlcs ont été faites. C'est là, au moins, la division la plus impor- 
. tante , et il est intéressant de rechercher jusqu'à quel degré on peut la pousser. Les groupes 
d'obaamticM a» doffflnifMttn trop BwnlMaz, Os m doivnt pit nos pina l*4tMtMf»pM. 8«n 
doute l'expérience décidera à cet égard , et r.haqiic ordre de faits peut exiger des divisions bien 
différentes. Mais, en général, on peut dire que l'on ne doit pas craindre de multiplier les divi- 
sions pour faire le dépouiUenieat, tandis qu'il tiut les restreindre au strict nécessain:, lorsqu'il 
l'agft d»piililifl» lea jrimllato. Si l'on «vgouate l« noadm dM dlviainaa, «n pMt ainai iflodra 
le (lépouillf ment un prn plus lent, mais on ne court pas le risque d'Aire forcé de rwonntu-n- 
cer. il arrivera souvent que l'eauiuitin plus allsatif des faits suggérera l'idée de nouvelles recher- 
ches plus pi^ebe* lur on point parfienli«r dn phénomèiM que lloa ëtndfe; «m noqiieilM 
NdwrdNa érigeront peut-éire que les observations soient gf o apé M pirpériodw plus oooila* 
ou sur des espaces moins étendus qu'il ne semblait d'abord nécessaire. Si les premières dirisions 
n'ont pas été asaes nombrauses , il faudra recourir de nouveau aux journaux originaux pour 
ftdire un nomrean déponiUemaat. Dana la pubUcatiou des résultat!, aa eonlt^re, leor clarté exige 
qu'ils soient présentés sous U forme la plus liinple et la plus concis» que l'on pourra tromer, 
mais il sera toujours facile de réunir alors nn certain nombre de groupes; sans doute, il faut que 
chaque groupe d'obsenralions eu contienne uu nombre sofflsant, mais il faut aussi songer que 
Iteom dont noua nmu oconpons est ioU d'Mi« eehevée, el que ebaqiw jour doit Bons Coomir de 

nouveaux éléments. 

Pour grouper les observations, Blaury a partagé l'Océan en carrés de 5 degrés de cAté, à partir 
dv nindieB de Greenwieb, i TE. et k VO., d'une part ; à pertir de féquatcur, au M. et au S. , 
d'aaire pert. Or« quand M. I« oontre-emical de GhebaBnee emla eVioeoper des vents qui souf- 
flent près des rôtes du Brésil, il a reconnu qtte rctfe division était insuffisante, et a fait réunir les 
observations par carrés de 1 degré de cdté. Mous pensons que celte dernière division doit être 
BdopMe,8«affc lénnir ensemble, si elles cencordeotsiiflbaiiiaMol, les obserrsikini de plit^rs 
carrés. La dnïsioB meisneilef ed<^fée per Ibniy pour le tempe* psntt sallsbke à tons les 
besoins. 

Nous ferons une dernière remarque. Toutes les nations maritimes doivent concourir à ces tra- 
ma. Les obseivâiiens de ehaeime d'eUes doitent pouvoir ^i^ionter »a obsaivirtioii» Mies psr 

tes aiifr(;s. Il im|iorie donc que le§ di^lsion^i océaniques soient les mêmes. Après la publication 

faite par Maurj de ses cartes de vcnU et de courants, il n'y a pas à chercher quel doit être le point « 

de d^psrLBî nous groupo M nos obsensliims par carrés de 8 degrés de c(Mé, nous deviow aussi 

Mre per^ nos divisiona du méridien de Greeniridi (S*,tOkng. 0. Paris). 

Non? allons étndicr maintenant séparément chaque espère d'observations. Ces détails sur le 
dépouillement des journaux paratlront peut-être étrau^'or^ au plan de cet ouvrage. Mais cette or- 
genîsalion météorologique est encore esses récente pour qu'il soit utile de la flrire connatlM aise 
4pulques développements, que nous ferons d'ailleurs aussi courts quil nous sera possible. On eom> 
prendra mieux ainsi le but des observations. En outre, si quelqtte comm;uidant de stafinn, comme 
l'a fait au Brésil M. le contre-amiral de Cbabannes , veut faire coopérer ses oflicicrs aux travaux 
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liiiépMniloiNi ddd^MaiikiMat» il âim«MilM jm on «odèl» nquA i) nu UbM de ae eon* 
ffonMr(l). 

JtoHtef OH AwwrMtt» 

Les traversées se clusecoot pu leur point de départ et leur point d'urivée, et suivant le mois 
dans lequel elles oat été ^àt»- Les btittidee «t kingitodes bsofttes <ku les preadàcw edloaus 
du jorniil aUBitaà» et UngitiMlB obeanées, Mm enlenda» loiitte le* fols qa'eHes sont ootéM^ ser- 
viront à faire connaMro cxp^^rimcntalomcnt quelles sont, parmi iMMUleettleSi edlea fOl OOt été 
les pliu favorables pour se rendre d'un point à un aulfe. 

Veiei umodAli dei n^ltÊn» enptoyAeà eet effet per le iNimiiinMondogiqQe dv-AMrd •/ 

De fa Mànehe à P^fmtimr. 
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Ce modèle de registre n'a guère besoin d'explication. Le nuniâro inscrit dans la première co- 
toime est le numéro d'ovdie de rfeeption dn {onraei dépoolllé dans les bateaux do Board tf Thiife. 
La pr( iiiîèrc ligne indique que le navire dont le journal est inscrit sous le n' 221 a fait , en 
nvi il 185", I.i trnvcrsi^p lic la Manche à l'cquatcur. En deux jours il a nftiMiU If parallèle de Vô' N. 
qu'il a coupé par 15" de long. O. De là il est allé couper, après cinq jours de mer^ le parallèle de 
40* par 19* toof. 0., et «inri de suite. 

On grou|wra f nsuiîe ensemble les navires dont les travrrsi'es se r;ipproclien( le plus, et on verra 
quelles sont les roules qui ont été parcourues te plus rapidement, ou, pluldt, on examinera sépa- 
rément les lOHtes Mlea dsM ebaqne carré de 5 degrés de cAlé « et la comparaison de ces routes 
apprendra quels sont be carrés qu'on traverse dans le temps le plus court. 

C'est de celte manière qu'ont été conslniit'i les tableaux de croissmenl {cr<usin^s) tics Sm'lmj 
direcUoM de yaar7> et des publications holUndaises. Ces tableaux sont ainsi nommés, parce qu'ils 
iddlqiieat les pointa <A les iwiîna ont coupé les méridiens et pmalièiee ^1 Kmilent le» cacréil 
On 9ù trouvera un certain nombre reproduits dans )a seooode pertie de oet ouvrage. 

(I) od p.Durra<-oDRai(cr à rf ixtjt-i les MttifftflnMNoHi éslMiystts JUvM^efOs aiif «snntoilinir if ijartsiiiif ef 
'Ut$M«ra af Traie, pou |Sj7. 
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Maury a tracé U^s loiitos de tous les navires sur fl»s caries. L'enlrecroisement des routes rend 
ces cartes assez confu&es , et les tableaux nous paraissent préférables. Les cartes ne doivent oon- 
tanir qoe kl mmAm qne 1*4» «NMilk de lahra. 

ftim, * 

Le f}épouiltement des obcervation» de vents considérées isolément doit servir à nous bire con- 
niUre quels sont les veab dnmhmHt dus chaque saisoa et dans chaque région auritime, et à dres- 
ser des c«tM an inoyeo dasqnellas os |Miurn eikalw ehi^^ Inranantces 

régions, de trouv(>r des vents contraires et des vents favonUeii Acceptons le mode de groupe- 
ment adopté par Alaury, qui consiste à séparer les obserratioos par mois et par carrés de 8 de> 
grés de edté; Toki eomment oo procède : 

Cbaque carré de l'Océan est re|iré$enté par un tablenu dont nous donnons ici le modèle. Ce te- 
bleau est partagi- vn douie bandes M;rtic;ilcs et dix-sept LmiIcs horizontales. Chaque bande verti- 
cale correspond à uu mois particulier. Les bandes des colonnes horizontales représentent les 
setae aine de veal patecipaies, N*. ll.N.B.t N.B., ele. Une bande est^eoniaetée «u oiiiecfa* 
lions de calmes. 

De »• W. N. * le* lit N. — De lie* Un^ I. è lis* keg. B. (QmwM). 




On inscrit, au moyen d'un Irait Terticil, chaque obeemtion en son lieu et place, à mesure qu'on 

dépouille un journal; afin de pouvoir additionner pins fa< ilcmcnl les observations de môme nature 
qui se rapportent à un même lieu et à une méiue époque , le trait re{^seotant une cinquième ob- 



Digitized by Google 



■ • 

D«poiniuainiT des obbervahons. — gonbirociidn dbs g&rtbs. s» 

•matioa erttwaé bttWiittwMfe n i Iw iie rt teliailt qui wpi ifc M l ad 1m qoalM obteralinit 

givéeédente». 

L'unité (l'ubservation comporte une durée de huit heures coosécutives. Cette cooveDtion, adop- 
- tée |wr Ibury, dott ètfe eoiiaervé» imr tootM tea penoonea qoi dé^^ 
Bée est donc divisée en trois périodes égales de huit heures chaconei et k direction m ofue dn 
vent dans chacimo de ces périodes est inscrite comme observation unique. ^ 

Dans ces tableaux préparatoires , Maury inactil le* vents tels qu'ils sont donnés par le journal 
dnbofd,«t MlhitkeomelieBdeledMiMtiBoa qu'en iMrepedant «oaolte sur le» cartes. ■> 

outiT, il ne lit nt r ompte de la variation qin' !ors([M'f lle drlpasso un quart ou H" 15'. Nous pensons 
qu'il est préférable de faire immédialemcat la correction. H ne faut pas sans doute chercher une 
tnpgniidepirtcilion; on peut adopter pour chaque carné, une fois pour toutes, une déclinaison 
qd aaia inscrite en tMe dn oirré. Mais en indiquant le vent parm dea 19 nunbi {wineipanz, 
on commet déjà des erreurs ; il ne faut pas les augmenter en fthaot WM erreur BUT la déeli* 
naison, erreur qui peut être dans le même sens que la première. 
Lea féaoltalB ainii riunia iont traniportéa aur les cartea de wntt» dont totai la apédoian. 



Da M> à «•• lal. S. — Da 76* 4 •«» Ions. O. (Orsnwiek). 

'ns.1. }.i.2. 




Dans chaque carré, représentant , commo il a été dit plus haut , une zone de 5 degrés de lon- 
gitude sur 5 de latiUide» aont tracées cinq cireonférencaa concentriques, ce qui forme un cercle 
an miUan de quatre anoeam. Le canda médian est dssUné à llnseription des cabaes. Deu 

lignes perpendiculaires le partagent en quatre parties affectées chacune h une saison. Dans 
chaque partie sont inscrits des cbilTres indiquant le nombre d'observations des calmes faites dans 
chaque moi* de cette ensm. Les anneaux sont parUgés, par sein rayons partant do canliet en 
aëfaa secteurs égaux qui oomtpoodeot aux aaiaa aires de vont principales auxqueUca on ramène 
les vents : N., N. N. E., N. R., etc. Chaque anneau est affecté à une saison de l'année. 

Aux quatre coins du carré, en dehors des cercles, sont inscrits les nombres totaux d'observa- 
tkuM de veaii de tovtaadiraelicns, Otoa pendant chaque mola. 6g. Jr^^ 
dea cartea de vanla de Uaurj; la Ag. S niantrelapoaitioncieigBte à eheqna ooiadanscesceiréa. 
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W MÉTÉOBOIXXaB NAOTIQIIB. 

Le frarf' d-^m^. cflmme expinpîe est compris «ntre les indridiens âc 75' ii 80* long. 0. (Gr.) et les 
parallèles de 40* à 45*>t. S.; oo j trouve, pendant le mois de décembre, 1,393 obsemtioiu <!• 
Tiofi,atdeeiliiHt.BnrlM 1^ oliMnitifloi de fHits, k brise a soufflé 25 fois do N., 46 foli 

r.'Importanrr Pt l'utitité immédiate de ces carte;! mnX évidentes. Klles deviennent la base de 
l'oeuvre de Haury et de toutes les recherches ultérieures. Si l'oa a recueilli ua nombre suffisant 
d'obwmliom, lâ l'on « Ibi Am b marche rfgtdièn dte JUti ulurdi, «a saura quels sont 
les vents qu'on inra le plus de chances de rencontrer, à chaque époqve, dan diaquei^oa d* 
l'Océan ; par conséquent, quelles sont les zones où l'on tronvern les vents les plus favorables pour 
uo« traversée déterminée, quelles routes l'on devra suivre , à quelle époque les vojages as feront 
le pli» rapideiMiit 

Ces eaitaa demandent à être étudiées avec beaucoup de soin et d'attention. Lorsque l'amirauté 

anglaise a roitlu faire profiter ses. marins des résultats obtenus par Maury, elle a rlardié à les 
traduire sous une forme plus commode , et a pensé qu'une représentation géométrique les ren- 
dralpli» Muibtw à VaSi (89. 3). 

Os M» â «P lai N. — De M* i <>■ 0. (Qnanfkb). 




Dans chaque carré (tig. 3), à partir du centre du carré, ou a tiré seize rayons dans la direction 

daa seiie dret de venta |iriodpBles| anxqaellei en a lameoé toatet lea obsemttona. On a donné à 

chacun de ces rayons une longueur proportionnelle à la fréquence relative dans ce carré des vents 
qu'il représente; c'ealr^-dire qu'on a adopté une longueur déterminée pour représenter le nombre 
total desobtenrationafiiites dans un carré; on a calculé la dimension de chaque rayon en prenant 
«nr cette longneor une loogoenr pnporiiennelle au nombve de CoU que le vent rqvtenté parce 
rayon a été observé. La somme des rayons est donc égale à la longueur prise pour rcpn^benter le 
total des observations. La ligne qui va du centre vers 1*0. indiqua le ^'entd'E., et ainsi de suite. 

Lea cartes de vents bollaodidisw elles eartes de vents firancalsesoatélépuUlées sons cette même 
foiraie, avec quelques modilîcatiooa (flg, 4}. 

Les Anglais 'âg. 3) joignent l'exlrémit»^ de chaque rayon à l'extrémité de celui qui le précî-de et 
de celui qui le suit; chaque carré contient ainsi un poljfgone dont chaque sommet est d'autant 
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plus éloign('^ du centre fM lavent qui aoufllo dans sa direction , à partir du centre , a été observé 
plus souvent. O polygone a para inutile [Sg. 41. Dans les cartes anglaises, la longueur qui sert 
d'échelle pour calculer les proporlioos relatives des divers venUi varie dans ctiaque carré, le vent 
nmliiiiim étant lotion w pr éi eiit é pir I* itjNmdacaïKle iMorildam dnqiwcairé. fl lénilto 
de cette disposition que, si l'on considère deux carrés consécutifs, les longueurs absolues des rajoos 
corrCiiponJantàun môme vent ne représentent plus les rapports réels des observations de ces vents. 

Le type adopté par les Hollandais (fig. i), dans lequel Téchelie à laquelle il faut rapporter les 
Malade (omte cwiéBMt oailbraMv ptnildaMirÂtiele i|p« quH fmt défloUiiMMnladoplw. 

Kn supposant l'échelle divisée en cent parties, On sm îlDDlédklaniMt, avM DD fiOID]IM| b pK^; 
portioa pour cent de chaque espèce de vent. 

Otttt oa «aiB d« MtiDMrit looiiainër» d'oidre. Daitt 
dM«lMennliovdcv«iilsBie«aitfi« iMWAppii^ degvi 4«ooolMaoA qu'an pont âmir du» 

les figures des cartes. 

Les cartes fran^ses ne diflirent pas des cartes hollandaises ; pour éviter la coofiision, les rayons 
«oot MléfiMin à iiD pedt oeicle ioKiit Ml ototi*. 

Quant MX ceints , ils sont indiqués , dans les cartes auglaisi s , par un cercle dont le rayon eM' 
proportionnel an nombre de fuis qii'ils ont été obeewée. Dans le» carte» hdIaadaitiMt et fanoai— t 
on a iascril le nombre des observations. 

Latcailee devenli^tellat qu'élbi«iit4té]MiUMeepirlieai7,doîwiiiMnaiMndoiB^ 
la pratique. Elles ont pourtant leur utilité. Quand l'Institut d'Utrecht a dépouillt^ les journaux de 
la marine hollandaise, avant de publier ses cartes de venta, il a voulu ajouter te» observations à 
eeUwdee navires amérlcûni, «Un diavoir 4w ntadWa eoan «ucts que poadrie. fi» linvalt loi n 
été IbeOeaveelee caries de Ihnry, dm teiQiMllee II a trouvé hnmédiateinant les neal— » qu'A 
devait ajouter aux siens. I! n'aurait {as pu le dire avec des cartes recouvertes de figures géomé- 
triques , ou le travail eût été très -long et certaioemoit peu exact. 11 importe que les résultats ex- 
ptatifren nomlnes aoient piiblids pour fteOiter lae trnvann Attnn* Haie il importe eonri de donner 
nn marins un résulut visiUe et lepIdeniHit e|i(réeieble> oe qui ne peut ae Ure que perde* re- 
piéientetioae géométriques. 



Vold no nmdUe des lef^stn» edeptés psr le Boari ^Tnuh pour dépouUler dens lee Joumenx 
tant ce qni est rdetif son limites dee iwts al'ués, des monasons et des celmes équetorieu. 
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Ce tobiMin n'a p«s besoin d'explications. Le Board of Trade a publié une carie, à petite échelle, 
de l'Allantiqae, pour chaque mois do l'année, où les limites des alizés et des c.ilmes «^qtiatoriaax 
sont tracées. En oaire, des cercles tracés dans chaque espace do 10 degrés de côté iadiqueiii, par 
leur dimendoo, h prapocfion du nombre d'obsêmlioM de ploie qa'eo y e Mes. 

L'usage de ces cart«s est évident. Le navigateur qn! pn est pourvu sait commrnt il doit attaquer 
les régions qui j aonl si biea oircooscrites; il sait où il trouvera les alités, où il les perdra. Il s'en 
aenifâ pour feraterser les looes de eefanes dont ieor point le plw étroit et perpeDcHaatdreneiit à 
leor directicn, et pour profiter, au contraire, de tout âtrgisseilMDt dan't les réigions des alizés. 

La carte anglaise des alizés est lirôe «l'une carte analogue, dr'-«M '- par Maury, mais pn^nlée 
sous une autre forme. La carte de Maurj est parta^ en grandes Landes verticales , représ^itaol 
Tespoce compris enlie deux méridiens disisiits l'on de l'aoire de 8 degrés. Ghaemie d*ellesè8t di> 
visée en douze bandes plus petites , correspondant aux douze mois de l'année. l« wne des calmes 
i st roloru^e en rouge, celle des alizés en bleu, celle des moussons t^ii violet. Os cartes sont un 
peu coufutîei), parce qu'on u'a pas séparé complètement les ob&ervatiuus relatives à chaque sai- 
son. Elles renfennent d^iîllean des leaseignemeMs détaillés sw ienr mode de coostroction. 

Pour certains jiarapres, les obstnalions de vents existent en très-grand nombre; pour J'ati- 
tres, elles sont eocore Irôs-insaf&saotea. 11 serait à désirer, comme le remarque Maury, que dans 
clieqii* «ené <m ett» pour chBi|iM mois, nw eealiiM d'obssmlioDs. Alors les cartes pouneieiit 
«iellemefitrep>éMnlerletpKiliebiHtés4pi'«riienaTigatear»de riMoatrerleliM tel«eai«tdes 



La force du veal manque dans toutes ces obsemlicms. On comprend cependant qu'il serait &cile 
de dépoanicr les doonén de cette netnre, en mettant à paî t ce qui se rapporte à ime même 
direction du vent, el en calculant la force moyenne. On pourrait écrire celte moyenne à llsitlé- 
milé de chacun des nfoneilont le longneur indique la probabilité de cbaqne vent 



Nous ne croyons pas utile d'indiquer ici sous quelle forme on pourra dépouiller les observations 
de diverses saintes ftites dans l'Océan. Ce qoe nous amms dit précédemment «nfllfa pour ftire 
comprendre ce qu'on peut faire à cet égard. Ces observations portent mr loseOQNnls, la tempé- 
rature à la surface, \;i densité, In profondeur, la température àdivemes piolondenn» les glaoes, 
les animaux et les végétaux qui vivent dans la mer, etc. 

Blés serviront k dresser des cartce de convanis, des cartes de lempérelnreB^ etc. 

Les Cartes de courants seront surtout int^rcssintes; les limites i l les direeîîons cxaeles des 
principaux courants de l'Océan oot besoin d'ôtre t-tudiées avec soin, et il faudra de nombreuses 
obserationa, A surtout des observations précités, pour que nous ayons à ce sujet des notions un 
peu enelee. kî» c'est k préônon des obssmtîonB qu'il Ibnt recbereber, pIntM que le nombre. 

Le? cartes thermales éclaireront ce? questions. 

Maury a publié des cartes des températures de la mer. Les courbes isothermes de la première 
saison (déoemlMt!, janvier et février) sont des lignes pleines; des pcinis iniKqnenI celles delà 
seconde saison (mars, avril et mai); des trails pleins, celles de la troisième saison ; des traits on- 
dulés, celles de la quadiJ'iiie. Tout ce qui est relatif au premier mois de chaque saison est en 
noir; la couleur bicue est réservée au deuxième mois ; la couleur rouge au troisième. — Le sens 



calmes. 



Oteredtfstt* fcMtt 4tm POeimt. 
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dans lequel sont écrits les nombres qui expriment la température varie aussi suivant la saison. 
I.ps toinpt^ratures sont marquées en degrés Fahrenheit ; les lignes îaoibQinim (OUt tiaeétt de 10 en 
10 degrés Fahr., dcpuU 40*jusqa'à 80° inclusivement. 
IfauiT • IkHconatraiM, an mojca desob ic r wi tloM de deiuiUe Gûte» pn dnren oflleier» de le 

marine américaine, les nnurbcs des variations de la densité dans les (lirftVrrnls O^ans, lors- 
qu'on le» parcourt du Nord au Sud, ou de l'Ouest i l'Est. On trouvera ces courbes figurées sur la 
plaadieT. 

On IrouTera indiquées (planche III) les profondeurs des difTérentee vésiODS de l'ooten AtUlltii|Dei 
(l'npn^<; tes rxploralions lU- k iii.irinc aint^i'îcainr. Il est àddaifer flM M tntdl lOÎI CQIttîOlléi et 
qu'un travail analogue suit fait dans les autres Océans. 

Jfaurypréperait encore la cari* ph;yaiqae de fOeém, c*esl4-dlfe qu'il faisait réunir sur la 
carte de chaque Oi-t'aii loiites les particularités qui ponvnicnl y Aire observtkts, telles que f;laces, 
végétaux, HTiiniaux do toute espèce, bois de dérive, bancs de gofimon, clapotis de ooiuaot^ colo- 
ration et phosphorescence de la mer, etc. C'est un travail qui devra être repris. 

SnfiD, pour terminer ee qui est relatif an otMervalians maritiniea, nom dirons «m mot de ses 
cartes balriniiTt s. 

Ces cartes ont pour but de faire conoallrc quels sont les parages deJ'Océan où l'on a rencontré 
le plus souvent des bnlsinea, las mois qui ont éti le fdos fwonkles à In pfleh» de eoe aniounx, 
en diatingniDl, bien entmlB, les observations retaUves à b belcine fnndie de celle» qid ae it|»- 
portent an eeduilet. V<del le modAle des registm de dépouiHenent de Mnniy. 
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Les cartes sont um- n'pré^ciilaliim gronuUriquf ticî nîsnllat'; fournis par tn dépouillement. On 
trouvera l'esplicalion de leur mode de coostrucUon sur les cartes elles-mêmes. Les observatîona 
des ififfihenta mois de i'annte, ieî eomme pour les vento ellite, étmt mppracbées les unes des 
antres, les cartes eont no peo oontases, et on annit pn, sanedoote, donner unè ferme phis daîre 

au résultat. La représentation ?i*otneitriqup ne présente du reste aucun avanlaîf*»; on poutr^se 
contenter d'inscrire dans chaque can-é et pour chaque saison, 1* le nombre de jours de redier- 
ebes; 9* le nombre qui exprime combien de Jonra sur eeut on e rencontré des beleiDee fhuiclies; 

Z" le nombre analogue, pour le cachalot. 

Ces cartes seront trè>-iiiilcâ ;iijx baleiniers, si l'on suppose que la baleine Tn^rinente toujours 
les même* parages. Du reste, les résultats du dépouillement feront connaître isi cela a lieu; 
■Meneiooi/usiiVM. i 
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il suffira de séparer les observations par groupes de plusiiurs anntfrs. Ce» caries scrvironl 
encore à éclairer la question des courants de l'Océan. Elles prouvent d'une manière certaine que 
les légions inlertcopicalos sont inaccessibles àk baleine ftanebt. La cachalot, aa c«Nitnire, fré- 
qàeola les rdgioméqintorialas. Povr èhaqne eapàee, il 7 a, aai» doute, cerlaiMi tempéntitna 

aveclesqucites leur nr^:anisaf ion est inrompntihlp — On trouvera indtqoéM SST h piMMiW VI 1m 
limites des parages firéquentés par les deux espèces de baleine. 

Tmptt, 

Voici le modèle des tableaux adoptés par Maury pour dépouiller les circonstances particulières 
ét temps qu'M ofaatne dam chaque carré. 



tk I0« à 15" lal, N. — De îi° à 30» lonir. O. ((irccnwich). 
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CSiaqne tablMo wtdhrlaé co doaae bandes nrHeales cormpondant anx dôme mois de Yw^ 

née, la première étant pour le mois de décembre, qui, dans les cartes de Mmin. m toujours 
considéré comme le premier mois de l'année. Des lifrncs hnrizonlales divisent ees bandes en Ireiie 
parties. — Les buit premières soul destinées à enregistrer les coups de vent obscnés pour cha- 
cune dfla huit dîraetkHtsprioeipeles du compas. Dans ka mtrea on enregistre : I" les ealmet; 
î*la pluie; V le tonriiTre, les éclairs, et 4' les brumi's. L'une d'elles est consacrée h indiquer le 
total des observations faites à raison de (rois par jour. ~- Ainsi, pour connaître le nombre de jours 
oft k t«mps« ¥à tAaené, fl lint étûueipuiltaoaAn tetal des observations. 
Lonqn'im coup de vent est aeooapagiié de tamum, de phde, eo u» mot, qund pladears 

des phénnnu'nos itlsc^il'^ dans re tableau se produisent en même temps, cela dOBOe lieu à UM 
inscription distincte pour chacun d'eux dans la colonne qui lui est aflectée. 



DÉPOUILLBBIBNT DES OBSERVATICMtS. — GONOTBITCTION DBS CARTES. 3S 

Oa pourrait objecter que les marins ne mentionnent pas toujours dans leurs journaux la pluie, 
le loDMne, «te. Ces pluioamèoM sont probabteinent ph» IMqonii» qus m llndiqamt I«si4mi1> 
tiU ; niais on [jcui adawttie gWf si les indicaïUoiit loot trop feiblas, elles k» NUt partout dioi 

une proportion égale. 

Les cartes des pluies et tempêtes de Maury reproduisent simplement les nombres tels qu'ils ré- 
toHent dn déponiUamtDt ihs joumani. 

Les Hollandais ont publié une carte des coups de vent dans l'Atlantique. Chaque région est 
recouverte d'une teinte plus oo moins foncée suivant que les ooaps de veat y «ont plm ou moins 
nombreux. 

Nous avons «snb insisté svr le mnde de dipowQleiiiail, noos n>ioiitsrans riea nlativement ans 

observations bnromélriques, tbermométriques, cU-. Voyons seulement qm l usage on en pourra 
faire. Les observations du baromètre, dn tbemiomètrc, de l'hygromètre, de l'étal du ciel, etc., peu- 
TCOt être conMdMsB ïscdément on dans leuis niiports mutuels. Bi on les oonndArs tsolëmenl, il 
ny a qu'à les dépouiller par carrés de rOeéan et par mois. On s'en servira pour dresser» par 
exemple, des cartes de l'éfnt barométrique moyen de chaque n';.'Ion maritimi^. CpI étal moyen, 
comparé par le navigateur avec l'état de son baromètre, lui permettra de prévoir s'il est menacé 
de quelqoe traudde dans llslmosphère. — Les nnages, ele., noos feront eomnltfe le cllnat de 
chaqueréfion. 

La comivaraison ries observations fournira sni tout d'utiles renseignenionls. Au lieu de ( lusser, 
par exemple, les observations barométriques par mois, dans un espace déterminé, si un les classe 
d'après la directiom da vent qui sonfliait an moment de l'observalionif et si l'on bit de même 
P'>ur les obscnalions de température, du ciel, etc., le résultat peitnetttad'élaUir les ioisde varia» 
-lion du temps dans les parages dont il est question. 

Le Baard of lYatU a (ail usage des observations pour dresser ce qu'il appelle des cartes synop- 
tiqnes, e'est^^ire des «Mtas rqiir^ulsit l'ét^ «te loale une rigion msiilinoe à on moaieot dé- 
Iciminé. C'est ainsi qu'il a publié dans le 10* numéro àes Mft^rolngicat Paprr^ une si^ric i^c carte» 
des lies Britanniques, comprenant les observations de veut, etc., faites pendant la durée de l'oti» 
ragan dans lequel a péri le Bogal Ohirl^en oddbre îtÊ9. Cbaenna da ees eariet fidl oauiailai 
l'état atrooepliériqne è un moment donné, et, en passant d'une carie à l'anM, on eo sait Ions les 
mouvements et toutes les variations. On a reconnu ainsi que oetoongan était VD Oimgnisim' 
lairc qui a traversé la Grande-Bretagne du S. 0. au M. Ë. 

On rest», il est fecOè de comprendre à «ombien de reelicfelies variées on peat se liTrer, Ion» 
qu'on a en sa possession un notnbre considérable de journaux. Suivant le but que l'on se propo* 
sera, le travail prendra telle ou telle forme qa*no peu d'attention fêta leoonnsltre pour la pins 
coQvenaUe. 

Caries jraMMto par JHwry. 

On trouve à ta fin tïv^S'iiling Directions de Maury la liste (le!> cartes iju'il avait publiées et de 
celles qui étaient en préparation ou en cours d'exécution lorsqu'il publiait la huitième édition de 
cet ouvrage. Ce grand travail oomprenait plus da cent cartes, divisées «k dk aérics. 

Série A. nwÉ cAorfs. Les (boliles de cette série conlieimeflt les rontes des ntrlNs dont 
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on a dépouillé t« Joarnaux gtee les indtealions des prineipalM olwemtioM lUtet pendtat k 
tf»M!a«e({). 

Cette série comprend 46 cartes : 8 ponr l'Atlantique Nord (de l'équateiir au parallèle de 63" 30); 
Cpour t'Allaalique Sud; Il pour l'océan Pacifique Nord; 10 pour l'occan PadÛque Sud; 11 pour 
l'oeéan Indien. L'Adentiqne Noid ett teal conplet. 

ç;/ri. n. Trncit n-ind charts. Carte des «Kiés. U cnl0 des aliiés de l'Atlantiqoe el celle de 
l'océan Indien sont publiées. 

Série G. FiM tharU. Cartes dé vente. €e soni les plna hnportsiites. Les vents de rAUantlqne 
Nord en S certes, et les vents de l'Atlantiqoe Sod en • cartes sont publiées. Maury a publié, en 
outre, une carte plus délailWe drs vrnfs près des eÔtes du Birsil, \)Ar i.irn'-i de 2' de latitude 
sur 1 degré de longilude, el 2 caries des vents au cap Honi, divuees par carrés de 1 degré 
de letllode surit deipiis de loogHode. Le PacMfne Nord devait compraidie 6 oaitas (5 aont 
publiées) ; le Pacifique Snd, 6 oartes (4 aontfHiUîées). L'oeéan Ibdi«D est compris dsoa les eartea 
de l'oeéan Pacifique. 

8ftrfas D. Thermal eharU, Caries des température». Ce» caries sont à U même échelle que les 
Traekdkêrttti demaleot être awal amnlicenseB. La manque d*alMerva(iooa n'a permis à tÊaaj que 
de publier les cartes de l'AîIanliqHc Nnrd et lesairtes rte l'Atlantique SuJ. 

Série Ë. Slorm and rain cltartt. Cartes des pluies el des tempêtes. Maury ca a publié 3 : 1 pour 
rAtlandqnellord» 1 ponrl'Allantiqna Snd, 1 popr la Padiqna Nord. 

Série F. Wlsb eilerte. Caries tialelDiéiaa. tfanrf a paMé A entes qui comjirenoeat loua 
les Océans, plus 1 carte gt^nér.ilv qui Irs résume, sur laquelle sont peiniez en difîérent^s couleurs 
les riions fréquentées par les baleines rraocbes, celles firéquealées par le cachalot, et celles où 
l'on rencontre les deux eapéees de bakine. 

PkjfHei^ aiqp ef Me Océan. Lacarla physique de l'Océan devait être publiée en 4 feuilea. 

Cartes axcl^ises et nOLU.KDiisBS. — Les Anglais ont reproduit, sous la forriio que noti- 
avons indiquée plus baut, presque toutes les Piiol eharU de Maury. Le Board of Traiie lait 
travailler k drener des cartes plus déiaitléca de l'Allantiqne Noid; quelquea-iines sont d^k 
publiées. Ces cartes oompraniient des rsnaeigneiiients de loule natnre, vents, oonrsnts, tempé- 
ratures, etc. 

Les Hollandais, qui ont étudié d'une manière toute spéciale les roules de la Manche k Aiva 

a}C(snatesaat s m ni m iMlw éi nlimin n mniiaUnmiiîii qui lsili|iiiiT li iMinrti«n « la ftrrw és Tist. to nmfHiij 

Oat itgMs Mal i^cwdeardNMnnlssshaBtla sibm i 

u Mfrfciélqashs sl i s n itisssMIsunliiwr, e^i^-d. esétwiwi JawlirsHInlic. 

lAveit — aa|irialaips,«.44.(aaiin>«nastiMl. 



«Is» éa baUtnw «a iwMMé. 

&(• mu aonl tbdiqaSi ptr ese Mrts 4s plseeia. u tMe éa itaisa ait Is «M«'sa ilMrtltVMl) Iw 
ou nstst <ctri«i, Mioo qu« la nA ué» lissea aMisai Ifs nUsi au ftsias mbS Isdiqsés f» 4si tadu «tari» M 
IMoaisit aHcqués, ajoutés stt iMSt di* kris^ éias h (BiiiciWss mstttiMs 

tH«Mnal*siatéoiiués|wrdMmdMipni|Nwtigaa4«Bèlaar <biw»i|Dt,as«iln,«8teq(iniesaaMfliet AdtaMS 
48 a«id u iklIN placé ft eSt« de la fltaht. 
Ut» ehUIri» moHlai fc cSIé d*0M iwila liidii|ueBi la rtrialiM «iisinifafw to saAs fiAaIill csHc maie. 
Lat chifDrai nditoéa iudiiiaaal là leaifMurd de l'eau. 
UsBMwéasiiatiiSida l«sttail« CHWtèiM iiniiwieiudMatriNa iHM^ 
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(aUer el retour) ont ^outé aux ol»emtiont éti veoU de» cartes de Maur; celles qu'ili ont axtrai- 
fcs deleon jonnaiti, «laDlpubUédes ewtas (un pm pin» «aam par «onséquan^ des fanb 4e la 

partie orientale de l'Allantiquâ, de l'Océan au Sud du cap de Donne-Esp(^rnnrc nt de la partie 
oriratale de l'océan Indien. Us ont publié également des cartes des vents à l'Est de la Nouvelle- 
Hollande. 

Cajites niAHqàiSES. — Le Dépdt de la marine a traduit en français les cartes publiées par le 
Boardof Trade. En outre, il a publié uii atlas spécial des cartes des vents le long des cAtcs du 
Brésil; ces cartes ont été dressées par les onkes el sous la directiou de AI. le vice-amiral de Cha- 
buiMS. — On ttAfaille en ce mofluat à nu poUiealinQ de certes veots de l'ecéu PMi- 
llii|iMBnd. 



CHAPITRE »V. • 

TJt HBK. 

lïf/'wfiir flf.t rrh-rs. — I,a supprflrie de la torrc ff-m : r :i l'clli- di' rûlérut-iit liquide dans le rap- 
port de 1 à 2,8, ou, d après liagnud, dans le rapport de 1 ou à 270. Les mers sont réparties d'une 
manière fort inégale; l'hémisphère nnstisl en contient plus que l'bimiapiUr» boréal, dans la 
proportion d'emirao 8 àS. Députe leM^degrédelntitude & juaqoVnx eppcodMtdttpdleanlaro- 
tiqiir, r^rorce terrestre est prcsquf ^n(i^rpmpnt potiverlc d'eau. L'élément liquide prédomin*- 
également dans t'espace compris entre les câtes orientales de l'ancien continent et les câles occi- 
denlales dn Nonirean4loiide; là, il n'est iolerrompa ipie par de rares ■rcbipel», et, sous le* In* 
piques, il règne sur i4S degrés de longitude. 

Profondeurs dr fOr^m. — Jusqu'à ce qu'on eût commencé à iiii'lfre à exécution le plan adopté 
aujourd'hui par la marine .-«méricaine, de faire de grandes sutidos dans toutes les régions de 
POoteo, en eonserra des Idées saaei erronées sur la praflradenr des nmn. Le proAindear nM^enBe 
avait M, à diverses époques, calculi^e par différents aslrononie», qui l'évaUièrent depuis 26 milles 
jusqu'ft il milles. Ross, Du Petit-Thouars et d'autres omcicrs des marlnc!> anglaise, fnnçaise e| 
hollandaise, avaient essayé de sonder par de grandes profoodeurs. Ross laissa filer 8,iU) mètres de 
Ugoe, sens qne rien indiquU qvn le plonbeAt atteint le Ibod. Ces eiqpérienees. Ilrïtas dsns llqrpo- 
ihiHi que la li^iu devait «sssr de filer aussitAt que le plomb serait au fond, neponvaisotpiKh 
duire aucun résultat. 

Manry appela de noumaa Iltftentiflin inr ce genre de radierdiea. mdUenrs, la création de la 
téUgraphie sous-narinedenitbienlOten montrer l'utilité. Les oiBcïen delà oaiiae anériesine 

furent chargés, par le gouvernement des États -Unis, do sonder, nu moins une fois, dnris chaque 
région de l'Océan comprenant 5 degrés en latitude et 3 degrés en longitude. Les procédés de son- 
dage Amnt perfisctioaniat «troD parvinl fccoomltre , aiee uneappijpiiination snlBsante, la pn»- 
Andenr de IXteéan. Las rdattUate obtem» jasqalei ont pennis à Ibuiyde dresser la carte dse 
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pnfondflon de l'océan Atlanliqiie, depiih le penlièle de BO* N. jviqui cehii de 10* & <Voir le 

planche IK h la fin dti volume.) 

U partie la plus profond» de l'Atiantique lemble £tre entre les Bermudes el le grand banc de 
tlBne>Neitfe. 

he» aendege» Mta juigiilei euieriatal k penaer que Iepiolbiiideii.r OMijeiiae deFOcéen nedi» 
fmse l'a^i n h I milles. Aucune des sondes qui offrent quelques psranlies ne ((('passe 5 milles. 

Salure de l'Océan. — L'eau de mer n'est pas pure, elle conlienl une certaine quantité de sels 
en diiioliilîoo : sur 1 ,000 pertiei d'eaa de mer, l^unlyae troofe Mt putiet d^een doiiee; 97,i de 
ddoimie de' sodium; 5,4 de chlorure de magnésium; 0,4 de cbluniro de potanium; 0,1 deliro» 
mure d<> mnguésium; 1,9 de «ulfald de magnésiei 0,8 de sulfate de cbanx; i^l de catbonele de 
chaux ; et 2,9 de résidu. 

La densîlé mogranne de Teeu de mer esl de l,OfTS à 41^6. Le» élémeols solides vepNsenleitt 
donc environ 3 | pour 100 de son poids. 

La salure de la mer s'explique facilement. Aux flgcs primilir$ de notre planète, un refroidisse- 
roeal graduel amenait successivement de l'état gazeux h. l'état liquide, puis à l'état solide, une 
maaae énonme de matiàres qui, à une lempAwtaire plus <lev4e, loUaiaat k l'étal de rapeum dane 

r.itmo=;phère ; lorsque l'eau "^r liqut''f!;i ^ son lonr. In Uttp cnlU'rf fut inondée de toutes jjiiil^. < t 
toutes les matière* solubles qui se trouvaient à la surface durent se dissoudre. Ce sont ces tnaliù- 
ros, sans doute, qui constituent les «eh que noua trauvoM ei^oi"^''»!! aoaijéaa des eanz 

de la mer. Les fleuves entnlneot , en outre, dNH|ue jour, dan le Min de l'Océan , toolat les ma» 
liére!» snlnhles qu'ils rencontrent dans leur parcours. Mais cet apport de nouveaux él(^men(<î soli- 
des , bien qu'il soit incessant, ne peut amener qu'après une longue suite de siècles un cliange- 
ment apprécisbie dans la constitution eWmique de la mer. 

La tendance que des eaux qui tiennent en dissolntton des muiières diflorentcs ou dans di s pro- 
portions inégales ont à >r iiif'lanper jusqu'à ce que la composition du mi'lan),'t d* vicani' partout 
UDtforine, a produit i'idcnlité de composition de toutes les mers du globe, et, si 1 on analyse deux 
éehantilldm dieen pris , l'un dans rAtlaoliqae , Pantre dans le Pacifique , on peut dire qu'on j 
tmuvera les mêmes i'^t(jrn(>n(s et dans les munies pruporllusis ; rar, sicerlainrs cuises ligissent 
pour troubler cette uniformité , l'équilibre rompu tond toiyours à se rétablir, et les diflerencce 
que l'analyse peut quelquefois présenter sont trêe-bible*. 

Les aels contenus dans l'eau de l'Océan en naodiBeat les propriétés. L'éraperatlon se boive par 
là ralenitp. If point décongélation abaissé; l'eau de mer se congèleà — 2*,7. Si elle était plusfnl^r, 
aoa point de congélatioo s'abaisserait encore. L'eau complètement saturée ne se congèle qu'à 
La salure influe également sur la dilatation. Des expériences que Maniy a fldi fitire il ré' 
snlterait que la dilatation de l'eau, pour une même élévation de température, serait d'autant plus 
gramlr- qur la température primitire s.crait p!iiH ^!<>véc. I<e maumum de densité del'eau demw 
serait compris entre 1 degré et 2 degrés au-dessous de zéro. 

OireiÊbiUa» oètanifue, m «Misr«.->L'éqnQlbm des eaux delH)céen n'est pM eeuleoient IrouUé , 
d'un c^té, parles venlsquisoufllent à la surface et les soulèvent en vagues plus ou moins hautes ; 
d'autre part, par l'action des masses delà lune et du .soleil , qui, modifiant leur gravité, produisent 
le phénomène delà marée et le va et vient, le long des eûtes, du flux et du reflux. On observe encore, 
dans presque tontes les régions, à la smlMe etansei dans les profbodèors, un mouvement de tcaae- 
port des molécules aqueuses qui constitue les eounmts de la mer, et dont nous aUonsnousoccuper. 
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La dlMMÎMi et I*iiitnullé de «m iiioimnmli,^«ariibl«s, A on eomidèn des pmgta dWéniito, 

«ont généraleraenl oonsUnles dans un mJme point. 

Quelques auteurs ont cbercbâ à expliquer los qpuraatfi par l'action de la force Motrifugo réaui- 
unt des mouvemenU de roiitioD ds 1» tem aùloor de mw ait. Ibie b pl&pertdee HTaot*, et 
Uuarj adopte leur opinion* les attribuaiit àrMmUfcment Inégal dei emt de la mer par lee 

rayons solaires aux différentes tatitiides. 

Supposons , comme le fait Maury, la terre isolée dans l'espace et iuunobile, la mt^ des eaux 
en^qoiiilmetdoiiéedWtompéTetureinvarialfe, nalItomedanetooteeiM pailies.dfde Aie 
mofenoe des températures actuelles. Qu'arrivera- 1- il si les régions (k]uatoriales viennent à 0tra 
■^"huiffi'os piir les rayons solaires qui les frappent perpendiculairement, pendantque les psnx roi- 
«iue» des pôles viendront à subir un refroidissement considérable? A l'équateur, les eaux se tlilale- 
HHil: elles se ooatneleroot aai pAiee Hl 7 «nni donc dàiivellallon; ceilee^ semt ^nt deoM, 
celles-là le seront moins. Les pressions lattVales ne se feront plus équilibre. Les eaux les plus 
lé^-èrcs tendront à se répandre à la surface, et à se diriger vers les réj;ions polaires; les eaux plus 
lourdes des pôles tendront vers l'équateur en se pla^Dl au -dessous des premières. De U des 
BDonvemeiito borisoDlaiin. 

Allons plus loin : dans les parties les plus exposc^es h t'artion caloriflque du soleil, un>? (^vapont- 
tion active aura lieu ; elle sera moins forte dans les répons plus froides; les courants almosphân- 
ques augmenteront sonifent Misai cette 4ffaiwratiOB. De là eneore, dénivellaâon. Ibis, qoaad Tean 
>'<*apoMj c'est Teen pnra qai ee RPVfifie, et lee parties solides gai éuicnt en dissoliilkiaieslait 
dansFeau non évaporée, dont le degré de salure, et par conséquent la densité, augmente; cette 
eau tendra, par conséquent, à descendre dans les coucbes inférieures, et à être remplacée par l'eau 
provenant de ces eoachcs. Nous observwons le plrinoanène inverse It oii les ifNpears aqueusea* 
transportées par les vents, viennent k se iormer en nuages et à se résoudre en ploie; dette eau 
doucf qui vient se mf !f>f h Vo:m de mer produit un mélange moins salé et moins dense que ne le 
sont les eaux des parages voisins. Il en est de môme là oii les eaux d'un fleuve viennent se jeter 
dans les eeui de IXMan. 

Nouvelle cause de trouble dans l'équilibre. 

Des phénomènes analogues se produisent dans les régions où les glaces se forment , et dans 
celles où leur fonte s'opère. La glace est composte d'eau pure. Lk oè des glaces épaisses et coo- 
sidéiebles viennent fc se fermer, l'eeo qui reeto à Pdlat liqnide est plus salée «t plus dense; elle est 
moins dense dans les parafes oîi la glace fond. 

La chaleur prodoit donc des effets qui peuvent se contrarier. Ainsi, en dilatant les particules 
aqueuses, eBe duninne lenr densité, mais elle Kaugraenle par l'évaporâtii»), et b rbnilanite de 
toutes ces actions est beaucoup plus complexe qu'on ne pourrait le penser à priori. Ce n'est qie 
l'observation directe qui pourra nous faire connaître le système réf^I des cou ranls océaniques ; 
mais les considérations précédentes expliquent la rupture de l'équilibre. Maury a cru pouvoir y 
(fomer la osose «niqae des moaTementa de l'Océan. 

llout ce qui tend à modifier le niveau de ItManou U densité des caoz ddtndt réquOilm «t 
doit être une cause de mouvement. 

L'équilibre^ une fo» rompu, tend à se rétablir; mais les causes qui l'ont troublé sont permanen- 
tes» il ne se rétablit Jamais. Touterois, par s«^ du mélamge ooniinuel des eaux eo momeaMnl, 
hevBinliMM de densité etdesaliire des ffrévBQtaeaoaea ne peuvent dépasser «enaioet ilmitae. 
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La niassp do? tnux n'est jniiKiis 't l'i fiit de repos, m«i'! sps morivonienls sont réguliers, cl, si l'on 
peut s'exprimer ainsi, le système des couraoU qiii silionneot les mers est dans un étal d'équilibre 
mobile pennaiMOt, c'est-à-dire que, à h ménie place, le» mêmes coorants froids et chauds varient 
peu de éivMtiM m ^UOêêêÊA, 

Ain«}, !ps diffi'TPnws de tfmpj'rnturp rîps divrrp.rs pnrtics dn l'Océan iioii.M'xpliquenl les échange» 
continuels qui doivent avoir lieu entre les régions froides des pôles et les régions chaudes inter* 
tropicales; de* eonmito polaires et dee eoonnlséqitttoiwiizdoivratrakrelieroAteà cdte ou au- 
dessus les nm des autres, afln de rétablir l'équilibre troublé. CemoOTCmcnt Nord ctSdd een iBodi» 
fié par la corillgunition des continents; "ii nous rêtablisi^ons le m ou vomi» rit de la trrrp autour de 
son axe et autour du soleil , le premier de ces mouvements moditiera uussi les directions Nord et 
Snd de* ooumits, oomme noue venoMqa'Q modilie lei coonntB atmoepbériqnes, iacliiiMit im 
l'Ouest les conduits c|ui \!eniitn( des pôles, vers l'Est ceux qui viennent de l'équilear* 

Du mouvement de la terre autour du aoleil râHiile le phénomène des saisons et les change- 
ments annuels de lempéraUii«d<idif«n«eaoMa, Ces cbaagements doivent influer sur la posi- 
tion dwooiiienls;BMeîiiiieeoDsUtiientq«^iDeoseilkUonp£tiodiqiMdwlitd et n'en 
changent guère la direction; dieqm snisoii iwnèoe ton* Jesent les nèmet phinomènea dans 
les mêmes parages. 

Outre les conranls polaites et éqnatoriaat, on dbterve des courants 'Est et Ouest, quil est difB* 
4dle d'expliquer par l'action calorifique du soleil. Quelques- uns ont été reganMs oomne le I^Ul- 

tat de l'action du vent. La queïtion ne semble pas coraplét('m( nt n-sohip. 

DétermiaiUion du cùuranis — Pendant longtemps on n'a observé que les courants de surlice. 
n eatvmi qaib intéressent presque exelasivementle navigateur. Faciles h déterminer le long des 
cAtes par l'obscrvatioil de la dérive des objets qv'Mk peut laisser flotter h. la surface de l'eau , ils ne 
se révèlent au large que par les différences que l'on constate entre In pr.s.ition otcupcc n^fiiemont 
parle navire chaque jour et déterminée astrunumiquemenl, et celle qu'il devrait occviper d'après 
la route qui m été suivie et le dumm paroonni indiqué par le loeb depuis la «ville. Cette néflMide 
ne donne que le résultat drs courants en 2$ heures. Rien n'indique qu'on a snlii des routanis de 
vitesse et de directioDS diverses, et ou comprendra eacoreicombicD celle délerminalion est peu 
précise , si Vta veut «alenler tes emuES. uen^seolenent des obsenntioi» astronomiques , mais 
surtout Mlles que l'on commet joamellemeiit en jrtsnt le loch, et en estimant Im dérive du b&lî- 
ment par suite de raclion du vent et de In mer. Remarquons, en outre, que l'on ne peut ainsi 
uiiver qu'à counaltrc des courants dont la vitesse est suftlsammeot coBsidénthle. 

On s'est servi aussi , pour déiemdma' les connols, de bouteilles laneéee k la mer avec k 
date dn jour et la position géographique du lieu ou on les a jetées par deisus le bord. Lesbonleilles 
retrouvées 5ur une côte au bout d'un îemps [dus ou niuitis loni?, peuvent donnfrde honrios indi- 
cations sur le mouvement des eaux , mai^ elles n'en rournironi de précises qu'autant qu'on aura 
djjà des données sur le ehemip qn'eUee ont pa pareoarir, et elles véri6ent pintftt des hypotlièses 
qu'elles ne les font naître^ 

On pent dire qu'il n'y a pss un îtrul point de la surface des mers qui soit complètement en repos. 
Sous quelque latitude que l'on jetto à la mer nn otijet tlottant, il n'y restera pas stationnaire ; il 
hf* vers le pAle le plus rapproché ou vers l'éqnateur, pour ensuite retourner du cdté de l'équa- 
li'ur ou du pôle jusqu'à ce qu'il rem ouli e une côte sur laquelle il finira par atterrir. Là où le 
courant de suifiwe n'e«l pas assez rapide pour être constaté directement, il y a des mouvements 
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Jents que robaernlidiB dind* ne révèle pas , qui n'en sont pas moins réguliers et permuMOfa» 
Mnory a désigné cm m<viivemf!nts sous le nom de dérim de t Oetait. (> sont dos faux des régions 
tropicales qui dérivent lentement vers les pôles, ou des eaa& des régions polaires qui marcheat 
wsréqaalaur, «tteriatat tma elle» rm immoniM!» blocs <to giace que l'on rencootre «ouvent dw» 
(les latitudes peu l'ievi'es. Les observatioM dNlilMMiiélriquai flt deiHiinétiiqiiMB peimnt bin 
recoonaltre le sens de cas mouvemeats. , 

La tampénlmile laiorfaos daanMnfRflKdéeMfanDtdtpuit les régions équatoriales jusqu'aos 
pôles. Laloi dedéeroiaMiieeacftUloatàfûtiiée«lîè^ qaof qu'il « 

«oit, ('lit! se révèle d'une manière suffisamment nette. Or, partout oii l'on observe unê tem- 
pérature qui s'écarte assez de la température moyenne de la latitude du lieu où l'on se trouve, 
on doit penter qoo lei ma dans lesqnellM on a ploi^ le thennoiiittre n'tppertienDeot pis k 
cette latitude. Elles proviennent de régions plus voisines de l'équataw» û la température est plot 
élevée ; si elle est plus basse, île régions plus voisines du pôle. Au moyen de.s observations ther- 
mométriques, Maury a donc pu déterminer daxis quel sens se meuvent les eaux de toutes les ré- 
ipons oiiriliaMS. LetoliaarvàtioDB de l'atéomètre. Mit qu'on Im «nafalËn dhina mtnitre abaohM 
en les ramenant à une même température 'soit qu'on les prenne telles qu'elles sont fournies 
]^ l'inslnimenl, en nous donnant la mesure de la densité ou du degré de salure de la mer, 
pauTCOi «ider également à résoudre les questions dont nous parlons, en même temps qu'elles 
doivent «dainraor ton phéamntaes <f<?apoiitioo ou bot las quaaiiléi dumu loiBbteaaonafianno 
de pluie. C'est à ce pojol 4* TOO qw la GonHnooo da BraieDM a nooBiDandé avec iustuMo oa 
genre d'observations. ' 

L'étude dee parages fréquentés par divoiaoa oipèew -dWmwiT aquatiquea toainln atual 
de précieuses indicalioni. Aimi , tandis que le oiakalot vit HoUaiflot dana les eaux chaudes, 
la baleine frain lie , au contraire , fréquente les mers polaires , et ne ]M)urrait viwe dans 
les régioos équatoriales. Maur; a tracé, sur ses cartes, les courbes qui indiquent les limites 
dea rég^oai ob Vm NMontre eliacaiia do ces espèces de eélaete. Putout 06 la oourbe limite 
des baleines francbes se renfie ven l'Apiateur, c'est l'indice d'un courant ou d'une dérifo 
d'eaux froides daos les mêmes pRrAg(>s : partout où la courbe limite des excursions du ca- 
chalot se rapprucbe du p4)le, on doit supposer qu'un courant d'eaux chaudes existe. (Voir 
planche VL) 

Les observations thonnométriques nous rensêi^'iuront non - seulement sur ces mouvements 
lents que nous appelons la dérive de l'Océan^ mais sur les mouvements plus rapides qui oaotltluent 
phuqiédakinaiitleaoonrants; leurs KinileB et leoritfnotions, si importantes à eonnaltra pour la 
navigateur, aoot encore entonréee de beauoop d'obaemiléa.Fenii^tN faut-il en chercher la raiscn 
dans la manière dont les observations ont été dépouillées. Nous avons dit plus haut qu'il importait 
de séparer avec soin les obscrvatioiiâ qui appartienoeni aux différentes saisons de l'année. Celte 
mddiode , qu'on n'a paot-étrc pas toujonn aohrie, est IndûpaaMble pour acrlicr 1 b dfterwbM- 
tion exacte de tous ces courants. 

" La planche VI est la reproduction de la carte des mouvements généraux à la suHàce de la nœr, 
dressée par Maur; , d'aprèe les indicatiops thermométriques. Los Qèches droites indiquent les di- 
Kotfcwa des ooofanto; las lUidies tofdnea» lo mouvemenl daddcbe des eaux. 

le mouvement des taux polaires vers l'êquateur et la tendance des eaux équatoriales vers les 
pôles y sont Dellement accuséa. Dans les divers océans, les eaux équatoriales sont eotratoées de i'£st 
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vers rOuMl (t), cl ■ > -i <!ati8 leur partie occidenUle que les troi rn-n'; Jf-s mers du plobe oat leur» 
températures maxîiiiuia. l>e là 1^ oiasses d'eaux duudes reinonlùul m Nord et au bud vers les 
pdlM, en aorte qu'ai taonve ka eoiiniits ehauds prè» dat «AlMOoeidmalnilw eooliDMili: prta 
des côles orientales, on obterre au contraire dos courants descendant», c'est-à-dire dt » courant» 
IViiids Les ronrants chauds semblent augmenter ea largeur à OMtiirA qu'ils progrHMOti te ooii- 
trairc seuiUle avoir Ueu pour les courants froids. 

Les eouranU dunidn pmiamt las plus violuis; Q Uni pourlmt que des cMinwls fkolds imp> 
portent une quantité d'eau égale h celle qaetespnaiienaoïmncBtnaat probibU <pie ksseon- 
nots froids sont souvent sous-marins. 

Le courant froid qui dwcaiid ie kmg de l« c6te orientale semble âlre quelquefois U coati mM- 
tioo du courent ohaiid de kedle oeeideotele qnî, dévié deplua en plna veii 1*8*1» taii par eourir 
droit dans cette direrlion , et revient ensuite vers le Sud pour rejoindre le courant cquatorial et 
former un circuit complet. Les régions oti les végétaux et les bois en dérire sont amassés, comme 
h mer de Sargasse dans l'Atlantique , seraient le ooiItc du drcnit, auquel coitre, oomixie au 
point le moins ^ité, tous les objets flottants à la suifoce de l'Océan viendraient se réunir. 

Quant an courant portant à î'Otiest , que quelques auleur's in«liqiiei»t vers les parallèles de SO à 
tiO* Sud , et qui semblerait faire le tour de la terre ^ il est probable que ce n'est pas autre chose 
qae le moinreraent d« dérive des eaux polaires vers l'éqoalenr, mouvement dévié vers lUiiest par 
la rotation de la terre. Les vents d'Ouest de ces régions et In grosse hoolo quils Moasioniient tir 
dent encore à pousser le navire dans cette direction. 

Quant aux courault sous-tnarias, l'observation directe eu est bien difficile. Les instruments 
iinagînés dàns ce bot Jusqul ee joor n'ont gafere donné de fésoltsts satislUsants. (Voir le dm» 
pitre If.) L'dturfe des tempi^ratnres des itiverse* couches sous-marines nous éclairera encore à ce 
iii^et. En outre, le raisonnement pourra souvent nous conduire à aflirmer l'existence de eet cou- 
nuits. 11 y a, à l'égard de tout sfaténie de cwootation , un principe évident : tonte masse d'eau 
qui (Niri d'un point déterminé doit être remplacée par mie masse égale; lontee 1^ fois qu'un cou- 
rant vient déltou cher en un point, il faut nécessairempnl qu'un autre courant de volume égal 
prenne naissance en ce point (abstraction faite, bien entendu, des cas d'évaporation , etc.). • 

Prenons m emmple dans ce qui sepesseàreataée de la Méditemnée età l'entrée de la msr 
Rouge. 

On s«ii ((u'au Jétroit de Gibraltar, un courant de surface déverse incessamment les eaux de 
l'Atlantique daus la Méditerranée. Dans celte dernière mcr, une évaporation ccmsidérable enlève 
jeomeUemsot plusd'een queles pldes et les rivières qui j débonebostne Inl en rendent. U finit 
que la différeiic<- suit cumblée par des cm\ \cn.ml Je l'Océan, afin que le niveau d'équilibiT 
de la surface se rétablisse. Mais l'eau qui s'évapore ainsi est de l'eau pure, tandis que celle que 
déverse l'Océan est salée. Le degré de salure de la Uéditenanée devrait don» aller toujoam en aug« 
mentant et être Uenaupértenr à- edid de l'Atlantique, OrleaaMi | aa a déMnn i ireitqBB,a'ilynnne 

diffcrence. celte différence est bien faibte. Les s.-!s apportés par l'Océan doivent dnnc y rcfournci' 
par quelque voieî ce ne peut être que par uu courant sous-marin un peu plus salé passant par ce 
même détroit de Gdinltar, qui est la seule iasne pour leo eaux de la Uéditenanée. Gfest la senle 
eaqiKcation pUnaOble dm fidls observés» et on est A>roé d'admettre l'esstenoe de ce comsnl, 

(tj u luottTeiueat a iU aUrilW à l'atlia i «le» Tenu •li*4i sur la suifacc. 
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bieo que les «xpérienoes dineii» qu'on a tenM do-(Ut« à cet ég/uA nUoit mo de mI»- 

faisant (1). 

Un phénomène analogue doit se passer dan> la mer Rmigc D'après Jûhnston, de mai en oclobra. 
Uoiveau des eaux da cAté de Suez est de O^ti plus bas que dans le voisinage du délrott de Bab- 
d-Haiiddi. CflUedHnrano^atlrilNiée «n venta de N. qui régnoitdtivcespeiBgei, doit prarenir 
aussi de féraporalion active qui a lieu dans cett« mer étroite, où il ne pleut pas, où aucune 
rivière m vinnt jeter. Il faut nécessairement que la perte produite par octto évaporation soit 
compensée par un afRux des eaux entrant par k détruit de Bab-el Handeb. Mais, ici comme pour 
le IMditemiiée, à aneoD coofant de retour ne lemiioileità Voetaik Indien lee eaux fendnes ptae 

salées et qui tombent dans les coucher inféricure.s par suite de leur augmentation de densité, 
l'eau de la mer Rouge serait depuis longtemps saturée, et le food de celte mer serait recouvert 
d'une coiM±e de sel marin dont l'épaisseur croîtrait sans cène. On sait qu'A n'en «et pas aiiui; 
11 ftttt doue edinetlN feiiileBce d'an ecofant looe-marin reaaortnit par le démît de BbImI> 
Handcb. 

L'observation prouve bien que l'eau de la mer Rouge à Suez est plus deiue et plus salée que 
llean qu'on recncOle au dMroit de Bab-ei-nu«ld>. 

L^BOalepce de courants sous-marins est du reste prouvée directement. Les courants sont une 
des ca'isf^ qui rendent si difficiles les sondages par de prnndes profondeurs. En f8î52, le lieute- 
nant Parker, à bord de la frégate des Ëtats-Unis Ctmgrets, ftia dix milles de ligne sans trouver 
Infiwd Utot pin» tard on reeoiunit que la mer n^imit pae trois miOea de profondenr. Ia ligna 
afait dftétre eotratnée par les courants dans une direction inconnue. 

Dans les mers polaires, on voit souvent les masses de glace, dont la base est assez profonde, 
marcher en sens contraire du veut et du courant de surfHce, entraînées par des courants sous- 
marine d'one Titesee petCalB >up4riem« k un mille par ïeure> 

Tide Hips. — A propos du mouvement des eaux . nous dirons que la mer ofTre encore certains 
phénomènes curieux à étudier et dont la cause paraît assez obscure. Ce sont ce que les Anglais 
appeUentlï(ienp«, mouvements de clapotis analogues à ce que produirait le eonilitdedeax nia- 
rées oe de deaz iarta eoannts. On les olteervei par etemple, dans TAtlantique, près de l'éqn^ 
teur, principalement du cAté N. La mer grondp alors romme une rivière qui se fraye un chemin 
à travers les rodiers ; le navigateur inexpérimenté s'attend à voir son navire entraîné loin de sa 
Kmte, et, lenqn'il hit son point , il reoonoaH eveo étemument qoH ne s'en cet pas éoaKé. De 
Honboldt, qui a vu ces tide rip$ par 3i* N., lee dderitaini : 

« Q"and la mer pst p.^rfaitemenl calme, on aper^-oit * «a «iurfacp «les Ijandes (ilroites, comme de 
petits ruisseaux, que l'eau pareoort avec un bruit trés-saisissable pour une oreille expérimentée. Le 
ISluia, par ai* 36' N., noua noua Iroufiooe au ndien d'un grand nembfe de eee lits de oounnia; 
nous pouvions déterminer leur direction au compas. Quelques-uns couraient au N. E., d'autres à 
l'E. N. bien que la différence entre le point eatimé et le point calculé indlqoAt des ooonuils 
portant an 8. £.» 

Bonlrar^, dane eonfeir Mis JMrwfaty, cHe dae phèiomènee makenea dane ledttroitde 

Malacca ; il dit que le clapotis bat les flam s du navire afoeune grande iniwa, *t ipfnam nmliapw^ 

tion ne résisterait pas à la violence de ces clapotis. 

(1) an|iMlv«lr.koes^let,romiaie«(tl|inil4cllMin«nldiicnteloa|^^ 
4at OHl «t Mlia « «IM bifiKkti*. 
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L> brait eit ipielqiMfiDb (el, qu'on croît cntendw la oier briMr nr det taHilt. Bwmooap 

de vigies, qui (fôficiirent nos partes, son! dues peuUMre 'i l,i rt'iicdiitre d'un (Mf rip. 

11 serait inléretsant de rechercher queile pi iii utre ia cause, encore incooaiie, de ce pbéDomàoe, 
«t de tlnmiDer t«ec «ttanioii daus ses plus petits dAaBi. 

nmpéfiÊlweiêiûmêr.—I* tenipâwtaM de It mer» eoiiinie eelte de l'eiTt wfe avec la 
tade, la «aison, l'heure de In jniirn<<r, rte. D'un»» manière pi^ndrale, on peut dire quêta tempéra- 
ture de la mer se maiotieDt plus unifonoe que celle de l'air. 8a température mojreooe est supé- 
riann à oaUe de l'atnospbère. 

Due une mer calme, le maximum diurne de la température de l'eau a Ijeo knoebeure ou deux 
de l'après-midi ; le minimum. .iu lever <iu soleQ; à midi* la tempéntute de Fera eit inlArieiirek 
celle de l'air; à minuit, elle est supérieure. 

LaprofliDdear de POeten txeree auan vue inliiieiice inr ia teniwninin de la Mnnea; wr iec 
bas-fonds, l'obserraiion indique k ta auftee ue lempénluM plw Inhn que danekt panfe» 
ToisjQg OÙ la mer est plus profonde. 

La température varie avec la latitude, mais cette variatioD est loin d'être régulière. Les oou- 
lanto froids et cbuida qui sillooMot l'Océan, desoakdanl des pMea wrs l'éqnateor ou nmoatant 
de l'équaieur vers 1rs |HMes, tendent h oaUbmilier les timpAMifaifta ooéaoiquee» et nodilleat la 
manière dont elles sont réparties. 

L'ean la ph» ebaode n'eit pas à la awfiu», mais dam le* ooudiei làmm». On pcot 
observer ce pbéiMUBèiie «urloiil dans les panfM de» veola alitéi. Il 7 a emtiOR I degid 
de différence. La (sauM en Mt prAeUement dan» le nfhridiascncnl pmdnitila nrbcepar 
l'évaporation. 

La phnelw IV repréMaie les lignes isotliennes ( d'égale tempiialnie) de te anifitee de l'ooéan 
Atlantique pour mars et pour septembre. Ce sont les mois extrêmes du froid et du chaud pour 
les mm âc l'Océan. Sur les continents, les mois d'extrtmcs températures sont février et août; 
mais les eaux de la mer «'«.^auffeot et se refroidissent plus lentement que l'atmosphère. On re- 
manpiera que laa lignes isothemiee sent loin d'être panUèles ans eereln de ladtude. 

La température moyenne maximum de l'Atlantique est d'environ 28* et par 3" 35' de latiturle N. 

Si l'on suit les lignes isothermes de l'Ouest ft l'Est à travers l'Atlantique, on les voit se diriger 
au N. puis s'infléchir en approchant de la cdtc orientale et descendre vert des latitudes moins 
dlevies. Ces lignas nous Indiquent ainsi sftreuMnt que toute obeervation dincte rensteuce dn 
rourmil chaud du Oulf-Stream et la présence d'une ciui relativement froide sur la côte d'Afrique 
Dans les zone» équatoriales, k mesure qu'on s'éloigne de la c6te d'Afrique poar te rapprocher de 
l'AmArique, la leropéiatura de l'Ssir et eelle de Petn tDi||0Hn «m rapnentant. (feet daos la 
mer des Antilles qu'on observe la températuio la plus ilewfe de l'oedaD Atlantique. C'est aussi 
dans les parties occidentales du Pacifique et de l'océan Indien que se trouvent les eaux les )tliis 
chaudes. Ce fait provient sans doute des courants équatoiiauz qui enlralaent toul^ les eaux 
cbsudes de l'Hit à rooast. 

L'isotherme de IB*,7 |M»r septembre présente une interruption singulière au milieu de 
rAll.iritiqire. On remarquera encore que cette Hsne atteint nu N. le parallèle de 35». L'action 
des r.iyons solaires, le courant cquatorial qui y din^v i>cs eaux , les Outs suréchauHés de l'Or^ 
noque et des AmssoMS qui s'y déveiscnt, Isa Iles nooibrenses dont «s psngM bobA psnsnids» 
toutconoonitklUM de la partie occidentale de l'Atlaotique la région la plus clisnde,età pro- 
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longer cette leapéntaM élcvte jMqne perde hentss latitate. L'été de niémiaiiliàre Nord est 

plus chaud que I oté de l'bétnisphërc Sud. Li surface de l'Atlanlique, où la fprnpt'rature moyenne 
est supérieurv à 36*,1, est beaucoup plu* étendoe pcocUot ootra été que pendant l'été de l'hé- 
misphère opposé. 

Coandinne meÎDtaiMiit le iMpteoemeiii dee Ugoet leoibemet. Ob a dit que eee lignes te 

déplacent avec le soleil, reoiontant au Nord quand le soleil passe du tropique du Capricorne au 
tn^ique du Caitcer, redesc«adaat au Saà quand il exécute son mouvement de rétrogradation 
len l'hémiiplière néridional; mis ee ddplaoemeDt des Hgnee itottennes ne se fait pas d'une 
minière aùftiniie. L'isotherme de 9t*,T, pereieBiple» ne met que trois mob à peiser de le 
position extrême anNord à *a position ettrtsae au Sud; il emploie neuf mois à refeavdeeelle^si 
à la première. 

Ileii«*tdeniaBM|KiinrllBolhenne de iS*,8.Bnli« lee méridiene de t1* et 89>, cet isotlienne 
monle en septembre jusqu'au parallèle deiS6*; en octobre, JvBqn*k celui de 50»; en novembre, 
entre 45' et 47*; en janvier, il atteint sa limite Sud v<»rs le parallèle de M". Il cniplgic ir; rests 
de l'année à revenir vers le Nord à sa limite du mois de septembre. Ce mouvement rapide de 
llsoOMnne de IB%5 vers le Sud promnl sans doute dee glaoee qui deeeendent des réglons aro> 

tiques. La fusion de ces bfoos de ^'lae«, qui u lieu à la lin de Viilô, doit nliaisser singulièrement la 
température des eaux de ces régions, en même temps qu'elle^* R>nl reroulées vers le Sud. Les 
deqz isothermes de mars et de septembre se confondent presque sur Itm gmads lunes de Tsrre- 
Neute. Lleaihenne de septembre, de eeoMé, estmédoe on peuphu lia» m9tà qœ t'isedieiine 
de mars. Mais on sait que wlte r^k» est le gnod Ueu de i«Dd»<vous des ic* éeryt fui descen- 
dent des bassins polaires. 

n serait lattcessent d'avoir les lignes ieoUiemies tnMies poar les aolies oeéens. 

La température s'abaisse de plus en pfaurapidemeut à mesure qu'on s'approcbe du ptAe. Ainsii 
la surface comprise entre les isothermes de i (40" Falu etiheili etdeiO'/SO' F.) est moindre qiw 
la suriace comprise entre les isothermes de IV (30" F. ) et de iSffi [60" P.); cette dernière est à son 
(onr plus petto que l'espace renfennéentre les isotlieraies de IS«^ (60 P.) et de M* (70 P.). Llso- 
tfacrme de 10* (80 F.) a pour limite extrême vers le Nord le parallèle de 60° ; entre cet isoiVierme 
et la ligne de lempératurf matimum, la différence de températmv est de 18", tandis que, re- 
montant au pôle, on trouverait une différence bien plus considérable (près de 30*). 

Les études sur lee tampératuree de l'Océan peuvent noua conduire fc prévoir les cfimata des 
pays qui le bordent. Les températures de l'Ocf'an varient peu, dans les mômes parages, de l'été 
k l'hiver. Cette uniformité réagit sur l'état thermal de l'air ambiant et nous explique ladif* 
ftrance qui «liste ente ce qu'on appelle les «Hauts oontinenlBui on eicearilk et lesdimats 
marilimes, les températures eaMmee annudies de ces demien climats rnrisnt peu, tandis que 
les premiers ont des étés étoufTants et des hivers rigoureux. L'étude des courants nous aidera 
ansai à prévoir ou à expliquer ce fait, que, k des latitudes égales, des régions mai lUaiu» ont de» 
elimata aussi dilNrents, par exempte, que les cAles oriealaleB de l'Amérique du Nord cl cdlea de 
l'Europe occideulale. 

C'est par des eonsidéralions de ce genre que Maury a drmontri^ que les terres du pôle antarc- 
tique, régions maritimes, dont les étés sont si froids, doivent avoir des hivers l>eaucoup moins 
figomenx qa'on ne le pense, DMdns rigoorenx sottout que ceux dupOle Nord. Ausd avellFil en- 
tiepris, dsna ces deralérea amées, d'engager loulea ka poimanoea meiitimea à se coRcerler 
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pour «Qvojer dau ces rdfl^eotdet csplonieiiit qni poamkalypÉiMv pUmenn thnaMnom 

fournir de» notions exactes sur ces paraers inconnus (1). 

Obêtrvatioiu demmétriquet. — La planche V donne le résumé des obsenations faileb par les 
iMiiM in Élato-Unit relativement i la douifé d« Peau de mtt prise à la eorhee. Les eoarbe* 
qm jaoot tracées représf^ntent les densités observées aux différentes latitudes, <>t parall'^lcment 
les températures de la surface de l'Océan aux mêmes point». I.cï' (ti-nsitéenesontpaa ramaiiéea 
à une température uniforme ^ elles lonl telles qu'elles ont été observées. 

La figufel nprtente la courbe des tnnpéfalnrea et «elle des éeuiM» ét Vmn àt mer à ia 
Hirface, dans l'océan Pacifique, pour tous les degrés de latitude depuis la mer Arctique jusqu'au 
rap Uom. Les courbes pour l'hémisphère Sud ont été mises en regard des oooriws de l'hémis- 
phère Nord , aOn que les analogies ou kt difftreaceï qui peuvent e:iisler soient mieux appré- 
ciables. (ObeeratidoaAiHM d'aollt 1888 à airil 1886 dans le Nord; sn amO et mai 1886 dans 
le Sud.) 

La Jgure 2 donne les mfmcs courbes pour l'océait Atlantique deptiis le cap Bom jus<]u'A 
New-Toril. (Observations faites en mai et jain au Sud, en Juin et juillel anlfofd deréquatcui .} 

La figure 3 représente la courbe des températures et des densités de l'eau de mer dana l'ooAan 
Pacifique considéré dans le sens de l'Ouest îi FEst. Klk' a été dressée d'après les ob^ervutions 
faite» à bord des b&timents sous les ordres du commodorc ito<lgor$, dans leur traversée de Chine 
CD Galifiorrie. La latitnde de cbaqae obscrvalioB est indiquée. 

La figure 4 représente les observalîoai dn même genre faites dans l'océan fndîail b bord de la 
Gloriana pendant la travrrsët< du cap de Bonne-Espérance à Melbourne. 

Ces uhservalions appartiennent à l'hémisphère Sud, tandis que celles de ta figure 3 appartien- 
■ent b niénUsphèfe Mbfd. l4s ones cl les aatics ont été biles pendant l'biver. 

L'eau lu plus dense, |)armi toutes ces observations, a été trouvée an laige du cap Bocn 
fd = 1,1028), et par 48" de latitude dans l'océan Pacifique Nord. 

Il résulterait de ces oUervations que, entre l'équatcur et 30* oo 40* au Nord et au Sud, la pe- 
omteur spéeiBqne de l'eau de mervarie peu, maigri le duQfemenlde tempétatufs. An Nord et - 

uu Sud de f (*s limites, au contraire, la courbe ilt s dt'iisiléset la courlic dis t<>iii{)érjitures jiarais- 
aenl marcher parallèlement. Cette Mbie variation de la densité dans les régions tropicales pro- 
vint prababtaoMnt de ce que l'évaporatlaD produite par les aUsés aqgmcnlb le d^ré de salure 
de l'eau et tend à compeuier l'effet de la dflalaliom 

ilMiiy^HMIal'UlariiMawe* IUI.qM,diasroe4a,lMtr BViiraBSBB^ 
torailiftlifiniUilimat n l uB | | ii i iil an) dn MoInMaD dtdemllé 4a llesa 4e aiw. u* itwiTsiliia» da MMiAmttM 
lliiliil Bsstlig. As ilf iini CL ■an.aaiitoi» BiMért «Miiirta, nrafiAi ltAlibàs,eatlasartaisaiit*klMp<n- 
Iim4tai*.a;àl1fqail«», m I> IrtBwnilàli tnMm 4e l,IMisMns, hb ilviNgMt «aVltVMt Jwqrn |ur In 
laWa4M dli9«*auRat4«tasM.Ui, «illteoaciN 4tti^<ial«i« InvtrtiHe ae Iraavfntt I la nite» 4» fc ntir.ct tOa 
t'iBidtaileailtwfultadafliiiMiilw jaifB'1m|41ta,eàfle aantti l«pn»ra^^ M30 mèin». voctm «c tnnivcrait 
•lliilipartaf^,4it«irMB>cneMI, m tiels gM4«> rtW—" » 4wn rjgiop» polaire», ok la tannienitiOT.dw couches nipé- 
rliam MNlt |bu iMie fsi «Oc 4at «tochw iaMevw; os «frita tr^^ 
smlt ftas ftevia. 
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GUAPlTaK V. 

DESCRIPTION DBS PSINUPAUX COCRANTS PB |.'océAN. 



Cmml» df l'JllMlIfiM. — La tMfShvmn^iitmibt VU). — Uaatj k'étend longuement sur le 

Gulf-SIre-im, te plus remarquable et le mieux connu de tous les rourants de l'Oi éan; nous allons 
iSxhbc de re&umer tout ce qu'il dit à ce tujet. Le Gul^Stream a son origine dans le golfe du Mexi- 
que, d'ob il sort par la pasM de il Floride, twmbMUc à vie nt^ieildeius tmtn doot le ooonuit 
dépUM en rapidité celui du MiBsi&''ipi et ( ului de l'Amazone; de 11 il le dirige d'abord au N.B., 
pui<i se sépare bîenlAt en deux branches, dont l'une, tournant vers l'E. et le S. E., va atteindre 
Madère, tandis que l'autre, continuant la direcUoa primitive, dépasse Terre-Neuve, traverse tout 
l'AtIuliqii«,oaiirttml1idend«etlMllMBritaiuiiiq^ fltwrédauflhrleioâtesdebffonvége 
et du Spiuberg. 

A partir de» Ktats-Unis , son lit se déplace avec les saison? ; le mouvement du soleil dun» 
l écliptique lui imprime un luouvenieut d'ascilUuiou annuel, iudiqué sur lu planche Vil; sur lemé- 

luKen dn eep Biee, puesemple, Hlioitte Nordea hhwr «tt |iar M^oa 41* de Utitode Nofd; «Ue 
atteint le degré eneqpMiidire, «loi» QiMl'teide biner dBasTAtluii^ 
rature maximum. 

I^eeosdoQidtflliemdilDrentdeeeMXTOjsiiMepar leur oouleiir, leur tniicpviinee, leur 
tempdnlun, leur denrilé, lew degré de edai« et peab^tra iwm pcoprléttfs ebbDiqaee (1). 

distinrtinn sur les côtes des Étals-Unis est asseï nettement tranchée pour que l'œil puisse saisir 
la ligne de démarcatioq^CeU est vrai surtout de son bord N. 0. ou de ta rive gauclie. La tempé- 
ntare dtt etmxint y «irt eonveM Mqpérinm de 10^ IB^ à celle des emix 
la moitié d'un navire dans le eounnt pendant que l'autre moitié oat dehors. 

Jusqu'aux f ôtes de la Caroline, sa couleur est d'un bleu indigo. Cette (eiute plus foncée est due 
probablement à ce que les ^ux , ayant subi une évaporation oouudérable, sont plus salées (S). 
M. ThMiiÉief , qal e étodlé avec on icdii font pwtieuller h denilé de l'em d« mer, • trouvé deos 
les eaux du golfe de Gascogne 3,5 i^our cent de sel ; i,4 pour cent dans la région des vents alizés, 
4 pour cent vis-à-vis Cbarlestoo dans le Gulf-Siream, qui a pourtant rofiu les eaux da Missisaipi 
et les pluies équaloriales. 

U léralte deetnmmxde la oonniMioD lijdraenq>bM|iie deafiMt-Umaiine, ai l'an tinrent ie 



(1) €■ iilt, «t Maary. «ae tettegiM Ai Vaiiqai «tia Mr dte AntIMi» tt «è ItMir-^^ 
Mi|efaeBlm<haaa»ttaii!lJlèwafi»aBaia>taièti l at gi iaihfiM | !a i la^ 

(t) 0Btall«H4aatlM tittMaw j9daiii«p4daadHa4it«tM4'afrta I 
■ninn4DaKfapoiiliaaaltaa.CM««>4anlawiiri le r 
feWitt lier eo^Mir Yarto <t an «ai 

A<a, que tai feMet «Bt aptaU « la nar I 
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Galf-Strcani pLrp^mdiculairement à sa direction, on traversera des bandes altenutivemcot Broidw 
et chaudes; on Us a indiquées sur la planche VU. Sur cette uu'mo |i)aiiche, la figure A représente 
une section thermomélriquc transversale de ce courant faite eu face dei caps de la Virginie. 
Le haut dec ondnlaUoiu de cbaqno courbe «orrespond «ax sooetcfaaudea; iMdépreanoos, aux 
BOOM froides. 

Si nous descendons maintenant dans les profondeurs du courant, nous trouverons les eaux les 
plus chaudes k la surlace ou Irès-près de la tarbce. Gela se conçoit facilenieul : l'eau la plu» 
■ diMide Ml plu Wgire ; d die m refroidit p>r le nqranaeiDent et le conteet vnc Ptdr ambieil, 
ello rcilfseoiifl pour l'Ire rcniplar^e pM" uno foiiehc inft'rinirr plus rliatidc. Dans rp niouve- 
meut de va et vient vertiod^ les eaux qui desceodeut auront par suite du mouvement de la terre 
one légère teadiace Ters l'Est; eelict qui iDontent «i coolnuie à leaorliice lendraot vers l'OoMt : 
ieseenz 1m plus chaudes à la stulMe doivent doue m trooMP anr leiive gnidie da ooomit. 

C'est ce qun prouve l'ohseiTalion. 

Quand on étudie la température des diverses couches superposées , on voit qu'elle diminue de 
plm en pins h inesineqtt'<)n deaoend daos la eoannt jusqu'à ce qu'on l'ait dépassé. Ainsi, pen- 
daiitl1iiv(<r, par le travi rs du cap Hatteras, on a observé à la surface une température de 26* ou 
57* pendant qu'à une profondeur de 900 mètres le tlicrnionii-lre iuan]iii«il H'. P.ir le travers des 
caps de la Virginie, 190 mille» plus loin, la tcropériiiure de la surface n'avait diminué que de 
1 dcgié; nais la eoudw diaode de 14» t'éudt npiuofdiée de la sartee de 180 mMiea. Les 
couehcs inférieures s'étaient rerroidics, ou plutôt le courant se dcvcloppaot en UigWir avait dA 
perdre de sa profondeur ; il avait gravi une pente de l"5 à 1* 4 par mille. 

La température maximtmi du Gulf-Stream est d'environ 30* , c'est-à-dire qa'elle est sapérieure 
de 9^ à la lempéiviBre de l'Océan k latitude é^ala. UAd)angenMBtd«IO»«nlatiladea'y prodnit 
giii^re qu'un abaissement de température fie I'. de sorte que, mPnieaprî'S avoir fait 3,000 milles dans 
le Nord, ce courant conserve encore en hiver la chaleur de l'été. C'est ainsi qu'après avoir francbi 
te panllèie de 41^ Nord, en le Tohneoinrarleennz froides de ces régions sur une surfine de 
ploBienrsmilliersdelieaescarrées, et étendre de la sorte sur l'Océan un véritable manteau de 
chaleur qui adoucit les rigueurs de l'hiver. Son allure est alors plus leute , mais au.ssi la quantité 
de chaleur qu'il dég8||e est plu< cooùdérable. Lorsque les lies Britanni^es le divisent en deux 
teancbcs, dont l'une se ^rige vers le bassin polaire dn Spittbeig, landli que loutre pénètredaas le 
golfe de GascogtM, ces deux branches conservent une température notablement supérieure i colle 
des mers qu'elles (rarerscnt. L'influence Meiifaisante de sa tenipémlure réagit sur les climats des 
paya lointains qu'il rencontre dans son cours. Tous les vents d'Ouest qui soufflent vers l'burope 
passent sur ee contant et lui empruntent me partie de an «ihaleor. Cest k eu que t'AoRlciBrre 
doit sa riche végétation, ctllrlandc son nom poétique d'émer[iu<le de l'Océan, alors que Mir la 
même latitude les cdtes du Labrador sont emprisonnées par une barrière de g1ace&.j 

Qu'on jette un coup d'œil sur la carte thermale, on verra les lignes isothermes de 15%5etde 10* 
pertir du parallèle de 40% pria da la eàte des États^nls, puis oe diriger k peu prèeanN.E;, iufi- 
quant ainsi que les rivages de l'Atlantique, du côté de l'Kurope, présentent la rnCnie tempéra* 
lure pour l'Océan sur les parallèles de 35* et 60" que cetu des Etat»-Uuis par 40*. Les Orknejrs, 
dont les étangs ne gèlent pas, doivent «n GvlMtraini In douceur de leur dimat, et oe eontaot 
j a souvent jeté sur ia plage des bois de dérive provenant des Indes Oeddentalee. 

En même tenps qnli adoneil no» dinuls par la dialeur quTil leur apporte, le (hdF^ream pro* 
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doit VI eflU iaveite» aaiségriBOMat Ucobinot rar legolte du Vndqve «t k mer dM AniillM* 

en tear enlevant miB i lilmw w quanti !(; lie calorique. Il y pet-niet de plus l'afllux do courants 
froids qui doÎTFnf absorber une partie àc la chali ur qu'y oonccntrent les rayons solaire» et 
OAUX chaudes du courant équatorial ; ainsi, dans la mer des Antilles, les observations de M. Dons- 
tonakdoiiDMit,|MNi(*fai tefflptetuM delà mer k^k lorbee, de M»àaO»; k4IOmMrM,8ga 
thermomètre marquait R",?); h 70() imMrfss, 6*,l ; à 820 mètres, 5«,5; à î>in miMres, C>,t. I.a com- 
mission hydrographique des États-Unis a trouvé 3°,3 dans les coocbM inférieures du Galf-Siream, 
pendant qu'à la surface le thermomètre merquait ^,7. 

D«l inolMlil» qne Mlle eau ei froid», qid «BlUe paeier Mwe le Gair-Stmnn, itait du Nord 
pour remplacer celle qu'il envoie au Spitzberg; près de cette tîp, en effet , h profondeur légale, la 
température n'eet tnfârieure que de { degré à ce «pi'elle est daus U mer des Antilles, tandis 
que, aar It eM» dn Latattdor^ la températuir» de reaa aoue li ^eo» est de — V,9i. U eentt trèe- * 
intéresHuat de eouialire le Irejelde ces courants sous-nferins qui vont refiroidir l'eau des r^ons 
tropicales; on en a trouvé un, par exemple, à l'équateur, dont U largeur était de MO mUlea, elh 
température ioférieure de près de 13* i celle des eaux de la surfoce. « 

Les coovata ftxrid» etie* ooonmlfecbands MosaontaiiMn ilgitiMs par tes animainc quiy vitlot. 
L'existeoee du Cuif-Stream fut «nilMKd révélée par ee frit qaa la biilcine franche éfite oona* 
tamment ses eaux chaudes Lm foiiranl? froid? w remarquent p.ir la ^veur des poissons 
qu'on y pèche. La renommée des poissons des eûtes de la Virginie et de la Floride est bien 

Cet immense volume d'eaux ehaude'- entraîné par le Gulf-Slrcam doit cxpi i cr une influence 
coosidérable sur les phénomènes atmosphérique». L'Atlantique Nord est une mer oii les coups de 
ncnl'fleiBt ftdqttenta et tantbiea, et, at l'on éuH» attentivement teftiU, on pourra constater que 
les caps H redontéa n'ont rien h loi envier (oos le rapport du maiifui tempe. 1t T • quelques an- 
nées, l'amiranlé anglaise fit faire des recherches sur l'origine de ces coups de vent si redoutables 
aux navigateurs; on ne put les attribuer qu'à la différence de température, tant pour l'air que 
pour Tean, entre le Onlf-atream et les régkma iralaines. les coups de veat les ptna viotanlB 
snivBDt son parcours, et les brumea de Terre-Neuve sont évidemment dvaa mx immenses 
volumes d'eati chaude qu'il porte dans ces froides régions : ce qui rend ces ouragans du Oulf- 
Stream particulièrement redoutables, c'est l'épouvantable mer qui j résulte dé l'action du vent 
et du oounmt lorsqalla mardwat dans des dbwetfawa eppfiaées. 

Pendant trois siècles, les navigateurs traversèMiit le Gnlf-Stream aana qitll vint à l'idée d'aucun 
d'entre eux de se servir des indications de ce courant pour rectifier sa lonf-'ilude. Fr aritliri y. 
aOttgea le premier. Dans sa Navigation thermométrique, il indique comment, à l'aide du thermo- 
mètre, on ponmi reelller aa positioa et cslimerladiabineeàlMimneenaetnmfedelacMedca 
États-Uni', moyen précieux pour des régions où les atterrages sont rendus si dîfTîeilcs. surtout 
en hiver, par les brumes épaisses et les coups de vent terribles qu'on a si souvent ocdoion d'y 
obecTvwt 

Les eaux chaudes du GultSIfeem, malgré leur salnra plus conridérable, sont enoore pins légères 

que le« mux qui bordent le rmiran». Leur niveau doit donc i?tre plus clevf , et la surface supé- 
rieure du courant doit figurer deux plans inclinés adossés l'un à l'autre, le long desquels l'eau 
s'èeoole comme sur les deux fcees du toit d'une maiseo. Bo efM, kraqu'on navire amène un 
«mot peur eipéiMMiilcr le courant de turitae, le wnr» contirae à dériver dana la direetioa dn 
mtiÉÊmumm vaenen. t 
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Giilf^tmmpeiulaiitqMtocniotdériivIl^oakl^tt, inif^ « tnMveàdraite «a 

^ ^.Miu th' do l'axe du courant; celui-ci ob^it <in mouvement descmdutt de la tUlftoe von le boni 
du counut, moitvemeat trop «aperAciel pour agir sur le navire. 

Va nlre Ut qot fienleMflN àfippui de aanm atteriiod, c'est que taotee UeidaeleeiiiariMei 
tanslcsbcude dffheieiiantilel'AiHMiaef qne l'on reneontre ebondMaraentflnr le boid «nié- 
rieur du Gulf-Slream ne w trouvent jamais sur son boni intériPiir : ils ne pourraient, en effet, y 
arrifor k OKHoa de romouter à coDlre-courant le plan incliné situé de leur cdté, 

Le cmuMtt aagnMote m» oeiae de largear et dioAMie de pvolbodeiir; h nesore i|Qe l'eau 
eléCOoie |Mt la itewt du courant , elle est remplacée par une égale quantité d'eau froide qui vient 
se placer en quelque sorte au-dessous, et élève la cirnirl»' inft'rieure qui lui sert de lit dans 
l'Océan, de sorte que son épaisseur, au-dessus de cette couche , diminue à mesure qu'on avance 
TCis le Nor . 

La déviation du Gulf-Slream vers l'E&t doit-elle être attribuée à la configuration de I.i cAtc 
d'Amérique? Nous savons que, par le seul lait du mouvement de rotation de la terre, les courants 
^ui portent au Nord doivent dévier vers l'Est, à mesure qu'ils atteigacat des latitudes plus éle- 
véce, ob la vitaeae de ratalko est noioa ceasidéfable. GW là qiill tel Ihnmw le fiiaoD de la 
direction du Culf-Stream. M. de Tessan a parfaitement lîrniontr^ qu'au cap Hatteras, par 
exemple, la côte d'Amérique n'avait aucune action sur la direction de ce ocNmmt : praaiére- 
ment, parce que ce cap, comme le cap Lookont, eomme le eap Pear. ee termine par des beoes de 
sable qui s'étendent dans le sens pecpendieidaira en Oolf-Stream et tend«iU ;i s'iici rottrc, au lieu 
d'être mng«^<- par le riioc de ses ennx ; scrtmdempnt, parée l|oe la tempénture de la mer est beau- 
coup plus basse que celle des eaux du Gulf-Stream. 

Du reste, on eonln-coarsot froid descend des régiens polaires et passe entre le» États-Unis 
et le Gulf-Streom, déviant ainsi de sa direction Nord et Sud vers l'Ouest, sans y être forcé 
par le voisinage d'MiciiM teire. U fkndnut, an ooeArairct^ supposer qu'il est attiré par la cOte 
d'Amérique. 

Anifé aot banes de Terre-Nemei le Gidf-SlMam court à l'Est firane. On a «mIb attribuer 

à ce-, b.inf» co chaii^'t'nienl de direction. Peut-être la dérive do^î courants polaires y est-elle 
pour quelque chose; mais Maury pense que les bancs sont plutôt un effet qu'une cause; 
etet Ih que les iet-bergs viennent se fondre an eontael dea eaux dèdes dn GalMtreun, opi- 
lalion qid «nicabie tout nalnitllement le dépM des tenes, des piems et du gravier qu'ils 
renferment. La face méridionale de ces bancs e^t complètement accore, tnndis qti'au Nord le 
fond va en d i m inua n t greduellemeol , indiquant avec évidence que c'est du Nord que sont 
Tainsles dépilts de IbcnnlioD. Le dtangament an probndew «f «oaHddrsfale, et Pon ne pent 
admettre que celle dUHreaee provisone de ce que les bancs dans cette partie sont rongés par 

le cournnt. 

Mer de Sargatse. — A l'Est du Gulf-Stream, dans la partie occidentale de l'Atlantique Nord, 
entre l'équalenr et le 6ntr<Slmm, on observe une dérive d'eaux ebaades m» le Nord; dsns la 
partie orienUle les eaux dérivent vers le Sud. Au milieu, dans l'espace tftaigulaire formé par les 
Acores, les Canaries et les du cap Vert, se trouve la merde Sarffasse; sur une étendue de 
plusieurs milliers de milles carrés, l'Océan est couvert d'une végétation abondante, d'herbes Aot- 
tantes, de lalslns dea tropiqaas, en si grand* qvsaiiiA que la matdw des bêlimenls peni en 
dtra parfiris rdanlée^ Quand les oompagnoos de Colomb firent eette mer, ils ciurenl Mre 



• 
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arrivés aux limilMd» h OMr lHnisi])l0i IkapQ» Coloinb, oetle ner de SBiyMW u*tL pai dnofi 

de place (1). 

L'eau qui dérive au Nord, dit Maury, est forcée de tourner k l'Est quand le GuU-Stream prend 
.a0tledjffeelioa. lnooannils veauit de l'éqnateuc entnliMotm ont» kl pOto de» nuotee 
^«M de plus CD pIuB considérables relativement aux perallèles qu'ils traversent; une partie de 
rffs eanx doit revenir sur pllc-mCme. Il y a donc lè un mouvement, pour ainsi dire, circulaire de* 
eaux; au centre de ce mouvemeut, elles doivent être en repos, et tous les objets en dérive doivent 
wnir aluButer «n eet endMît. 811 eo eel iHiit, il doit j noir me mer de fleiftHe en entre dee 
ootirrtnts analogtios do tous les océans. Cette mer de Sargasse doit (-tre à druit<- du courant dans 
Fhémisphère Nord, à gauche dans l'bémispbëre Sud; liiauij signale, en effet, l'exisleoce de pa- 
reille régions dans toutes lee meis. Nous parleront plut loin de la merde Sargasse du Faoifique 
Nord, n j en e noe den» l'océan indieo, entre le eowwit eheud de HennbiqiM et le eouail 
qui remonte au Nord la ciMe occidentale d'Australie. Le lieutenant Varley en s troini? une dans 
le Pacifique Sud entre les parallèles de 30° ei 60° Sud et les méridiens de l'iS* et 180* Ouest 
Dm PAUmtiqoe 8iid^ Hraiy obe deux parage» elMPftDta en végétaux, l'un en Moid dei 
Halouines, l'autre à l'OMit du eep de Bflnne-Bvénnfie, entre lea méridiens de I* et 18* 

Ouest. f\'otr la planf he VI.) 

A«(rt* eouranls de C Atlantique, — Le long de la côte occidentale d'Afriquej au Nord de l'éqaa- 
teur, le eoiMint descend veieleSad, snnmt le eooBgunUonde le oMe, tounnot h l'Biteu cap 
Hesurado, et forme ahna M qnVm appelle le courant de la côte de Giiinée, on phdAt contribue à 
sa formation ; car les observations manlrtut <|iriin courant portant à l'Eftt,00niaMCéhll delacéte 
de Guinée et sur son prolongement, existe au uuiieu de l'Atlantique. 

Le egMfaal éqtudarM de l'AOaatiqne prend n MXiree deoi le fiwd dn goUi de Gainée. 
U a déjà plit - ■<0O milles de largeur au (Jhp dos Palmes, Sur le m^ridînn de 22° flwest, une 
branche s'en détache et court au N. 0. Le courant principal continue jusqu'à une certaine 
diatanee de la cMe d'Anériqne oà il te tépnre en denz : nns pvtin ee dirige panUàlBmaBt à 
la c6te an Nord, ions le nom de coortnt de In Gu)ni^ ngoil hs eanx de l'Aneione et de 
rorénoque, pénétre dant la mer dea Antilles entre la Trinité et In Ilar1iniqa*,et va alimenter le 
Qulf-8lfeaffi. 

L'entre brandie te dirige nu Sud, perallUàment à la eMe dn Mail, dont elle pirend In nom: 
son lit est éloigiKj du la cùtB de ttO on 300 miUea; B a G" ou 7" de largeur. 

Dans l'Atluniique Sud, nnm iroHvons encore le courant du cap Hom, courant froid dont nous 
parlerons à propo-i des courants du Pacifique, qui se dirige au N. E., arrondit les Maiouines, 



(I) D«a*iH'teMrief A|id^>i«n9«9iMdett«9,H:u^ 

aD w)et de k aw4saiqiiM. n wd* Tmh. fil sa tram an ^to de IMin AderiiVia. n Ml T<ir 
ll4w w an» vnilQ dooaar, «■ adMHint éaai Ml rliiiat da Mnd^ 
daal il* seraient acc 



roediB naît dini mpHiiM |dia da 9,000 mtim d* |im«Hid^ 
ae«saaiaiUMav«t<tilHi,)Mita qM «wilulHaepropageiitàltMrfbMaeraHLdMtenttài 





l la 4B«(te da Mfslr al ei*>teni wtaw jmvIiBBtBt uriluaint da pM de Meuqa« «t «otdMuiiMMi par la 
naii, «a i^aamtniM, easii<fMansiedtnli>p|Mllt uliiKil«»Mat,toTCrM* par le r^pocnlatirdci ean mttf 
i«tHatllB«aiMéli*aMhslHiéa4|B'oa reatontre daiM ta mer Jt« àiilBieat dû» la fldi M 
AdàdHowtavlialiaNaidalaiMrda ««vaste , u la iA&cx entre W* pa/dlUaa de 17* et 3«' M I 
M*OBiit 

k wdeBargaMe, liDBHbila daas la itfglM dM «liste, qM«aiv«rtia«p«aTat cnir 

rtaf 
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et atteint qnrlqtiefois les (}<>rall. !i-& de 49* et 48" Sud. Là il loume à l'Es^ pralMUameot tMt 
une partie des eaux chaudes du courant du Brésil. 

Sur It «Me «oddeiitate d'Afrique, dam 11iéiQb|ilièra Sud, kt coonnti moI plu fUbitt. Hé» 
moaleiit-iU au Nord ou descendent-ils au Sud? 

Couranfs de Vocéan Arctique. — Nous avons dit qu'un courant froid descendait le Xon^ de? 
eûtes de l'Amérique du Nord, entre ce continuai et le Oulf-âtream. Ce courant descend du pôle 
pw k déiroil de Huât. Dion mtvô oAté, nooi avons vu le GidUtNem ae diriger niN. E. «l 
allor rêcîiauffer Ifs r/itos du Spitzberg. II y a pi ûli.ilileiiient iuilom dupûIf-Nord une circulation 
compUte allant de l'Ouest à l'iùt. Les «aux du Gulf-Stream continuent leur chemin iHuallèle- 
aient eu ofttet «le VÈ^mfieiaAuaùt. Ellee nacoftireiit per te imcn da détroU de Bduîiig 
le eoorut d'eaux eheudca qui vient dv Gulf-Slieeia da Pacifique et ptuMitt par ce détioU dns 
les mers polaires. Au nord de l'Amérique septMlftOMte, le» giaeee dérivent au 8.0. Mleeounilt 
va redescendre par le détroit de Davis. 

Pendant l'été» les glacea qnl abaBdaniiciil le* riwgea de la Sibérie tateic^Unt compléta- 
menl le passage au Nord de l'Europe; las eaux chaudes qui se diriigMt «en bi pOlei N 
reportent an N. 0. et doivoiit se frayer un clieiniu par des tonduits sous-marins pour aller 
remplacer la masse énorme des eaux qui dérivent vers des latitudes plus basses, soit a l'élat 
Gqnlde, soit à fiHA de glaoea. C'est un phénoinéM analovu à celui ^ sou» «voue tignaU 
dans la Méditerranée. L'observation, du reste, indique bien ces courants sous-marins. Les Iiâli- 
ments que le courant de surface du détroit de Davis entraîne vers le Sud ont Wk souvent avec 
étonnemeat d'immense* ke-àerjfs, dont la baie plonge plus proCBUdéUMnt dans l'eau, remonter 
au Nord en sens contraire de ee courant et dana me direction opposée an vent 

En voici pcut-f'trr l'cxpliration. Les eaux chaudes qui virnncnt des zones tropicales, plus lé- 
gère en raison de leur température, sont en même tamps plus salées que les eaux des tiaasina po- 
laires (1). A mesure qa'eUeaavaneeutverttepAle, lenrlempératuredlmînoe,lenrdenùlé augmente 
et devient supérieure à celle des eanxde ces régions. Dans le détroit de Behring, par 77* S' de lati- 
tude cl 174 37' de longitude, Rodgers, en août 1855, trouvait l'eau de la surfacp h (>*,.'5, d'une den- 
sité égale à l,UiM>4. A3ti mètres de profondeur, l'eau était à 0°,8, et sa densité était de 1,0266; à 
n mètres. Peau était à 4*,T, et avait la même demilé. Par71*SI'etl78*SS',Toteîqueiélakleid> 
sultat do ses expériences : à la surface, temp. =5*,8; di ii-,itc = 1,0188; à IS aiètl«s« I. «4^^ 
d. = 1,0364; à 4S mètres, t. = 4%», d. — 1,02(>4, près du fond. 

La température des eaux qui s'écoulent en courants sous-marins varie peu. Ainsi, sous le Gulf- 
Stream, pur SB* Nord, oo atiouvé la tampératura de l'eau égale à i*,ll;da]ia les nets Anlarelii* 
ques, Ross a trouve^ h. 720 mètres la température de l'eau à 3'',8, et à t ,I0O mi tre?, à i*,2, quand 
la surbce était à 0". Le courant de surlaoe, qui recouvre comme d'un manteau les eaux chaudes 
ioBrieure^ aiiMe donc les progréa de leur nAroldiasement, et ces «aux doivent arriver dans b* 
rdgSons polaires «vue one ten^totore supdrieure à odl« de lu surbee. 
LsnouveiMDt coutiiio da» courani» océanique» érige que ces eaux pluacbnudes vicinuKit dé- 

(I) l>'inifw» 1"^ (ini riema s de Rodgm, h une raftiie tempfralttre (— î°), l«deMM4de«eMix de Tocean Axctkiu* ferait du 
1,0203; celir 1 i 'lîu-aiii di- l.iijoa. 

CemouM'iiiL iit annuel de dérive, ainsi que des mouTementi anàtogM* dans IM tutm ^ange* du p61e, proTieot mds 
imltde i inrui tiomoudilHéssesax MÏiHssdis tnMlinWlwsésusBltasamffiiitfii iimri jsrks adiis qpita- 
éaati cette époque. 
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boocbor quelque part an mUini de U vule niiftee glaeée qni enloqre le pftl«. On dut trointr, 

«n quelque point de ce» régions désolées, la mer libre de glaces et un climat moins rigoureux. Sans 
qu'il soit bisoîn d'insister sur toutes les raisons iiuc Maury iluiiiic vn h\mr de cette opinion, il 
iMNU sufAra de dire qa'atyourd'hui les faits sont venus justitifr cette hypothèse. De Uavea, 
Vvaay, Ktae onlvacetta mer libre. LedoeteurKane l'a troiniée mNotd de 81*» epiteivoirpHw 
couru 80 oa iM niiDw ew U gtaee { elle élalt d'une étandue telle^ que i'«l n'en e|ieroeveit pei 
les limitft». 

On observe encore un courant qui descend à l'Ouest du Spitzberg et vient longer le» cùies 
EM de Groeotand. Arrivé eo oap Pemell, ceeooienteeaee de cuivre le nétne dirretfan et ne 

descerid pas vers Terre-Neuve comme on le croynil autrefois. Il contourne ce cap et renjonte au 
N. 0. le long de )• cdto S. 0. du Groenland jusque par 64 ou Q^" latitude N., quelqwrfilNS jusqu'à 
Hditeinburg (par al ae itenit prolMblenwnt eaBuHe m eonreiit qui vient dea baies 

de Bafin et dVndaoD» etqnî court au Sud daoe le partie occidentale du détroit de Davis, le teqg 
des cOtcs du Labrador. Les recherches du commandant Imiinger de l.ini irîne danoise semblent 
avoir mis ce fait hors de doute. C'^t ce courant qui, entraînant avec lui les glaces des parage» 
figs aaptenttioaanz, vient aceomater ces gtecea le hmg de la cMe 8. 0. du GioenlaDd, et 
tieutlea pdHe de ces paragei< si longtemps fermés à la navigation. Les navireaqoî, veOBOtde 
ITEst , se rendent à Frederikshaab ou k Godlhaab , doivent s'efforcer de ne pas passer prés 
du cap Farewellt et &ire de l'Ouest avant de remonter an Nord chercher la latitude de 
leor point de deatinalion* Eb aorleot du port. Ha doiveel, eu «ontitlr», piquer an lefige et 
ensuite faire dn 8od« peur trouver une m» lihra de gboa^ on au nioiiia dea tea-laryi moioa 
volnminen^. 

Courants d* l'océan Padfiqwt Nord. — Dana l'océan Pacifique, comme dans l'océan Atlantique, 
a y a au enviraoa de l'équetenr un mo u vement dea eeus dfa^ de l'Eu 4 Itlueit, et e*eat dana les 
parties occid<'niaIe5 de la zone tropicale que la température est Im plus t'ievée. De ces régions, 
part un courant d'eaux chaudei> qui remonte vers le Nord, tout k fait analogue au Gulf-Streain. n 
paaee entre Ica Philippines et la cMe d'Aaie, ae dirigeant veia lee liée AlAmiiIeDnes, se refroidis- 
sant peu I p«i dans se eoucae, jtnqn'à ce qu'il vienne à se perdre an oflien dae eaux qui lieignent 
la côte N. 0. d'Amérique. 

Le trajet de ce courant chaud est remarquable par ses brouillards et ses éclaira; les parages 
dea tlM Aléontienaes sont eueiî Imimeu que ceux de TerrfrUeove. 

Voici l6 résumi dea observations laites par les Américains au sujet de ce courant : il prend son 
origine dans le courant équolorial du Pacifique (pcut-fitre aussi rei;oit-il les e.iux de quelques 
courants d'eaux chaudes qui provieooeat de l'océau Indien); il s'en sépare à l'extrémité Sud 
deFomoaeparSi' Nordetiao*Brt, slnllédiit vers le Nofd, ndt la eMe orientale de Fonnoee, 
«t, «frivé par dO" Nord, il s'arrondit veii léN. E. elva baigner laa eôlea Si. S, et Est du Japon, 
josqu'h la hauteur du détroit de Saogar. 

Ktroil près de son origine, compris entre Formose et Majicosiiua, il a alors 100 miile:> environ 
de hrgeur. D ae démioppe en Noid de oette demièratle» atteint LootdMu et Bonîn, point au 
Nord duquel il a bientAt SOO milles de laideur. 

Ses limites au N. 0. sont parfaitement marquées; un cluagement de 5* à 10> dans la tempé- 
minie de l'eau ks accuse nettement. Ses limitea 8. E. et Est sont loin de pouvoir être anaai bien 
ddtaminéea. Le long de aea bordai et euMi dana aa partie eeitirale, oA dea loumanls d'eau et dea 
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«mlffr^outanfs w ptoduiacai près de» flei, on obiem dM n» d« maiéa vkAmâs qui i 

souvent à des brisants. 

Les Japonais conoaisscnl tr^bi«B ce courant, dont i'efret est d'adoudr staguliiraDeDl le cU> 
ml à» ta partie Sud du Japon ; ib fad donocnt le nomi de Xvro-fiwo, on eolinDit noir, i canes 

de b couleur foncée de ses eaux, analogue ik celle du Gulf-Slream. 

Au Norii (iii di'iroif «ic S;inf;;ir, le courHiit sclol^rne df la côtr, ci on i>lis<>rve le contre-courant 
froid venant du Nord entre lut ci ia côle d'Yesso. Ce courant froid continue le long de lacAte 
d'Asie ealie h Cbine «t le Japon «t plueeu Sud ; awis les Anériceine ne Voat pe* olMctTéi lïrt 
deHiplion. C'est dans ce courant froid que se irouTent les fameuses pOdierieedeh CUne et dn 
Japon, que l'on pput comparer h celiesde l'Ainériqiif septentrionale. 

Par le travers du Japon, le Gult-SIream du Pacifique se isépare en deux branches : l'unCiqù 
Nmoiite eu Mord, iMge te» cMee du KenudialkB, peaie à lYhiert dm AléoetiMUMi (I) et pénètre 
dans le détroit de Behring ; l'Hulrp \a se liriscr roiitr*' 1.» cAte N.O. d'Amérique, et prend une 
direction parallàlc i cette c6te, jusqu'à ix que ses eaux soient complétemeat Qonfoodiies arec cellea 
des parages qa'elle toeverw. 

Nous vOTOntid fa eoinntdii Pedique ne phu nnvN h même route que k GuIFfitit^^ 
rant de surface du Pacifique se rend dans la mer Arrtique par le détroit de Behring, tandis que . 
dans l'Atlantique, la courant de surface desct:ad,- et celui qui remonte au Nord est sousHnarin. 
Ibiile détroit de BelirfaBf est trop peu profond pour admetlre tm eounut •eoi'giaïf» (mportni, 
ouponr penoetire l'introduction dans le Pacifiq»'- di ^ volumineux iee^gida bassin polaire (2). 
Ainsi les courants chargés de glaces de l'Atlantiqui' Nord m se wlrotivent pas sur les mi^mes paral- 
lèles dans le Pacifique Nord, et le» glaces que Ton rencontre dans ce dernier proviennent, non 
des mm Arctiques, nais des mers dWidi«ldt et du KaintadiaUie. 

Le long de la côlf «le r^lifomle» le eoutant dceceod ; ce courant est froid et analogue à «Inï 
qui w dirige vers les Iles du rap Vert, le lonp de la côte occidentale d'Afrique. Il conlintie h des- 
cendre le long des côtes du Mexique pendant uue moitié do l'année. Pendant l'autre moitié, le 
courant tfwnoole sur cet detmàres eMea, et les eai» font «e rejeter dans l'Ouest. 

C'est à l'Ouest du courant des ili's du (Mji Vort que l'on troiivi» dans l'AIlanliquo l;i mer de Sar- 
gasse. Il y a également dans le Pacifique Non} une étendue de mer assez coosidi i rdiif servant 
derécciitacle BOX bois de dérive et aux lieitos flottantes de eet ootoi. Sur les rivages des Uas 
JalnisUHi(parl7°N.ot Mi'WO.) quiaootairBaliffli1»,oorenooolreles bois delaCoiambieetlé 
cèdre rouge de Califoniir. l.e<i arbrM immenses que l'on trouve stir ces îles de guano ont sans 
doute été entratoés par le courant le long de la cOte de Californie ; puis les alixés les ont bit 
dériver ven iVueat, en eorle que les courants du Pacifique Nord semMent fimier m» aorte de 
oncle borné par le Japon, les Aléoutiennes et la côte N. 0. d'Amérique. 

Nous avons pai lc du roulre-eouranl froid qui coule vers le Sud , à l'Ouest du Kuro-Si«o, qu'on 
appelle aussi courant U Okhotsk. Il est trop faible pour exercer sur U iiavig;iliun une influence 



(i; Sur la Ai<k>iiticBHs«giaapnMmti 
puar leuni ui«ge*4aBMsttqofS| <Mm M «Btcsax qat kBiirJrt(asiirtaia«Mss,ct llilnoi^ 
twtsdtsMrisesMphilcn «lAMmaitfisdah CUNct4a isimu 
jp} U lÉMltoTl asatialIqMesiMalsnliM hnitfaa* taa IMte ta I 

idlsasi 
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CvïïnMU équahrUuac — Au lieu d'un seul courant, comme dans l'At^Btiqua, dirigé de llbl à 

l'Ouest le long do l'Equateur, il semble que dans l'océan Pacifiriiio il y en ait deus marchant paral- 
léJerneolj l'un au Nord, l'autre au Sud de l'équateur, sur la limite des alizés, ha courant équatorial 
du Nord la tranis JiHtiiie |iar b itmlHte de tO^ «t mtaM quelqnefoto an delk ; les ennc ebandce 
qnll envoie vers l'Ouest MrvMt probablement à aUmenler le Guir-S(ream du Pacifique. 

Ijp courant équatorial du Stid w divise on deux branches, dont l'une paraît aller se lit^vArser 
daus le détroit de Torrea^ pendant que l'autre s'iniléchil vers le Sud et va t'uruier le courant chaud 
^ deacend pandlMament uul cftteoriBntole» d» le NoiweLle»HdlMidB, et a» perd damleihii- 
tudes plus élevées. 

Entre les deux courants équatoriauz, un contre-courant allant de l'Ouest à l'Est eiiste proba* 
Manent Ue> oouranU E^t oui souvent été obienda daaa eartaineB parfiae, et le e^ifaina Hunier 
dbqn'eiipeit1fai«anerleFMillqiiedel'EttàlthiBBt,en ae. tenant do» latidgMiieéqaâtoiialet, 
entre les alizés du Non! et du Sud. 

Smvant Kmaenstera, ce cootre-couraol se trouve entre l'équateur et 6" Nord. 

C anr BWrt du Pmj/lfM Sud, — Bum tonte la moitié oecidaaiale du nwùqve Sud , h mené 
des MUX chaudes est emportée par im mouvainenlde dérive vers des latitudes plus éicviks. C'est 
à cet écoulement d'eau chaude, suivant Afamy» 4|ne le eapitaine RoM « dÙrdiB pouvoir pénétrer 
aussi loin dans les mers Anlarcliques. 

iMoanichandeednPaeilIqneitetronfentd'iaaaed'iailleiuaqHe |ierle8nd, oarle détroit de 
Behring ne doit pas en laisser passer beaucoup. 

Les eaux des régions polaires ont ici comme partout ailleurs un mouvement de dérive qui les en> 
liilne vers féqnateur, et le mouvement de rotation de la latrelee dévie vers l'Est. En approchant de 
lapoinleSnd do l'Aakriqne^'eei aenz firoîdea eonatituent dam «ounuilai, dont le plua eouidé- 
nUe, connu sous le nom de courant tle Ilumboldt, longe lacdte d'Amérique, et remonte jusqu'au 
Mord de l'étpialearf rafraîchissant 1» climats du Pérou et du Chili j tandis que l'aolre, se sépa- 
lant du premier ans emimna dn poN^o de M* Snd, retonmeaa irriên etoootonne le «ap 
BoiD auquel il emprunte son nom (I). , 

Le courant de finmboldt» HÛTant M ceb la règle génénlOy eet plua rapide le long de tore 
qu'au largo. 

■BtreleeoaraatdoBnjDboldtethgMdedérivedea-aenièbaudeaéqi^ eatono ré> 
gH» qui a été déaignée sur la planche VI sous le nom de lé|^ Désolée. Rarement la baleine se 

renc/intpc dans ces parages. D.ins l'air et daus la mer, «uctin symptflrne de vie ne se révèle. Dans 
t'océau l'acilique Sud surtout, au milieu de cette immense étendue liquide, des oiseaux de mer 
oooompagnent aenvent les nevirea anaei bien pendant les tempétaa qœ dana laa joora de calme. 
L'albatros cl le pigeon du Cap, qui se plaisent dans les régions ump^lunuses du c ap ITorn et les cli- 
mats inhospitaliers des région!; antarctiques, suivent les bâtiments jusque dans l'été éternel des 
tropiques. Ces ois^ui de mer, de méiue que ceux qui se montrout sitôft{u'on approche des côtes 
de PAwInKa, diapMMïnenttontàooop quand oo «UeintleB pangaa dent neot pariona; eaeaaae 
même d'entendrf le cri du pétrel, et In vie semble également absente au sein des eaux. 

Courants de t'oeéa» Indien. — On doit supposer, dit Maur|, que le centre do l'océan Indien est 
topointdodiépartdoaMniaiitiOitoindiaonBidénbloaqni eotràlii^ masae 
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liquide bien snpfrïtiirc à rrlln du flulf-SIrfnm . Lp? mers rir l'Indr ne^sc prolongent pas dans le 
Nord comnie l'Atlantique; elles sont bornées de oe côté par des temss tropicales; leai» eaui 
•oDtpliudiMidMqmMUet de laner des Aaâlw; réra|wnlioii 7 ert bien phie eoMidénM*. 

C'est dans le golfe Arabique que l'on observe les eaux lei pIlH cliaiidos; c'est de là sans doute 

qiie sort le pnncîpiil roiirani rhaud de l'océan Indien , 1p courant de Mozambique. 11 longr la côte 
EkI d'Afrique, passe dans I« canal de Muxaittbique, où il atteint sa vitesse maximum, et va jusqu'au 

cap de Banne>B>pdmee» où il prend le nom de eonnnt dw AigniMes eu de I^yHlIkw. Latam- 

pérature decr courant, qui est de 30","» par le travers du rap Cîiiardafui, diminue à mesure qu'il des- 
cend vers le Sud dans le canal de Mozambique. Elle augmente un peu après avoir dépassé Mada* 
g«*c«r, parce qu'un movél aflm d'èm. chaude* vient l'alimenter. On a cru longtemps qoe le 
oonniit des Aienlles, «près «roir donbl4 lecap de Baiiiiie-Ei|i£ftaM, Mmootdt an NanldBns 
l'Atlantique pour aller rejoindre le grancf courant éqtiatnrial de cet océan; cette opinion n'était 
guère d'accord avec les principes que nous avons émis sur la circulation des mers; de nouvelles 
ndieichea et principalement les études faites par llnMîtnt ^tredit eo( nutolié que le «Nnnt 
dea Aiguilles continue sa course au S. O. do Gap« oà In thennomMn anenae des tampdfatnies 
beaucoup trop élc vt'cs pour les laUtudes. 

Ici, comme dans les autres océans, il existe un courant équatorial ou plutôt un courant dirigé 
de l'Est k rOuest, car on l'observe entre les paraUMes de i(r et »> Sud. — R aWatfit k meanre 
qu'il avance vers l'Ouest, et se divise en deux branches qui vont rejoindre le courant de Mo- 
lambique, l'une en contournant au Nord l'Ile de Madagascar, l'autre en la prolongeant au Sud. 

Les observations thermométriques semblent encore indiquer un mouvement de dérive des eaux 
ehmdee vers le Snd, à mkdislaMe entre l'AJHqM et l'AusIialie. Ce nuniTsnentpanUatadter 
Huii ut d'une région emnerle de plantei marines, située eniinm par M* de ktMndeSadellO^d* 
longitude Est. 

Dans la partie Nord de fneéanliMlien, lesoonnntssoqtvnriaUMelcIiangBntpeaUélNafeelsa 
monasone.Unemassed'eanndiandesaortpar ledttMttdelislBfieaetvn oontriInnràalIpMntar 

le Gulf-Strfam de l'océan Pacifique. 

Ainsi , en même temps qu'une évaporation active enlève à la surface de l'océan Indien septen- 
trional on» immense muse d*ean> daa eonmitls nombrsui en entraînent «ncwMmi le Snd d«s 
quantités phis eonaidénMea, Ces perte» dohtnt du» «mpftwsées par oneflhttdeaennxdcar^ 

gions polaires. 

On observe, en effet, dans les régions méridionales un mouvement des eaux polaires vers l'équa- 

leor; elles viennent se briser d'iabord eonire le eontant des AtgaiOes, puis centra las masses 

dVaux chaudes qui sortent du courant équatorial et dont nous avons parlé plus haut. Elles entraî- 
nent avec elles des glace« que l'on renccmtre jusque par la latiturle de 40*. C'est sans doute ce 
mouvement général des eaux polaires vers le N. £. qui constitue ce qu'on appelle le coumnl 
Inicnler de nwdan Indflb. Ce «ounnt, arrivé prée des edtos d'AnsMie, se eipore en dn» 
branches, dont l'une remonte an Nofd et hmga lacMe occidental» de l'AnalmUs; l'entra en soit 
la c^^te méridionale. 
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CHAPITRE VI. 

LATMO^PHÈilB. 



Les phénomènes que l'atmosphère présente à nos observations sont très-variés. Us résultent 
(le la conii>ositii>n chimique de l'air, «les variations qui surviennent dans sa diaphanéilé. dans sA 
coloration^ dans la manière dont il polarise ta lumière ; ils naissent des variations de densité ou de 
prcarion, de tempérain», dlnaddilé, de taorion éleelrfipw. Tvm sont ébottcmcnl lié* par une 
dépendance mutuelle (de Humboldl). 

CompmiHon de l'air. — Depuis la lin du dernier siècle, ta proportion des éléments qui entrent 
dans la composition de notre atmosphère a été l'objet des recherches actives des 8a\:ants. On a 
trnàjtè de l^fMocilIlfc toniMlealaliiiMlMt à lonlealMliaaiiiiin où lliomiM a pu k'ékvar. Ln 
proportions d'oxygène d d'azote ont toujours élé trouvées les. ûit'mes. Sur 100 parlirs d'air, en vo- 
lume, il y a 79,i parties d'axote ei S0,8 d'oxjfgène. L'analyse chimique y trouve encore de l'acide 
caibooique, de l'hydrogène h l'état Kbre, peut-être quelques traces de vapetn* «mmoniacalea. Ces 
disen gu pnnicnneiit tam doule des ddeonpoiilioitt qui ■'«pteent 4 tt aurfÉce de la tem. Pmf 
nous, l'air se compose uniquement d'oxygène et d'az-ote ; le reste n'est qu'accessoire, en faible 
qiuotité et d'ailleurs variable, et ne lait pas pliu partie de sa contUtuUoo normale que la vapeur 
d'eau qne l'on lioaTe méhogée ame lut dams des pruportions fort (fifanea. et qui provient de 
l'évapontloa dea eaux rApandoes à la sorfiM^e du globe. . 

îj» hauteur d» l'»tmo*ph^r*, on l'épaisseur de la couc-îie fr,izrtisp qui nous enveloppe, est in- 
connue. Le baromètre nous en fait connaître le poids, mais nous ignoron» d'après quelle loi la 
lempéFatare et la danaité déeroiaaaot k meaure qu'an s'élève dans l'atmoaplièfew 

Circulation atmotphtriqve.— Seseatues. — Les molécules atmosphériques ne sont jamais à l'état 
de repos ; l'air est, on peut le dire, l'emblème de la mobititil La pression que l'air en moove* 
ment exerce sur les corps qui lui tout obstacle est uue force puiseante, toujours à la diipnîtion 
d«nionaM,et4ii1l pant «Oliaar poorlea beseinsde aonindntrie. lllHitiliae aortout pour a« 

transporter sur la surface di l'Or^an, et, jusqu'à notre siiecle, le venta élé le seul moteur au ntofon 
duquel l'homme a sillonné toutes les mers, découvert et vvulé toutes les parties do monda» 
transporté l'un point à no anlre ha praddto daa diftia dinnita, lea rieheaaea d^ 
tndaa. 

Maury, d'accord à cet égard avec pnai|oe tout Isa tntaoïtqni ont tcailé U qaeatkn des vents, 
■Mmolmu !Uini««s. a 
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explique les mouTWiailli d<> t'ait-, comme ceux de IXWwif t'aeliMl «lloiiilqM da «oMI» qw 

s'exerce inégalement aux fi iflVi rente» latitudes (V. 

Si la terre était isolée dans l'espace, immobile, et que teiupeniture fùl pariout Ja mCme cl in- 
nrialito, k* partleulM atniMpUriqiie*, saperpoaée* jmr ««In de denrilé déoniMUl*. s'éttbU- 
nient dans uo étal d'équilibre permanent et iEiiiiiuuble. 

Mais si une cause eitéiieure vient altérer l'onifonaité des températures, modifier divenemeat 
iMdenHtfsdesmmnaMaiiDes, l'équiMm mr ddtndt. VMr qwce réMltat lil Um fl mAH 
que le soleil tourne autoor de la terre dans le plan de Téquatear. 

A ciaisi- (le Li forme sphërique de la terre, Ips diverses parties de sa surface reçoivent lf<5 rayoBI 
solaires sous des obliquités variables et s'écbaufTent par conséquent fort in^alement. Or, c'eit 
fuiacipehnMnlpir leeontaetsfecleMlque l'air prend de le dialeur aux rayons lolaitet. Qoind 
ceux-ci traversent l'atmosphère, la quantité de chaleur absorbée par les molécules a^^rionnes est 
très-faible. Ce sont les partir»!; voisines de la surface <|ui .s'(^chauffent davantage; elles t'éduat- 
Isot aussi d'autant plus qu'elles seront plus voisines des régions équatorialee. 

14* tmptoitares des masses atmoepliériquet varianl, letm deoeitée, leurs temiens varieront 
aussi; l'équilibre sera rompu. Les masses les plus échauffées et les plus légères s'élèveront dans 
les régions supérieures : à mesure que ce mouvement ascendant aura lieu, les masses voisines 
•UiNfaiit ponr leaiplir le vide qai ee sera rormé. TsUe est l'origine des courants atmospbé- 
riqnes. 

Si nous poussons plus loin l'cxanism des conséquences qui rèSTilIPiil de l'action caloriliqut: du 
soleil, nous remarquerons qu'en même temps que cet astre échauffe la aurbce terre»! k-, il pro- 
dwt aur les rfgloi» reBOofarlea par les «aux une évaporaBon aettfe, d'autant ^n» active que Tac» 
tion calorifique est plus forte ; la vapeur d'eau se mélange avec l'air et modiûe sa eonipMitkHl. A, 
tension cigale. U Tapfur d'eau est ptns légère que l'air. L'air humide est donc plus léper que l'air 
sec, et d'autant plus léger qu'il est plus humide. L'évaporation modide donc encore les densités 
felathes dea maïaaa alinoqihéiiqaea ; variaNe anad a*w la latilnde puisqn'eile dépend en pariie 
de, la température, elle doft lire uoe nouvelle cause de mouvementadans ces masses. 

La quantité d'eau évaporée dépend encore de la dn courant d'air qui souffle à la sur- 

face, qui bâte l'évaporation eo fenouvelaot les particules aériennes, en contact avec la mer] die 
d^end aussi de Félat bfgnwidtiiqiM anlirfeur de oecomaoL 

Suivons maintenant l'air chargé de vapeurs dans son monvanent ascendant. A mesure qu'il 
arrive dans deb couches dont la température est plus basse , il se refroidit, son état hygromé- ' 
trique augmente, c'est-à-dire qu'avec une môme quantité de vapeur il est plus près de son point 
de saturation. Ce polnl llnif par «ire dépassé; aton les moMculaa d'ean vaporiséa lepaaaentà 
l'état liquide et forment de$ nnngps. Que letir temi>i'i.i(uie baisse encore, clle-^ retomberont 
bientôt sous fonne de ^uio. Cette eau ne retombera pas généralement à la surface dans les 
Heuk «ft elle s*est vaporisée. Dans le» Mgiona supérieiuee, llûr chaifé dn lapaus «t enttaiaépar 
les courauts qui y régnent, et se ttanaporla van d^ulres latitndas. I4 moment de la saturation 
de l'air et de Ui formalfnn d»^ nuages dépend!» donc et de la hauteur et de la latitude do lien 
dans lequel il aura étr entraîné. 

(I ) Qaekfat» airteiirs oat chtKM sHsafs la CHM An «aufMiMiU génitiMx de UsUMtfMrc. Hué, M. Hagésiaw 
b}dro«!ra|>iMi Kcdier, tout es NgoaMitnsl rMuM àm cfMs llwrsiamiilriqiiin, aurihu 1m Mo s niawh «fatfMii ds 
I Oc«in a d« IWr I i'ai«ga de te flMM« tMUMwe ft 4le*|mM aUnsdives 
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Ces phénomènefl de vaporisation et de liquéfaction, qui réuiltent de l'étnt thermal du miliea 
ambiant, ré-agissenl à leur lour sur la tr-mpératore de ce milieu. — Li où l'évaporation a lieu,' 
r^Q en SB vaporisant absorbe à i'état latent une quantité du chaleur considérable, et la lempé- 
wtnw àa milten aaiMant M âhaiwOe ; iiicoBlniie,lorMpiel«Yipearrqttmàrélit]tqaid9Cl 
forme lest nuages, la chaleur lBtMito«bMvbfepi4o<dMimBt«lrMlitiléeiilW,fl^^ dont 
1* température s'élève (1). 

8i donc tout ce qui peut altérer i'égaUté des températures, de$ denutés, des tensions des masses 
alauM^iériqMii, crtane cnne de niptnn d'dqvÔUiM et ptr Mile de HKMmineiils, tout en IU> 
sant dépendre ces mouvements d'oM «euH uiquei le eheleur MUre» «Q doitemnpiendn! firïb 
scroot meon esMi eompUquèa. 

Sarm^iQbedViiie aurièce unie etddpoumi d'océans, il aaable que lo régine dei oouiibIi 
etinflS|)liérii|BM serait fort simple; à le nnftee^ n'apercevrait qu'un noameiit de tnMIefion 
des masses atmosphériques de chaqup p<Mc vers l'éqiialeur; dans les loncs ^quatoriiles, un mon- 
venent ascendant entraînerait l'air chaud dans les régions supérieures ; là un autre courant le 
r«nit retouroer de oMé des pdles pour ieiii|iiiMr le» anueM qui elimentent le ooonat de 

L« phérioniÈin' de I VHaponition sur un globe recouvert en grande part-e fwr les ennx océaniques 
moditie ce régime à ce poinl qu un astronome, M. Liais, tout ea admcitaul une marche régulière 
dutt le dleiiibuUaii én ftÊapéMimt et dae fome d'évapontkm dcimie l'équateur juiqato 
pôles, a démontré que de l'équateur h chaque pdle les courants de miftoe peumot marcher en 
sens contraire les uns des autres à certaines latitudes (S). 

L'inégale dîstiibulion des oontineots et des mers vient eocote modifier le difeeâeii dei eoii- 
rants : noiMealemieQt èOe altàre la régnkrUé des phénomènes d'évaporailen reiali<KiBeBt aux po- 
sitions géogrnphiqu<>s, mais les (]i::it «iff's de chaleur absorbée varient sim-anl la nature de la sur- 
face, et les lignes isothennes ne suivent plus les parallèles terrestres. En outre, les chaînes de 
montagnes anttent le «om dae vent» et «u iMdttentle dfareotion. 

Nous n'avons donc pet le prétention de détermiDer àjtrinn' quelle peut être, dans chèque région, 
la direction des courants atmosphériques; nous avons voulu seulement n\ontrer comment la 
diatribntion inégaie do la chaleur solaire sur les divers points du globe devait produire des mou- 
noDenlsdan» las neasea gMeeae» qui enloawnt notre plenéle, et ewnmeBtflaoïiiiewpei^ 
de chercher à expliquer ces aioDveiiienb per les «atietioiiM de Mlet thermal et de l'étet hnpro» 

métrique de ces masses. 

Nous «TOUS supposé le soleil tournunt autour de la terrt» immobile; si nous restituons à la lenre 
son nonveneBt de rotatk» sur elhHnêmej ontre riolhniiee diraele qae ee ■omemaot penl 
.ivoir pour produire directement des courants atmos[)hériques, il modifiera la direction des cou- 
rants existants. Les courante dirigée de l'équateur vers les pôles s'infléchiront vers l'Est; les cou- 
rentfl dirigés dee pâles vers l'équateur s'inOécUront vwt ronest. Lec^taseesde rotation dea dO- 
Nnotaenunaeaguenaèi ent en efbt d'autant pliu gnndea eae nesaee tant phis leppio- 
ehéea de Pdqaetenr. Dans notre hdmiq^hèM^ per ewnqite, des nM^^ 

(IJ Bien qn'ao)ourd1ioi, depuis qu'as a «tehii U tbémls 4M SflMl djMBlIVM és ISCMenr, tafnuta dt AdllV 
Went« oe réponde plu» qu'à au lijp«)<tiè<B naéUfbyiigm luiiowaas taMS» naw awet « pMmirkeMiKisr «Bna 
4lut pim InteUgiUe pour toni les kslMrt. 
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te Nord MfoataniinéeB d'ta» vileaa» wpérieoM, dnsie 8cm4« roneat à l'Eat,i celle dee fienges 

qu'elles fraverscronl sucrçssivcmenl ; elles auront donc \m mouvement en avnnce dans In sens 
da ilia; au lieu de paraître se diriger au Nord, elles sembleront se diriger au N. N. £. ou 
en N. B., «( ce qid aondt élé ua mnl de Aid, ai U terra cM été hmadibne, deviendra va eent 
de S. S. 0., ou de S. 0. Au contraire, dene le même hémisphère, les molécules qui auront une 
tendance à se diriger au Sud, auront une vi«e^«p moimlw dans le sens de l'Ouest à l'Est que les 
aoms qu'elles traverseront} en vertu de la loi d'inertie, elles éprouveront donc un retard, et ce 
qiddetiaitétnaB TeatdeMordtenanTCdtooiBprie eelMleNerd etl'Bit. 

Teiià doDC qncllee suni les caust s générales qui troublent Téquilibre de ratmoaphéfe. Oee 
eaiise» sont pcnnarienles cl répiiliiTcs. Il résulte de leur permanence que, bien que le? cou- 
rants atmosphériques tendent sans cesse à rétablir l'équilibre troublé, cet équilibre ne se rétablit 

jameia; qve les varialiem dee dilHheiila caraelteee de l'elmoephère aont eoatenues dam car- 

taines limites, sans que l'uniformité puisf-e exister. Lt'> masses atmosphériques sont donc tou- 
jours on presque toujours en mouvement ; mais si les causes de ces mouvenieota août ttxet, 
cet mouvementa doivent 6tre réguliers, c'est-i-dire que l'elmoephiie doit èire daae un état 
^namiqaealaUe, que lee vents, daae chaque région do ^olie, eMiaBentà dealoia loi^artlee 
mêmes, et que ^ol^-e--^nt•()Il nous permettra d'assigner àchacune d'eUw an eUnnat pattiealîer« Ot 
de prévoir du» une certaine mesure l'état de leur atmoephôre. 

Siaoaoe qui vient d'Mre dit «n a laitabatraction da nonvemcnl de la terre aatoordnaoleil» et 
par conséquent on a snppoeé qw ce dernier astre restait dans le plan de l'éqnateur terrestre. 
Si la posiliim (tu soleil varie par rapport à ce plan dans le ronrant de l'année, 1rs ( oiirants atmos- 
phériques éprouveront, dans leur sens ou leur viteaie, des modifications. La chaleur solaire 
egaereera Meo toqioure les inémea eiiMa, maie BOr d«B pointa dîfK^^ 

mum thermal se déplacera, et, poor on m^mc lieu , l'adion calorifique variant , les vents qui en 
dépendent pourront varier également; mais tous les ans, aux mêmes époques de l'année, la terre 
repassera par les mêmes conditions thermales ; si le» phénomènes atmosphériques changent avee 
iaa aaiaow, la régoiarilé que nous clierehons se troovem dans la léfiétltloa dee mènes conditiona 
iilrnospbériques dans les mêmes saisons des années successives, cl généralement les états atmos- 
phériques qui ae suceidenidans une même année ne sont que des oscillations de l'état atmosphé- 
rique moyen. Les dwngeBaenla enz-mémes aenmt réguliers, et ce aera en eomimnot las ofaaer- 
vàtious failea aux méOMs époquea dans les différantes années que l'on devra diereber à établir les 
, fiûts généraux. 

La lune exerce-tpeUe une action sensible sur les mouvements de l'atmosphère, et les chauge- 
mants rapides de poBlion de eet astre peovent'ib eltéier h répdarilé de eee pbéuM^ 
qoeation a été bien eoatroversée et ne semble pas enron' résolue. La lune i xerce sur l'Océan 
nrv» notion puissante qui se traduit par le phénomène des marées. Il est naturel de penser que 
l'action analogue qu'elle exerce sur les masses aériennes peut produire des mouvements au sein 
docaenaaaea on modifler eeax dent elles sont animées. Jueqafei il semble qu'on ait ebantté en 
vain à tniuver une concordance entre les plia.ses de la lune et les variations du temps. Ces recher- 
ches, il fout le dire, ont été faites généralement dans nos climats, où l'état du ciel est tellement • 
variable qv'Q est sans doote diflteile d'en dégager l'effet de l'action Innaire. Ccsl dans les dbnats 
plnsltaas qaH Aiubaitétadierceilla ae&m; c'est dans les pointa ot les lois générales des condi^ 
Iknaalawsjihériqnes sont bien élafaUes qu'il est possible de techereber n tesTariatUms qui as 
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prodais«BtdaiHces coaiUtiou Wjmm ftami pnmairilelliifluence lunaire. On tloaglaittp» 

voulu fairp dépendre les chaDgemenU de temps de» changeinpnUi fins phases do ta lune ; aujour- 
d'hui quelques auteurs semblent penser que les perturbations doivent surtout avoir lieu au mo- 
iD0dl «bhlunepMied'im odléderéqualeurracAté oppofà. — H jactrtidBcaeiAlliin Mjflt 

intéressant d'éludés. 

Arrétons-nous ici pour tout ce qui se ntt(»elie aux cannes qui peuvent troubler l'A^piiliiMV 
atmosphérique. Q «si temps de passer k l'étude des faits observés. 

mneUmu fÉséraiei A» ettmnts «AHMjpMH^». MMVja lémi <,ftl3,OaO«liMn«lioat4« 
vents faites sur toutes les mor s du globe : les tableaux suivants offrent le n'stimé de ces observa- 
tions. Elles ont été classées par zones de & degrés de latitude. D'après ce que aoas avons dit 
dw caoMs qui prodoiisnt lai muafemaoto atmosphériques, c'est en allinl de l'téqiutenr «en le« 
pAiee qoe les chmgneoto iaimA «Taeeiiser. — Ge» laMeeux donneatlndifeetiaB m o fum m ém 
vents observées dans cliaque quart de la circonférence. La ligne qui correspond a» mot : jours, 
indique le nombre de jours que le vent souffle pendant l'année de chacune de ces parties, ou, si 
l'en lenl, combien de Ans Q • nnflM nir 165 obsecvftlioiis. — Le coloon» intifnlée rf m flhws 
comprend de même le nombre annuel de jours de ctlines, en même temps qu'eOe dome le 
oomtoe toUi des oiMeratioas dépouHlées dans chaque aone de 5 degrés de latilnde. 
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Venu et Calmes dont la mer des Antilles et la mer de Chinf. 
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Voici coouDent on a calcidé om UbkAux : toutes les directions de vena eoregiftlrtes dans les 
Joanunn météorologiques ont été lamenéet fc un eotain nomliN d» dinelion* prinoipalM, 

N. , N. N.E.^ N. K., E.N. E., etc., de deux en deux quarts. Vu le peu de précision avec 
laquelle les observations sont mrefi&trécs, il ne peut y avoir d'iuconvéuifut à preudre des 
moyennes. On a donc considéré comme veol de Mord toutes les direcuoos du vent comprises 
depon 1» N.IN.O. jMqu^ N.iN.B., «t Énui de loit*. D» inéBW, on n'Si ptt mm oomptoda la 
variation lorsqu'elle était inférieure à un quart. Supérieure à un quart et moindre que trois, elle ■ 
a été considérée comme égale à deux quarts, etc. Les vent» ont ensuite été partagés en quatre 
catégories, suivant qu'ib ont soufBe entre le Nord et l'Kint, entre l'Est et le Sud, etc. La nisoo 
du ehob dew liinilw, c'«itqve 1m «mit wuflent trii'«inaiBHtd« quatre pointe « Mdi a wK . 

mais presque toujours des points intermédiaires. Pour classer les vent» du Nord, on a sépard le 
nombre de leors observations en deux parties, proportionnelles aux obserralions des vents de 
N.H.O.«tdeN.ll.X.; la première a éléattribiiée è laié^del'Oaait, l'MIniodlede IVat, 
étalon de suite. Lw léraittte donnés par ow tdileMtt ne sont donc qœ dee «pp wwt oMl fom , 
auflbRrteteaiMiMtantpaoentimleaooiidanooiquiBai * 
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CwMriâUtt M niMu «ppmmiMt ri«n mr k Iwee datant Goaume utelM d« l'opMenee, 

nous pouvons dire que, dans Ic^i 7.0110s où le vent souffle p(<nddiil la plupart du temps d'ami 
même direction, ce vent est généralement fort, tandis que, dans les parages où il 1001116 jmtqos 
également dans toutes les directions, la biite est généralemeot molle. . 

Ctetabtenzi^étandeiitdapaiBleiiBmllèto d«<0^Ib>djaMia1i6Q<'8ad.KnlatétiidiBiit«tl»* 
tivemeot, nous pourrons pré?oir quels sont les vents qu'un bâtiment aura 1? plus de cbufiM de 
trouver. Supposons, par eiempie, qa'ooait à trarener l'AtlaoUque du Nord au $iid» 

A 4W* Nord, les venl» donrimnts toni lea venti de 8.O., edôfleot 164 jouit pw an ; et apite 
eux les vents de N.O. Les vciits de la fnfS» de l'Ouest y soiirfl«nt en tout peodanl SW joun, — 
Jusqu'au 35* degrt? du latitade Nord, ces vents continoMt à domiiitt, le N.O. d aw oe atplaefté- 
queat et soufflant bientôt aussi souvent que le S.O. 

AitteaOetaS", kTenlnoflefcpaa piè« ^pdeneat de tonlc» lee diraetione; ennût* on voit 
que lesvents d'Est prennent le dossus. Ce sont surtout les vents de N.E. jusqu'à rc-qualt ur, puis 
les vents de S. E. jusqu'au 30* degré de lalilude Sud. Kntrr ,10 v.l 3.'." Sud , le veut souffle à peu 
près également de toutes les directions. Ensuite lesvents d'Ouest dominent, d'abord leN.O. i>t 
le 8iO. égaknwnl; pais le N.O. prend pea à peu le dessos joaqa'ea peielléle de 60* 8ad. 

Ainsi en dcsi eiidantdu Nord au Sud de l'océan Atlantique, nous trouvons dr> zones de \ents 
bien définies, bien tranchées. Vents d'O. et principalement de S.O. dans les régioas eztratropicales 
du Nofd i TcnU de N. B. dent la idgioB Irepieele en Nord de l'éi|aftlenr ; veste de 8.B. dene la ré- 
^n tropieale an Sud de l'dqnilfliir ; venta d'O. et ptinâpslemeut deN. 0. dans les rtgions este- 

tropicales dn Sud. 

La constance des vents de N.E. et de & E. au Nord et au Sud de l'équateur avait été obsenée 
il y a bien longtemps : ees vents ont reçu le nom de venta elisda. Ifanry, en Ihfteol observer 
eemblenles vents de S. 0. et les vents de N. 0. dans les régions extratropicales sont également 
permanents, les a désigaés sons le nom de contre-alizés dn Mofd (S.O.) , et eont(fr4lisés da Sud 

{N,0.). 

Entre deux eenes de venta dillirenta il est nslarel de penser qu'il y a nne une de eahnes 

et de brises variables. C'est ce qui a lieu en elTet. Eiilre les alizés du Nord et du Sud est la zone 
des calmes équaloriaux (désigaés par les Anglais sous le nom de tloldrvm). £ntre les aliaés et 
leofs contae^diaés sont denx nenes de ealBiea qoe nû«a déaipona eoia le nom de calmes dm 
- tropiqiam {mimm dn Cancer au Nord { calmw ds Caprieone au BudJ. 

Un marin partant du Groenland pour se rondrc aux Shetland du Sud traverserait donc sucrps- 
sivement les contre-alisés du Nord ou vouts de S.O.; une région de vents d'O. (N.O. et S.O. en 
proportions égales] ; la sone dm mimes du Ganeer; tes aliiés de N. B. ; fm calmm équatmianx : 
Imalisésde S. E. ; les calmes du Capricorne; une région de vents d'O. (N.O. etS.O. enpropoN 
dons égales); enfin il entrerait dans les contre-alizés du Sud (zone des venta de N.O.). 

Les venta sont donc symétriques de part et d'autie de l'équateur. 

DsBs Im entrm oeéans on peut oiuerver dm pbénoménm enalegaee, et neua pouvons edmeitre, 

comme une loi générale résultant des ob<sen-ations, une zone de «almm OUI environs de l'équateur ; 
des :i\h6^ OH vents poliires, .imuant du Nord et du Sud vers l'équateur dans les régions tropicales; 
des zones de calmes ou de brises variables au Nord et au Sud vers les parallèles de 30* ; des conire- 
alîiés co ventedqualQfiaux, c'est-fc-diro seadlant vers tos pAtes, du côlé polaire de cm aonm de 
ealnm et jmqnlanx perallHm de 00 ou 10*. 
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Plus prô? dcf pôlrs, le nombre <!es observations recueillies jusqu'ici n'est jtout-tMre pas assez 
grand pour qu'on puisse en lircr des conclusions ccrlaiocs. Maury parait admettre que \enU 
éqmtoilMs wnfllent jntquft daot les réj^ons poUies. Cependant les obsemlioos ftitas dans les 
latitudes Irès-élevées indiquent la prédominance de courants polaires. 

Tel serait donc le régime des Tcnls dans les mers ouvertes. Dans les régions tropicales, on sait 
qu'on peut, grftce aux alizés, se diriger de l'Est à l'Ouest avec des brises totyoDii ttnaiSAn» Uaury 
a lut ?oir que, dans les eoittrMdilésde lliéiBîsplite Sad (Il oA lesooaÛMBtsne gCneotpas k 
développement du vent), on ppiit :iequmr encore de plus grandes vitesses en se dirigeant de 
f Ouest à l'Est grâce au vent et à la looguc lioule qu'il y défeloppe par sa ronlinuilé. Ou troo« 
vent indiquées, sur la planche VIII, ta dirscGons dominantes do vent dina tonte l'étendUN dW 
mm et les Unités des sones de ealmes. (Manry, Géogra]aii8ptf»içue, pl. 8.) 

Si lu lerrf f^lrtit entièrenwnl convrrtr ri'cati , les limilrs moyennes, lics différents venis Ncraicrl 
saosduule partout aux m&mes latitudes, mais on conçoit qu'elles varient d'une mer à l'autre, et 
que, dans «ne même mer, elles soient quel<|ueiDis représentées par des lignes iniéeliies, à canse 
des modlficalioiu qne la forme et la pranmité des continents, doivent apporter dans les oonditions 
atmosph<^riques. 

De plus, dans le cours d'une année, ces limites varient d'une saison à l'autre, se transportant, 
par no mouvement d'osdllafion, du Sud an Nord et dn Nord an Sud, à mesure que le aolefl te 

dL'iiI.ire et que les condition* thermales de chaque lieu sont modifiées. Ce mouvement n'est pas 
toujours régulier; en outre il en résulte parfois, comme 00 le vena plus loin, des changements 
complets dans le sens des courants atmosphériques. • 

Veiislenee de ces lones r^gnlitres de vents est c oniesté e par on certain nombre de savants et 
de navijr.itciirs. On s'accorde i rerormallrc la conslancc des vents nlizt's dans les ripions Iropiculcs, 
et la prédominance des vents d'Ouest du côté polaire des tropiques. Mais dans les zones intermé- 
diaires le régime des vents reste encore douteaz. Les oslaicr de ces parages sont conteildi. Il m 
Ihut pourtant pas prendre cette expression à la lettre. Maur^ entend par là ma' région de brises 
variables, gvn^'raleraent faibles, a» moins si on les compare aux brises fraicbes que l'on rencontre 
lorsqu'on s'en éloigne au Mord et au Sud, et lorsque nous parlerons des zones de calmes, o'eat 
toojoars dans ce sens qnll faudra entendre cette expression. Mais quelques auienn ont voulu voir 
densles alizés la continuation des vents d'Ouest «Ilm [iar i{,">s i »:lr.vlropicaux; on a dit que, dans 
chaque bassin maritime, le» vonls faisuient le tour du bas>iii, tournant comme les aignilles d'uuo 
moDtJ*c au Nord de l'équuteur, et en sens contraire au Sud. Pour quelques-uns, le mouvement 
se ferait tout entier k la surftee; pour d'antres, une partie do mouvement aurait Uc«t dans les 
couches supérieures. Nous devons nous conlcuterde signaler ces théories, aQn d'appeler l'atlen- 
lion sur ce sujet. Les données que nous possédons sont prubablemenl insuflisantes pour résoudre 
oes questions, de môme que pour expliquer toutes les directions des veuts observés. 

Nous ne connaissons d'ailleurs que les mouvemenla qui se Itonl sentir k la surface d« la terre; 
In rlireriion des cotirants supérieurs nous est inconnue. Nous n'avons, à cet é;';ii>l, qur qnrlqne.s 
observations de couches de nuages superposées qu'oaavuesse diriger daos des sens opposés. Sans 
doute le raisonnement nous peraiet aussi de conclure que. kasque des ooonnts d'air afllueni 
quelque part, l'air de cette r^on doit s'échapper par un moofemeut ascendant, de même qu'un 
mouvement descenifant doit amener fie.-, l i^gions supérieures les particub'S qui aîimenten! les vonls 
il leur point de départ- Mais il nous manque, outre la counaissancc évidemment difficile des cou- 
vtTasMHJoais jumieini. • 
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natt nqiérieiin, det obMrntioot nombrauMs sur 1» vitesse des venu à la surface et sur leur 
êutetàaaf noiMaalMlMnf dins 1» ams borinUil , mdi aanl dtna le sens verticaJ, c'est-à-dire sur 
la penle que suit le courant. Nous appellerons CBeoM ntUention 4bt «hecmlMUi sur ce point, 

•insi qu*» sur 1;» niani&re dont la succession des brises s'opère p^nfralrment. 

L'hypothèse admise par Maury pa rail assez bien s'accorder avec cortaios pbéaooaéoet atmoe» 
phériquea. On * dît {dna bant qw ba vente tout lâ coméqneDce de* diRRraneM de ffnriflna 
atmosphériques {UOduites par l'iuégalité de l'action thermale du soleil, et la plut on mtàm gnade 
quantité de vapeur rontcnue dans l'aîr. |Les phénom^nc^ (-Icctriques de ratmo'^phi^rT doivent 
^^aienient jouer ici un rôle, mais les ot^ervatious faites jusqu'ici n'ont rien appris de bien précis 
à M si^et.) Cet dUKreaM» de teaaten» ddwnt éice indiqoéM par ift 

minimum beromélrique, l'air devra affluer do tous les côtés; là, au contraire, où il y aan m 
maximum, ce sera un point de départ des courants d'air. Le vent souinf>ra du lieu du ninximuni 
barométrique vers le lieu où on obeerve le minimum ; il soufflera d'autant plus fort que la diifé- 
noee d« lenaions «en pins eooaidénble. 

Or voici \c l.ibloau dmnf par Maury dps haiifnurs hanirndtriqucs moyennes à la mer aux di- 
verses latitudes. C'e!>t le résumé des observatious extraites des journaux de bord des naviras 
améfieaiDa el hobndait. 



Eautenr w e j ii a iiii e d* baromitre à le mer [l]. 
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Il est facile de ri cdnuaitrc que le* données de ces tableaux s'accordent avec ce que nous avons 
dit des veuts généraux qui soufllcat à la surlace du globe. Aux coviroos de l'équateur, entre 0 et 
6* Mord, on eibserve un minimiuii beromAtrique (t9i,T). Donc, aeeension de l'air dans ke ré^ena 
supérieures, zone de calmes, afflux des masses atmosphériques du Nord ut du Sud. Vers les tro- 
piques, entre 90* et 35* Nord d'un côté, entre 33* el 20* Sud de l'autrCj le baromètre présente 
deux hauleura maximum ('67,4 au Nord; 7Gi,Sau Sud). L'air dcsceod dee eoodies tapérieures; 
ce sont des idpons de briiea variables; le vent s*édiappe delà vers les p6tes et venFdqoatenr, 

(t) Muq, e i^ n iàk fkfiltmét ia awv 
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yirisque, diw dam eflté», h prw i n a art moindw ; J'ct Ut iliiit dW efllé, Im <O Hi» i<liié» 

|*i»itre. 

Nous aTODS dit que, dans le« régions polaires, Maury u'élait pas d'ucoord pour la directioo d«« 
Tente me tontai Isa obaemtiOMKoAaiiltMjaMplIci, at4|ii'ca «mil ftéqoMiiiiaiit obwrfé dana 

les lalitudes élevée* des vents allant lîu rôle vers l'dquateur. Certaines observations barométriques 
semblent égal cmenl indiquer un minimum de pression dans l'hémisphère Nord vers le parallèle 
de 70* , ce qui s 'accorderait avec l'esisteoce des veals polaiiea aa-ddà de cette limite. « 

n 7 » toogleaipa «p'Ballqr «qiliQpait 1m aUaéa et 1» »m de 

calorifique flu soleil. 

La xooe des calmes éqvatoriaux coïncide avec la zone du m«|imum thermal. Là où la tempéra- 
teaait h plut éterée, oillei moMcaksaérteiineB adot pin dilatées et moina denaea, là oàaiia 
émpoialion dea plua activai tend encore à diminuer la densité de l'atmosphère, il y a un mou- 
vement ascendant dos courh»>^ vr)j'in>-« ilu la suitacc vers les ré^giffloa aupétiemes. Ce manie* 
ment ascendant est accusé par la hauteur moindre du baromètre* 

Cette aone n'eat à l'équateor qulaolatit que la maanMni thermal u*f trauva jgalenieiil. Or il 
résulte de l'inégale distribution des continents et des mers îi la surface de notre globe que l'é- 
quateur et ta ligne du maximum thermal ne coïncident pas toujours. Dans l'océan Atlantique, par 
exemple, la ligne isotherme maxima est un peu au Nord de l'équaleor. La aone dea calmes équato- 
rianieatdoneaaKord del'éqnnlanr(l);«illeert«iilrBialleDeetleiiaiaiUIede1l*Naird(^ 

Lorsque les corrhes inr^'riptuT'î prennent leur mouvement a!;rer<;ionnrl , rp ne %m\ |ias les 
. oouchea supérieures qui redescendent k lasurfaw pour remplir le vide qui a pu se former^ elles 
aoDtancodInira ponaefca de iHtt en bantpar lee pranilNai Ce aoDt don^ 
lafAraleanent qui, n'ayant plus leurs tensions équilibrées de ce cAté, voDtaflioer ft la CoiadnNohl 
et du Sud pour les remplacer. De là les alizés du Nord et du Sud. 

Quant aux masses atmosphériques qui se sont élevées dans les régions supérieures, elles doi- 
venty déborder de toqa leacMft et ae répandieàla ftria ni Nord et au Sud aibdeaaua dee aHaéa; 
il y a donc néceaaairemcnl <lAns ecs régions un courant de retow qui nardie en sens 
contraire des courants de surfnee. L'existence de ce counnt est prouvée dircclcmcnl par les 
nuages très-élevés que, dans les régions des alizés, on voit souvent se diriger du eùié des pôles. 

Ce eomant de relonr n'entialne pu daaa dea ktttudea Uan élevéea louln la mam d'air qui 
lient de la sone dea cahoea. A meaaraqn'il anmeeiera das panllèlaa plna peU^ ai aoo Kohuna 

Cdls-deit eBWNWtlSa* «■ n«A fan* «mlifM» «mniilfUMmit h fJSm d» wtt» wm, t fciiaiiit Uafr «ocwi —nta 
te dUifrMca te vtttiaa dis iliilsda IM «I da aad. CMiiK.^ NwtM amei^ 

(1) P'aprtt la JMtnaflHi» la W aertm, «td< K alMw par la 11-tamt mhy de la nha 

■RiitailBik urid qMlia amH ims rAMMitliH la iMfMMn at«|<iiM te ttjtnm ingtalN : Dus Im aUaés da 
■■ «.«y au Word <t la tellai«rl«al tl«Ma ide ta n na te tÉKm tqjntmiim, par ttni, la t ta ip to iurc noymoe te 
MrfMt teSs*,a7.AtolialllaMptartifaiiito.pira^niad,dlecitter*,9r AnnlItantelaMatecalM piT4°3«'.Xofd, 
ti=t},Tt. A n thnUc m^ridioMle, à réqnalaur, <»27,M.nr a* Sod, &° «a Sud te lalbnila mMdiiHiale des cilme^ 
^s]e,78. — N««w M gannUtioa» pM l'euctttate tecwaiflyeaiMi, dan* rignoraiHe ok ooiu «oamw* tes Miaoa* «à les 
•iNcrwIlm «et éllMca et te «iiwn te iilinHBiBis aBipliféa> 
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reste le méme^ son épaisseur doit augmenter. Il est vrai que l'air dilaté considérablement au point 
de dépAii doit se coalracter par i« refroidisaeowDi qu'il éprouve dans sa marche. Mais «Ion U 
angniente de dandtd «l tfnd eiioore à Ndeaoendre dans le* coacbM ïn^ 

Une p4)rtie de ce couniilt Mipérieiir se môlera donc peu à peu an coumnt de* al^^ d ai- 
dera >i l'entretenir en Tenant rempiaoer 1» pertïculiiS atniMilbériqiMB que «es veolt »i>to»tTi^ 
continoellemeBl vers l'équaleur. ' 

^Voici ]e.talileaa detdineliaiwdiM aliiéa obien^ ilaiM.lioeéaii Allantiqiu!» d'aprèa Manry : 
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N. 44* xf E. 




1 MoviN>r 







Les alizés ne soufflent «Innc pn-^ du Nuid d du Sud. luai- ân X. K. < t du S. I., 

Ualley a donoé rcsplication de ce fait par le inuuveinent de rotation de la terre autour de son 

«xe. Noua co «vous parlé piAiédeinineiit ; U est loutile de ravcnir aiur oe lajet. 
D'après Maury, le mouvement de rotation de la terre ne sufat pas pour expliquer la direction 

dcsalixés, qui serait encore le résultat d'une action ma^étique. Si in chaleur solaire n'est pas la 

cause «nique du pbéuomèoe dont nous parlons , U ei t n^nmoins certain qu'elle exerce uac 

gnnde iaflueme snr ses prioeipates cinooslaiiees. 

Maury s'est livré à un cxamrn approfonrti du ptii''iinmî''nc drs ntizr's. CVst dnn^; l'Atimftrjup 
sartoul qu'il l'a étudié, 4 cause du grand nombre d'observations qu'il a pu réunir. D'une manière 
gioérale, Ueircnlation atmo$|)hérique parait benieoup plus régulière dans l'Atlantique Sud que 
dam fAUantiqne Nord , parce que les sur&ew conllaent.iles y sont beaucoup moins étenduM. 
Le phénomène des alizés s'y d^velopp*' égaicmciit avec j>Iiis ck' régularité. 

Nous avons vu le couliiient arricaiii exercer son iiitiuence ïur la position de la zone des calmes. 
Il ioBne égaldnent sur son étendue, lille est beaucoup plus large dn cdté orieatal de l'Atiantique 
que du cdté occidental ; elle se présente sous la forme d'un COin dODl la hase serait du cAté de 
l'Afiiquc, et le banchant du oAlA de l'Amérique où l'on paaie souvent sans traositioa d'un alisé 
k l'autre. 

C'est à quelque distance de réqnaiew que les aliiés ont leur vitesse la plus grande et qu'Us 
«minent avec le plus de régularité. Dans l'Atlantique Sud , | i ir exemple, entre 30* et 25°, ils sotif- 
Wenl en moyenne 12^1 jours par an. Entre 25" et 20", ils soufflent pendant 157 jours ; de 20- à 13", 
pendant 211 jours; de 15° à 10*, pendant 295 jours; de 10* à ô°, pendant 329 jours; de 5° à 0*, 
pendant 314 Jours. 

Les alizés de N. E. sont ni<iins frais et moins ri>ii^t.iiU> i]\]v les :iti/i'-. de l'hémisphère Sud. 
Ccus-ci se développent sur une plus grande élcaduc , non-sculcnieut en largeur, mais aussi ( n 



L'ATHOSPHfiltB. 



latitude. La difTérenoe provient sans doute aussi des conditions Uiennales propres à chaque hé- 
rnhph^rp. A l.itiditlo l'pale, l'Atlantique Sud est plus froid que l'Atlantique Nord. En outre le 
baromètre est plus baut daus les régions tropicales de l'hétuisphèru Sud que dans les mâmes 
unes aa NonL 

C'est pend<inl l'hiver de L'hémisphère Nortl que les alizés de N. E. ont le plu» d'étendue en 
latitude et acquièrent leur plus grande vitesse. C'est de même pendant rbim de i'iléinUphère 
Sud que l'alizé de S. E. donne aux navires leurs plus belle* marches. 

Les ftlfaeé» de S, B. de l'Atlantique baient le Sod à mesore qa'fls appradwat de réqwdew (I). 
n en est de même des alizés du Parifiqtie. I.c fuit 3'ei;ptique naturellement si on attribue l'inflnxion 
des vents vert l'Est an moavement de rotation de la terre; car, à mesure qu'on s'approche de 
l'équateur, la dîflSrenoe de fitetse des moléeuki aériennea appartenant à deux paialliles consé- 
CUtifs va toujours en diminuant. 

Les lignes qui liinilcnt les zones de enimc? ck les lones des vents alizés «^nt loin de coïncider 
toujouRi avec dos pai-alléles. L'étendue et la position des continents en modiflc siitgulièrement la 
fitnne. Aussi, quand nettt disons qoe la aone des odues dans l'AUanUque s^éteodinsqu'au paraU 
lèle de 0* Nord, il Tant entendre par Ik WM limite itM>jenne. Nous atons déjà fait remarquer 
qu'elle était l.n^c- h t'Est qii'h l'Ouest. Cette zone mot trois moh k passer de sa limite extrême 
au Sud k bii limite extrême au Nord. Elle emploie neuf mois à opérer le mouvement inverse. 
Dans l'oeëan indien, on pent voir sur la planehe "VHI que la nme des ealmes est inlMdiie el plus 

éleviîc dans s;i p;irlie orientale que dans sa partie oci'iilcritale. 

Ilaiv; a fait beaucoup de recherches pour déterminer la force mojenne relative des alizés dans 
les diflérenta ocda.nai au moyen des vîleiaea des navires qui les ont travaesds. 11 a dreaé les 
iablean dea nombrea de iBUlas pncowus par ces navires dans lus diflinnli note de Faiinde et 

dans chnquc région océanique. M. de Brilo Capello, lientennnt df la marine *pp''ti'ff''*isf • cl 
chargé de la direction du senicc météorologique maritime à Lisbonne, a repris les données de 
Maury pour l^jcian Atlantique, 7 a ajonlé odies qu'il a pu lecaeillîr dans les jonTHam da boni 
des navires portugais, et a drt '>ï>o i teux cartes de ta fbrce des alizés de l'«e<aa Atlantiqne pour Is* 

deux saisons i-xtr'-nies de l'année. 
On trouvera ces caries reproduites sur la planche IX. 

Les cbilAres bisertts sur ces cartes n^'ont évidemment que des valeurs rehtives. ils huHqnent la 

vitesse qu'un b&tinient de force moyenne, sous l'allure du laïque (0 h 10 quarts), aurait dans cèi^ 
unes. Pour calculer cette vitesse, il a fallu faire une hypothèse nfln de ramener à une mémi: al- 
lure les marches effectives (2). M. de Brilo Gapello a supposé que la marche d'un navire au plus 
près est 0,7 de la maiehe que, dans la* mènes eircoDSIaaees, il obtiendrait arec rallmie da lar- 

gue; que la marche avec vent arrière, ou .iviT le vent de 7 quarts en est one IhKtion représentée 
par 0,8; et avec le vent de 12 ou 14 quarts^ une fraction ^le à 0,9. 

larégicnàlIbtdotaUgM éAD est I» résina delà mnMonda 8.0. 

U. le lieutenant de vaisssan Anaart pense que le point où Ton rencontre let alizés et eelm ob on 

(t) Ce blit ed CMittt^it par (|ueU(UGis auteur». 

(1) Il ttttil tnléres«MBt «le uvoir euclcmcnt qnclk» pcavenl (Irc tes irarclie« «in >-i li'uii narirc pousse p»r uo vent 
«le force oiHi»t«nlc, uivaDl les allnres qu'il peul prendre, (^ito étuiii< ne (lettl riràultiT >]iii' >l'iiit |;rani1 n^wnbre il'ob^r^a- 
lions failcs par >li'^ o^ivirc* de dUKrenleê (linieiisloiui, Hc; nous \v* r<'< 'iiiiinan<li>n^ iii»riii-. i. iii<-inclitii'l<' di s I tch- 
•t 1* diflkullé de i«ac(i«(fer une btiM Wûibmoa Mot hu itoula des ob<toc[c«. Dans les «Utés «tarée dea leclis Muaty 
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les pwd ne d(''prndont pas sruletnpnl âc IVpoqnc dp l'anni'r où l'on m trouTe, mais aussi it l'ège 
d« la lime, et qu'ootre le mouTement d'oscillatioD annuelle des limites de ces vents, elles éprou- 

à chaque période lonaiie. Ce sera un 



poiàtkécUrdr quand UD 

fcites. Nom n'avons pas noiro disposition assez de journaux pour rwiayer d'entreprendre ce 
travail. C'est dans les variations de phénomènes aussi réguliers que ceux dont nous nous occa- 
pons qu'il Nft p«iit-éli« poMible d'kpprieiar llnfoeiMe «créée par la 



Nons avons du que, des deux câtés de l'équateur, le& alizés de N.E. et de S.E. soufflaient 
i*VD9 nnoUre légalière et eoDiinae. Dut cntatoi parages, cw vents ne aoufieot que pwidwit 
ane partie de l'année et SODt remplacés le reste du temps |>ar des vents d'une'direction opposée. 
Dans l'océan Indien, par exemple, au Nord de l'équiili-iir, !<> vcnl de N. E. soufde pt iidaiil six 
mois, et il est remplacé pendant les six autres mois par lu veut de S. 0. Sur les eûtes seplentriu- 
naletd'AoBlfalie, lliliié de 8.B. est rempUcé pardu-rent de N.O. pendant nne partie de l'année. 

Ce pbénomine a lien tortMit dans le voisinage des rominents. Dans le golfedu Mexique, l'alizé 
souffle de mars à septembre; les vents de Nord régnent de septembre à mars. Sur la cAte du Bré- 
sfl, le vent sonffiedn 8.B. de mars à septembre, et dn N.E. le reste de l'année. Sur la cAle ocoi^ 
dentale d'AlHque^ entre le parsilile de W Hord et l'Aqualenr, les aliaés aoni lemplaeés, pendant 



pcasoot «iMdaBt qu'on pral oblotlr de* résalUlsialteCMMnIi. H. le c«iti«-aMinl de 
■qpw«nMii<Man^#|aM,a Ml, SNela 
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Km* difTérenles ««pérWnmt donl 1e« r^l* 

ut> «(^ tfntirrri inwfitt (Uns c« tâMes'j ont 
r\t faite* ue«:4a«1 U tn<«r«^ «le ittW <■ 
t''4nc>!. [TlRi «at '1" faaif* d«na Ipa klia^a •« 

>ikKl , in>itif< ilan* lr« a^irf< , U ri-julu^tr d« 
U fcn*r n'a p*t laiijdurf «"i^ l^-lla •^u'éI ne •« 
. Mitl UoHic tfurlqur* rr«uluU '{ui uariMwai 
•'HtféfMCr lia U la rrfk. iTitl 4Utr« 

eMe^ l« krfc «n Ixi-uifltic à At\ 

•enan quailqiM'rM* ««««i r«fir». E» ouitl buil 

n«lMh. MUI IVMt* 'i'-r .tr'll iwlH «tMlUM- 
ntret «4ii« l4tKt.<r U '.«r*^ . Ir« (Uai rr««l- 
Ul( iîirf<til*nt ■! Ip» r«p 

qui ne ar tT«4|iesl p«* r««iplH«*« 



lT«4lie«l M* rMliilH** «•« ffU ia* 

cCfM iMM inriHl «M 
d* M il Ml. 



Il seinbl* réHilter de « IiMmb qo'il y • nne etrtaim fime dn veut p«r laquelle les rilmi^ fous 1c« diverse» allure* dill^ 
NBt U |4at (ee lenit id le v«Dl qui donne ont vllaiM de S ainid* reat anitre}, «t qoc, po^ 
■,1b< 
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l'élf et l'autoRUie, pnr des vefils de S. O.On ob>;t-rvt.' de;; Taits analogues le long d— atl^ ^ flhSIî^ 
da Centre-Amérique et dans les régions équatorules du Pacifique occidental. 

Quand l'allié, aprèa «f obr tonfllé régnliièraiiieiit p«iulaikt am putie é» rannia, art na^plagé 
par une brise régulière d'une autre direction, surtout ^mad oatlft briiS aoufflift b dÎNCtioi 
diamétralement opposée, ces vetit^ prciuioiU le nom de moussons. Les moussons sont la plupart 
do temps des aliséa dè\ iés de leur direction primitive. Ce pbéaoméoe s'explique par un déplace- 
meat euféré do maiimam thermal BappOBoas que le lieu du miaiDinm taMméfriqae, eoi^ 

rcspondanl avec celui du uiaxiiuuin Uieriiial, se transporte par exemple à une g[faiMi0 (Hatance au 
Nord de l'équateur; à mesure qu'il arrive vers l'équateur, l'alizé du Sud doit s« rapprocher do 
b dilWtUNi Noid et Sud, puisque la diliil«IIM d« mtewe des parallèles qu'il traverse est moins 
MMMidénIila; rïlTaandaU,tteoiipflntueoeMiv«iMiiidea|iand]ébidatthTitea^ 
en diminuant; il déviera donc vers t'Oucst au lieu de dévier vers l'Est, comme cela avait liM 
quand il se rapprochait de l'équateur, et soufflera par conséquent comme vent de S. 0. 

LetOHMMOi» ■araintdoDc des alû^ dévîéa de leur dinotlon pnnùtÎTfl WDMMiMnt oàilt m 
gkOlODgent ao^là des régions équaloriaies, afin de rétàidir réqvUibK atmoiplkdriiqiM trOoUé 
par l'échauffemftnt exagéré des latitudes, plus élevées. 

C'est dans l'Inde que le phéoomène des moussons se développe sur la plus grande échelle. 
Toole h pcrUe de IXIcéan qoi s'étend au Nwd de l'équateur, depaU l'Afrique jntqtt'aoK flee Phi- 
lippines, nous offre le spectacle si remarquable de ce changement complet dans la diraetiolldee 
vents qui en agitent la surface. Là, ce qui s'appelle ailleurs l'alizé de N.E. prend le nom de rootv- 
sun de M.E., parce que le vent souiQe de cette direction pendant six mois seulement : pendant 
les six antres nuds lèvent, en lien de se diriger vers l'équateur, eouflle deLféqueteaT vcnshe 
pélcs, et devi*>nl la mousson de 8. 0. 

De même, au Sud de l'équatetir, dans certains parages, l'alixé de S.E., qui lurend alors le nom 
de mouHOftde 8.B., ett vemplieé pendant ooe ppilie de Vtaaéb par «ne oioimmmi de N.O. Qnand 
cette monason souffle au Sud de l'équatear, le M.B. eonlBs anMoid; quand le 8.0. sonfllean 
Nord, on trouve l'alizé de S E. au Sud. 

Pour nous assurer que ce phénomène particulier résulte bien du déplacement do la ligne du 
nmiraimi thermal qnî, par anite de l'édHmfbment des partiea eonliaeotalei, w limifflTte due 
les régions extra^'^quatoriales, voyons comment marche la mousson de S.O. qû ertlaplus forte. 
Quand elle commence, on la trouve d'abord dans les régions septentrionales ; «*« profjrès se font 
à reculons; on l'obsene à Calcutta plus t6t qu'À Ceyiau, à Geylan plus tût qu'à l'équateur. Chaque 
jonr on la tronve 48 ea 18 millea plna loin vêts le Sud. H lui Ihut tti ou huit aMnaines pour ee 

développer depuis le tropique jui!.(iu*à l'équaieur. En voici l'explication. 

Quand l'équinoxe du printemps approche, la chaleur solaire commence à agir sur les steppes et 
In déierto deFAsie centrale et*y raréfie IWr. les moMonles atmosphériques de ces régions pren- 
nent aloct un monvenient ascendant; lepradaitlh^eofluneàréqnateuriunediinta 
sion. Les couches d'air voisine; , dn côté du Sud, qui se dirigeaient d'abord vers l'équateur, où 
était le minimum de pression, a^ant maintenant une pression moindre du câté du Nord, retour- 
nent «o viièie. VoîUt donc le vent de S. 0. qui a'étabUti un peu plus an Sud, souffle^ eeàune 
anpainvinl, l'alizé de N. E. La ligne du maiinimn herométrique doit se trouver alors à l'origine 
commune de ces deux renia', là oti les muees atpioa|iliériqMB se aéparent pour aouflOer dan* 
deux directions opposées. 
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A mcsare que les piaioej s'échaufTent da^^aUge, qu» J« aoloil est plus ardent, U nuéficlion 
plus iiclivc, le cercle de la taam» d'iur qui fait irraptioa aai Nord ^élargit , U mn nw é» S. 0. 
s'étend ploa au Sud, et la Sgat de pfflMioD nuiiDaiii iceide dn oMé de P4qiiat«ar. Ce maiw- 

mcnl de la courbe barométrique est cr qu'on a appclc^ l'ondr- de la mous'^on. t.r snmmrt de l'onrlc 
M propage da bord fioié de la moussoD à son bord Sud, et au-detsous de lui Tair s'échappe des 
deux oôtds : du eAté polaire oomnie monnoD d« 8. 0., dn cAté ^oalorial eamme mit de N. Bl 
Ia nKNMion S. 0. augmente à la fois d'étendue et d'intensité. Quand elle atteint toute son éten- 
due, elle rejoint le venl du S. E.; ^ili>i > l'iiir quv Ii s aliié* portent à l'équateur, au lieu de s'oloer 
dans une xoae d« calmes, continue son chemin, et souffle vers l'Asie Gcolrale comme mousson 
deS.a. 

Voici un tableau, dixt^sé par Maury, indiquant pendant combien de jours par mois les v^tt 
de N. £. et de 8. O. soufflent depuis le parallèle de ii* Nord jnaqu'i la ligne dans roc4an Indien. 
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Ce tableau inunlre bien que la mousson de s. o. corn menée dans le Xord. 

En février, de S0> à SS« Nord , le wnt de S. O. aouflle déjà auast Mnivent que le vent de N. 

en i<iur$, le vent de N. E. u reculé jusque par 1G* et )â' (!( latitude : c'est là que la lulle des 
deux vents est (jgale. En juin, le S. 0. règne partout et cela dure juaqn'en octobre, ^Offue OÙ le 
conilit rccomuicucc, el il commence encore pai- le Nord. 
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Le N. E. souffle d'abord dans les latitudes élevées, le conflit des vents n'a plus lieu dos à dos, 
mais face à face; la ligne médiane des deux Teuts n'est plus l«ur point de départ, mais leur point 
d'arrivée; le baromètre y est bas, tandis qu'il j étUthnit En novemlm, le N. E. descend jusque 
par S* Nord. 

Le vent soufflant toujours vers le point où le barotnètr*' est le plus bas, il doit y avoir alors en 
Asie une zone où le baromètre est plus bas qu'à l'équateur, et où le vent afflue à la fois du Nord 
et du Sud, et en mdme tempe k Mue dM MtaDM Ai Cmoar doit M tnnmriieaUtTenleNcnL 
Al'éqwtev, li pieuloD bBNarftaiqne «t da 760^; deasls iom dcsodoies du «topique «lia 
est de 767— ,3. Or, en juin, juillet et août, le bafooètre, à Galcolla, est à 180^,5; à BooÂey, « 
hauteur est de 733»^; à Madras, de 755-",0. 

T«idke(mrlMdMlMdtaianlwvoaté((u]UM moaww: 




Ln difUnDCei aont beaucoup moins considérables pendait la BW UM On de N. £• qOB peildlllt la 

nousson de S. 0.; aussi celle-ci est-elle la plus forte. 

Pour s'assurer que la mousson de S. 0. est bien réellement la continuation de l'alisé de S. E., 
Q MifBt de «e reporter aux «tnervattons dee Jonmnnt de bcnd. On yvenna qu'en aoèl eo Imife 
les vents de S. E. balant le Sud de plus en ploa, à mesure qu'on s'appmdie de IVqnalear, pdi 
balant l'Ouest du Sud, et qu'on atteint la mounoii de 8. 0. sans calmes inleimédiaiNS. Le calme 
est l'exception (1). 

pein<aie,d*epcèeleagedierelieideM. Janseo, de le marine hollendaiee, la mcuMcndeW. 0. 

qui souffle sur la côte de l'Australie serait la continuation do l'aliié de N. E. 

C'est l'échauttement, par les rajons solaires, des déserts de Cobi, par 30* Nord, qui est la cause 
des nuMssons de Pooéan Indien. Cette action se lait sentir à plus de mille milles. C'est au foisU 
oage du Sahara que sont dues les rnooMms de la cMe de GulDCe; e'ml à la prozimilé de la 
région des lans Salés que loot doaekwmoanonedetoôteadn Madqne (tant dans l'AUanliqae 
qae dans le Pacifique). 

D'après Erieil, LaaMHitteto.,lesdésamderAnliieannenieiituneinlln6ne»M]rb 
rAnltidie. 

il) «Il alMtrwItat, snatiMvé: Bnin 10* «1 s* Sed, da T«Bt de s. l.,pisia(ikiM| 
tflw s* aai et réqnlm, dM VMis ds aai) S «feiarnMm de otaMs; 
mw Hisslisr «t y Itenl, des fisda O. «la «tniTaUaminiilMm 
Mrs <P al W Roid, du vcal de a. a et fwdi cShDSi. 

laMansMeia Msimiia» lo 
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Ou» r««éaB PMMqiM, b diNetiMk dn vent «t notiblaDant modïllié» dans le Toîibwge dM 

principaux archipls. 
Citons «ncore l'obserratioa aaivante rapportée par Maury. 

Pendant I1uv«r, akm (jne touflle le i«nt d« N. B., «m observe itarfbis, daoi ta Mme «omjiRse 

entre ce vent et le vent du S. E., une L^^pèce de mousson d'hiver constitilée perdsiWB tl ifai 
souTdont de l'Ouest. Ce phénomène paraît dil'tk ilr li i xpli<iiior. On praf )c con^lalcr presque dans 
toute l'étendue de l'océan Pacifique. Lfcs vents y soufflent de l'Ouest dans une zone de 9* à 10» au 
pldtdto largeur en latitiide, entre 0* et Nord «irtont. DansTocéni IMBsd on trom aiiMi des 
vents d'Ouest entre 0° et 5' Sud ; dans l'océan Atlantique , entre 5° et I0> Nord. 

Brises de terre ef de mer. — Ce cliaiipcriieiit de direction du vent dans un im^iiie lieu, par siittf» 
de réchauffement variable des régions vuisines, s'ubserve sur un grand nombre de points du lit- 
* tonl dee océans, ob Ton voit soalller altemalifeiMal dans le eonml dtne même Joiimée deu 

brises de direetions opposfes, que l'on désignu sous le nom de brises dé lerrf et de mer. Le vent 
souffle de terre pendant le jour : pendant la nuit il Mninic, au contraire, de la mer vers la terre. U 
n'y a riea Uk de contradictoire; le v«at se dirige (uu)uiu« vers le point le plus éobauflii. La tene 
etlainers^éclianfbnten ciretdiverseiiienit, et pendant quia tempdntnn de l'ean varie pm, cdie 

du sol, au contraire, dans le rourant d'une journée, subit des variations considérables. Pendant le 
jour, la terre s'échauffe davantage ; l'air, plus dilaté, s'élève dans les régions supérieures et appelle 
Pair de la mer pour le ramplaoer. Fendant la nuit, la terre est plos ftoide que feaUi et la aïon- 
mment Invene sl'étabGt Un calme préeMe gdnéialament duque dungement de brise (l). 

Fmto das régùM «tinFtnpieaUi. 
Dans les aanestempMeadn Nord etdaSnd, lesvanls et les banteors h a re m fa iqnes ne piré- 

sentcnt pas l'observateur la miîniiî régulavltij; aussi ces rccions ont-elIcs ûli souvent d«^signées 
sous le nuiu du iones det vents variaàies. tl serait peut-être préférable de conserver cette dénOiOt- 
oatiuu pour les régions des calmes tropicaux. Au delà, l'état atmosphérique est nettement eamo- 
téfisé par la direction prédomiu&ite du vent qoi eonflb la idopatt dn temps de la parlia de 
l'Ouest, généralement du S. 0. dans l'hémisphère Nord, du N. 0. dans l'hémisphère Sud. Ces 
diteotiotts du vent s'accordeut avec i'ekisteoce des maximoiu harométriqties vers les tropiques. 
Le baronélre, beaucoup plus bas «fans les aones eitnktropicales dn Snd que dans les «mes 
correspondantes du Nord, nous indique aussi quC'Iffl vents d'Ouest de l'hémisphère Sud doivent 
être beaucoup plus régulieiN et plus violents. Il est difficile d'expliquer l'origine des maximum 
barométriques tropicaux^ il est probable qu'il faut la chercher dans les phénomènes bygromé- 
triquee. 

A^ffioM aMkst ét régtoiu phtetamth 

Lee pirtieDlct atmoqthériques voisinas de la sniftoe de la mer se «t^Mgeiit da Tapeurs squeusm 
qu'elles enirtlnent ensuite avec elles dans tout leur paieours, 

(1) «v ceriilBis sMsB sa a mmM is taisiBttn Mk qsMd k teto 
de terre «^étadilM*. (PmanO « 
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L'ëvaporatîon est d'autant plus active qut' la température est pîus élevée, que le courant d'aîr 
qpi soufOe à la siirfaoe est plus rapide et renouvelle plus fréquemment les molécules en contact 
MM IXIcéan; farates ciroonstanc^ égales d'ailleurs, l'évaporation de Vtm «lie Mt moios codsï» 
dAishteqiMcéllede Pean AMioa.l4nqiM tWdttisé den|M^ 

calation génémlt>, Iraversr: des n'ginns plus froides, en vertu de leur £Ié\-ation, de leur latitude ou 
de toute lutre causeï ub moment arrive où la quantité de Tapeurs qu'il cootieat devient suffisante 
atndaftpowteMlONV. Sitepointd«ntiinliooest^épassé, U vapour m «xiitaiiii8»ionMdii 
Imiiillliids à la tuillMe At la lene, «ks nmge» dans les rAgionf sapérienNS de l'abnoepbàN, et, 

retombant sous forme de pluie, rend h la surface ce que l'évaporation lui avait enlevé. Les nuages 
sont d'autan! plus épai^, tes pluies d'autant plus forte», que le refroidissement est plus rapide et 
pins eoandMde. 

Les vésicules aqueuses sont-elles pleines ou videsTLaimiiiièN hypothèse est la plus naturelle 
et l'on peut s'y tenir. Dans le nuage, les vésicules aquenses ne forment goère qu'un brouil- 
lard. La condensation de ia vapeur dégage une grande quantité de chaleur latente qui échauffe 
IVr anUaiil, 1« rend idu Mgar, et permet m ouge de rester sospenda «boa l'âtnaoapibèie. 
D'ailleurs, en s'abaissant, le nuage traverse des zones d'air plus chaudes, où ses couches infé* 
rieures peuvent se vaporiser de nouveau et remonter, pour se condenser encore, dans les couches 
supérieures. De là cette mobilité extrême do la forme des nuages. Si la chaleur est insuffisante 
et la vapenr d'ean en trap grande qnaotitA, a y a prédpitatk». 

La hauteur h laqiielie 1rs nuages se forment dans l'atmosphère est variable. Dans les ri'gions 
tropicales, les nuages sont très-élevés; ils sont bas dans les régicms extra-tropicales. Tel est, du 
moint, le fait général, qui peut s'expliquer par la dlflïrence dea eoodilioDa ttiennalaii 
Piazzi Smyth, dmaiaa observations sur le pic do Ténériffe, en I8S6, voyait le ciel bleu au^aamia 
de sa téte, et sous ses pieds le» nuages des alizés élevés de à 1 ,500 mfetrcs. Maury a vu au 
CaUao un brouillard qui couvrait la mer et n'avait que quelques décimètres d'épaisseur, n serait 
k ddairtr qo'on nmlKpfilt lea olMervationa aui'la baideor dea miageat 

Les oliservations faites ou Iiallnn & Kew ont signalé une région nuagenae élevée de 600 k 
3,000 mètres, épaii^se de 600 à 900 métret, ajaat la mAme température & aa partie infirieiira et à 
sa partie supérieure. 

lA tampévaltire, le tant, llmnâditi, sont léa éUmanta qui, pat leur eemWiiaihon, aerwat k 

définir lesclimnts. L.T régularité de la circulation ;ttinosphérir|ue cl des conditions thermales des 
divers points du globe, doit faire supposer une fixité analogue dans les phénomènes d'évaporatîoa 
etdeprteipitafionda la vapeur dCeaa. De même qu'il y a deaadhaaftràdeaatdaaionfladiaiida^ 
des régions oè le vent aooflle «eta lea pAlea» «Panlcea «b il aonlDe 'vera- l^équateu, fl doit y 
avoir des régions sèches on dea rdgkNis plwdeuaeaj ou, dana m même lien, daa MiaoDB aèohea et 
des saisons pluvieuses. • 

Sur lea «eotinenla, les fleovaa repféacBleDt l'eiote de la précipitatioB aor l'énportlion. La 
aouroe dea rivières ne change jamais de plaoe; h qnintiié d'eau qui a'éooale ammaltomantdaiia 
chacune d'elles varie probablement peu. 

Dans lea zones de calmes, la pluie ou ia sécheresse dépendent sans doute de l'évaporation. 
Dans les aoaes maritimes éqoatoriaJeii, où l'évapontion est très-aeUve, la piédpitaticm doit être 
également très-forte aussitôt qoe les particules atmos|ilicrii|ueîi chargées de vapeur aitiven^dau 
leur mouvement ascendant, à des bauteors où la température est sufBsammenl baase. 
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La Tcnts sont géaéralemenl pluvieux ou secs, suivant qu'ils proviennent de ri5gif>tis plus 
chaudes ou plus fruides (eo supposant, bien entendu, qu'ik ont traversé des mers oii ils ont pu 
aecbargtrik Tapeurs), on, ti Voù vent, •nhrtnt ipi'O» loiil ehandsou JWtids. 

Les vents qui vont d** lYqunteur vers les pâles, ceux qui soufflent d'un point plus chnud rrr<i 
uo point piuB froid, sont chauds et en général humides; l'humidité de t'air n'ett Jamais une cboae 
abnlm, mata rdsoHe toujours dn rapport de la quantité de vapeur coûbeane dans l'air à la qaao> 
tifiqoi serait ntossaire pour le saturer. En allant vefadaa paiagai phis froids, l'air ae immeha 
de son point r)o saturation. L-i condeii<^ation de la vapeur tend aiMora à readf« cea wnts pim 
chauds, à c^use de la chaleur latente qu'elle dégage (ij. 

Les venta qni vont dea pAtes T»rs l'^quatanr, ceux qû soulBant ifm point plaa froid tbib m 
point plus oband, sont généralenn iit froida et secs (3]. 

Appliquons Ms principes, et cbercbOM ànovs rendre compte des prinetpaui dimals dea lones 
maritimes. 

Caataneorft entre Isa tropiqnas, là oli la dreulation atBaoapbéfiqua olltela noins de variations, 

que les phénomènes d'insporalion et de précipitalion sont li s i>Iiis tYguIicrs. 

Quaod on traverse l'Atlantique du Nord au Sud, ou trouve,. dans la région des venu alizés, le 
del génénlemeot clair; parfois cependant on y remarque de Ugacs nuages trcs-élevés; ils appar- 
tiennent souvent à dea eoudiea d'air qui se manvent vwi las pAha Mfc^asiM des'aliiés. las vanta 
soufflent Tors I'('f]naf«>itr : fç sont donr des vents relativement secs, H doirés d'iirip grnnde puis- 
sance d'évaporatiou. Mais sitdt qu'on approche de la zone des calmes équatoriaux, l'aspect du cid 
cbaoge eompldlenient Celte sooe est eomoe des na^gateon par ses pluies ineessantea et torren- 
tiaUaa, sa voûte de nuages perpétuels, l'atmosphère lourde qu'on y respire, ses orages nombreux 
et violents. C'est là que l'atmosphère contient la plus grande qu.inliti' <l'liuiiiiJiié ; l'dvaporation y 
esttrèa-aclivc, et les alizés du Nord et du Sud y amènent des masses d'uir qui, sans être saturée», 
aoot eependant dijfc «diaigto ^va» grande quantité de vapeur d'eau. Un awuvenaent rapide d'as- 
ccnsion élève î'air dans des réglons plus froides, oi"! la vap< ur •,<• condenso cl forme celle vcùte 
de nuages qui, vers l'équateur, entoure la terre comme d'un anneau obscur, et dont la largeur, 
cda est flicile à «omprendrat s'diand mima au^ldh dea limfles de la sone dea ealmes, I* ccn- 
densatien rapide de vapeurs anaii eonsUMcablea ddutuO^ siogulidrement las ré^ona oà die 
s'op<*!re. De là ces pti<''nomèncs électriques, ces oragrs, ces pluies abondantes et quotidiennes. Le 
mouvement ascendant est encore plus rapide le jour que la nuit, à cause de l'éléTstion de la tem- 
pfcatnre; aussi est-ce généialement pendant là journée, de dis beores dn malin à ipiafra henna 
du soir, que l'eau tombe en plna grande quantité. Le oiel est soavent elair la iiiatin,'et les nnits sa 
passent souvent sans pluio. 

Lorsque, daus le cours de l'année, les alizés et les calmes se déplacent, la sécheresse et la 
pluie suivent la même mouvcmcot d'osdllalton, exaroant fc tour do rftle, sur les oontréec qu'eDea 
traversent, leur action bienfaisante ou funeste. 

Considérons un point situé près de l'équateur, Bogota, par eiomple : Bogota a deux saisons 
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«MiM et deux'salKMi* phifteases. Ant entirons dai équinoiM, it «ne équatorUe esl reeouwte 

par la couche de nuages et les pluies ioondeol le pays; aux environs des solstices, les nuages t» 
sont dépliions, line fois du cdlé du Nord, l'autre fois du o6l4 da Sud, et BogoU^soua l'iofluean 
de» aiùeés, jouit d'un ciel serein et d'un temps sec. 

Dutt k ]Mrtie dea MM la plus rapptoeliée d« Péquaiaar, dmi les pangea qoe la »»» dai 
cal mot atteint seulement une fuis par an, oft oliieive une ioisQii tèdie et me laifloii plwAenae : 
Saint-LouiSj an Sénégal, est dans ce cas. 

Les plaies suifsat le soMI :'à Pkaana, èUea cfimmeiwimt en mai»; k Sea-Blas, en jniii. 

Dana lea régiona eitra^lropicales, les woÊs aoulBeot da Féqnateur vers les pôles; l'air va doue 
se refroidissant; la vap<»np qu'il contient se condpnîc stipccssivcment. Aussi, du cAt6 polaire des 
parallèles de 40*, le ciel est piesque toujours chargé de nuises, les brumes et les pliiias j sont 
fMqnaolee; niais edlea-ri De sont pas vkrieateacoaiiiiekFéqaalei^ eoodeiisatioo s'optmrt id 
d'tee nURUérc lente. Les nuages y sont plus bas sur mer que sur terre ; c'est le contraire dans 
les paRig<>s <^qiiatoriaux. Les brouillards et les pluies soot« eu outrai fiiTorisés, dans les régions 
polaires, par les ^acei. 

Un point sUné k la limite dos albés, qui, pendant une partie de l'année se tronventit dans la 

répiun de ces vents, et, pendant l'autre partie, sérail soiis J'innueiice des vents de SéO.» aUMit 
deux saisons, l'une sèche, l'autre pluvieuse, comme cela a lieu en Californie. 

On peut prévoir l'état hygrométrique d'un lieu d'aprte la direction du vent qui y sooflle, en 
rediereltantri M TentalraveisA des pangei olk U s pu se ebaigsr de npeon; dua sa eoune 

ponr arriver jn$qiie-lh, il ne s'en pas dépouillé de son humidité; si sa tenpdrntme a éti asses 
«baissée pour que la condensation soit rapide et considérable. 

Lea venta de Bu 0., qui soufflent en généial sar fEutope, se dépouillent dè leur bnmldité dan» 
des contrées diveiaeSt suivant les saisons. En hiver, les pluies tombent sur ks points les plus rap- 
prochés de l'Océan, que le vmt atteint les premim : Maif-n', le Nord de l'Afrique, le Sud de 
l'Espagne et le Portugal. Pendant l'été, la pluie tombe dans les zone^ plus septentrionales. Les 
plniae d'hiver sVAsarvent, «n général, dans leadimats marilimes; ks pluies d'été, dans lea cli- 
mats contùientaux. 

Les cbatnes de montagnes, dont les sommets ont uoc température d'autant plus basse qu'ils 
sont pina élevés, ooodensrat raptdeownt lea vapeurs des venk qui les frappent. C'est pour cela 
qaa ka lanuBala âevéa sont toaijcws couverla de nuages on de neiges étemdleaj que là eat In 

source des grands fleuves, etc. (t). 

Des deux versants d'une cbatoe de montagnes, i'uo est génénlement pluvieux, l'autre sec; celui 
qui eat au vent eondenae la vapeur en est inondé; le venant de VwiAte oAté re(K>it le vent 
qu.ind il est d^ dépouillé de son humidité et devenu sec. — Plus les montagnes seront élevées, 
plus le vent sera sec après les avoir trarmé?^. Ain<;i, il ne sufTlt pas qu'un veut vienne de l'équar 
teur pour être humide; il (ant encore qu'U ait conservé sa vapeur d'eau. 
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Qqe M puM^, par «nemple» dioB llndk, cspotée ans moaMons «ItanialifM d» & 0. et de 

N. F,. ? I>'octobre en a\ ri! i('-f.'nent les alizés de N. E. ; ils Iraverseni le golfe du Bengalo. où ils se 
chargent d'humidilé ; ces vapeun vonl retomber ea ploie aor k» côtes orientales de l'Inde et le 
TCnaot driental dif GbniU. Ln vents ndesoandeatfMdt et aecs à l'Oaeat de «■ nwatigiiM. 
iy!lfril CD oetofan, in ammaa de S. O., chargée des vapeurs de l'océan Indien, soufllc vers Uombay 
et vient frapper le ventant occidental des Ghaiits ; elle y verse des torrents de phde extraordi- 
naires. La sécheresse règne alors dans toute la partie orientale. 

De in(iiie,diiu llnde mpéiieiireetlÉ Oiiiie «eeidentato, e^eetb moamni d«8. 0. qin apporte 
b pluie. Dans la Chine orientale il pleut pendant la mousson de N. E. 

Sur la côte iJu Pt'roii, qui e^^tdans la région des alizés de S. E., la pluie est inconnne, Ces vents ont 
pourtant travemé l'Aliautique; mais ils se sont dt-pouiliéa de leur humidité en traversant le con- 

lineBt américain, et surtout en passant sur lee cimes neigeuses des CordDIèriee, — Beaoat secset 

froids e [i rodesccndant le vrr!%nnt occidental de CM aKHlUsim. — Ohh tel CoHillèNa» le eÔté do 
vent est pluvieux : le cdté sous le vent est sec, 

Dunk Patagonic, les veate d^csi, qui régnent eoDttanmiâ et liuM^dt Pacifique, ver- 
sent de* quntitée énoRiMi de pluie. 

On ponimit mnlt^Her imMAaiiiMiit oee eumplfle. 



Dans les loncs tropiciilcs, où les mouvemcnfs almosyil>ériques présentent un camctéK» re- 
marquable de fixité, les indications du baromètre et du thermomètre sont également réguUères. 

la températine varie aaiGannéinent dus le eonn de Ujoumie; Il en est de mtme de la tem> 
pérature moifenne diurne pendimt le cours de l'année. — Le baromètre a, dans ces parages, un 
double moiiTcmcnt d'oscillation quotidien bien connu de tous les navigateurs. D'après la 
moyenne des observations tirées des journaux anghiis, les époques des maxima barométriqtuts 
•ont nenfluntm et denne du matin et nenf beuraa trois qoarta da soir. Les ndnIneiMnnnMriqaee 
s'observent à trois heures trois quarts du matin et à quatre heures de l'après-midi. Cette double 
oscillation vaens'albiblissanlà mesure qu'on s'éloigne de l'équatcur, et devient souvent inappré- 
ciable au-delàdea Iropîqoea, aa milieu des variations plus considérables que d'autres causes vien- 
nent iptodoire : «Ue ne l'otMene pee sur lei conlidenfa. O'aprèa Kamli (JfiMtfmlgyte), b 
mialion dhime du iNnonèlce eat d'enTiron 9^ fi à l'équatetir{ da 1>" pu 10* ds hittude; de 
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DES TAKUnONS AIHOSFBfiHiQDEB. T» 

%mm ffgf 40*; «Ua landt mille à 60*. — Si nous considérons maintenant la hauteor barométrique 
moyenne diurne d«s régions tropicales^ elle varie peu dans le cours de l'année; d'après l'amiral 
Fitzroy elle se maintient ù coostanle près de l'équateur, que les observations faites dans ces 
pmgM ponmiMft acnir ft oohmIM Petfenr du bamoiàlK euplofé à In Mn. Oint ce bot il • 
tli'tprminé, par des moyennes d'obsen-ritinns discutées avec soin, la hauteur du baromètre dans ta 
aooe oompiiM «otn les mâridiens de iâ* âty et 42* 30' 0., et les parallèles de 0* et 10> (ionLDeO* 
k K* Itedy à nanf iwuM dBBialin, h luNiteur bu« 

nime bnare> dto «1 de 1S1<™,80. — La difTérence entre le maximum et le "«faitimffwi de k 

journée serait de l^iS. — Voici, d'apri^s les relevés faits par Maury, la hauteur moyenne du 
Itaromètre dans les alizés: aUzés de l'hémisphère Nord, océan Atlantique, A=761**,22 (473 ob- 
Mmlions); oeétn PicUque, j|8s76lH*,fT fUl obnratioi»). Aînés de l'bénisplière Sud, OflAan 
AttaDtiqiM, A3b761*",48 (482 observations); océan Pacifique, A=763"»,26 (605 obsenifioni). 

Cptte permanence de l'était atmosph*^ii(|ue dans les nagions tropicale:.') n'oif-t cciwiidant pas sans 
souffrir d'exceptioas; elle est quelquefois troublée par des tempêtas qui, m elie^i sont rares et de 
peu de dorée, Nnt les plus terribles qna les navi^eteurs paisseot affhMtter. Nom eu periennu 
. plus loin. 

Mais, lorsqu'on sort de ces régions, on observe dans les divers élémenu qui sment à détloir 
l'état de l'atmosphère de continuels cbangemeats. Dans do» cUinats tempérés, personne n'ignore 
comliienwitntlaBÎDdieatiaasdiilMraiii^ 

Tous ct'S phénomènes, vent, tension, température, humidité de l'air, dépendent les uns dn 
autres. Voyons quelles peuvent être leurs relations mutuelles et les lois de leurs modifications. 

Il y a partant on «oamat almoepMriqiie piédeminant; ici, «^eat 1« ceannt poliire; là, o'eat le 
courant équatorial; mais il arrive fréquemment que ces deux courante entrent en lutte, et avant 
que l'un des deux parvienne i> remplacer l'autre, le vent peut souflliT des directions intermé- 
diaires. Les courants polaire» cl ùquatormux peuvent se croiser de bien des manières : tantôt 
Us se fcaocntMot sons des angles plus oa moins aigus, tantdt Os marchent pertlIèlenMot, o6te 
à cAte, quelquefois l'un au-dessus de l'autre. .Que l'on songe eneore à l'influence qu6 la con- 
figuration des terres, les chaînes de montagnes, peufent exercer sur les directions du i-ouiant 
qu'elles peuvent briser ou réfléchir dans tous les aeoi, on concevra comment l'observation eure- 
giatte dei vonts de tontn le» diMctinna dn oompaa. 

Le courant polaire est froid, sec, fait monter le baromètre; le courant équatorial est chaud, 
bomide, fait baisser le baromètre. <}uand le courant équatorial sooIBe avec force, le thermomètre 
»*élèfe «hdiBiras do h tempéntnra iiiojoane du Uea nkâfcmentk l'époqne de Itenéo oit l'on se 
troum; llijgiODèlre indique une honddilé augétée-j k baromètre est au-desaoïni do m» ataoni 
, moyen. C'est lo contraire d ins le ea* opposé. Quelle que soit la direction du vent, une étude 
attentive de ces instruments peut donc Mre reconnaître si les particules d'air qui aOQueat vers 
le pointoboiiM trouve TiemMntdoréquateor oa da pdle, et ail» vont aetnoltindà être laupUnié 
par te courant opposé. ' 

L'observation a montré q\ic, dans l'hénrispht're Nord, sauf des cas rares et ciccptionnii.s, 
le vent tourne toujours dans le sens du mouvement des aiguilles d'une montre^ c'est-à-dire 
qoA, d le mot aoaOle du Nofd, por exempte, il souflieni eoanilo du N. B., puîa do l'Btt, poia 
du S. E., avant de souffler du Sud; en un mol il passe du Nord au Sud par l'Est; II p.isse ensuite 
du Sud au Nord par l'Ouest, souIQaat succcssivemeat du S. 0.^ de l'Ouest, du N. 0., puis du Nord. 
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MÉTÉOROLOGIE NAUTIQUE. 



Dans cet bémispbère, la «lireelion dominante du courant iiol iirc al le N. E., celle du courant 
équatorial est le S. 0. Quand le cooranl polaire doit reuipiacer le courant équatunal , le vent 
toame à rOneit, mi N. 0^ pub auHoni et «uN. K.; quand le eoanint éqneloiial l'emporte de 

aOHveaii, le vcnl passe à l'Est et au S. E , pour aiTivt^r au Sud et au 8. 0. (1). 

Voici cominent s'ezjdique celle loi de succesùom de^ diOikeato vents. Dans l'hémisphère Nord, 
feeoareKlpobÎNeoaiinence à le fyKwnlîr eomme vent de Neni; k meiara que sa vitesse aug- 
mente, il teome àl'bt, dnieiU ?ait de N. E.«t pnh k VBA fliae, n qnet^oe obetaeb Vanêf 
dans sa course vers le Sud. Cet obstacle, c'est le courant ^qtialorial qui repousse le courant po- 
lau« à l'Eal, puis dao» la direction du S. E.; le courant polaire Unit par laisser le champ libre au 
vent de Sud. Celai'd souffle elors «vec toute sa fcice dent la dbeetk» du B. 0., teumaat wrt 
l^est comme le vent du Nord tourne à l'Est, el, li le coviaut poUire npantt, le veet de 8. 0. 

passe à l'Ouest et au N. 0. jusqu'à ce que If tour entier soit accompli. 
Dans rhémisphèrc Sud, le veut tourne dana le sens opposé à celui des aiguilles d'une montre i 

eV»l-ledifeeiiaeD»iiweimdeceqdclienàmsl1iéaibplii^ il panftduNQnlial!f.0.j à 
l'Ouest, au Sud; du Sud, il passe au Nord par l'Est, devenant successivement S. E., E., N. E.,N. Ce 
pbénomëne est aussi général qiM celui de l'hémisphère Nord, et seulement, dans des cas exce|>- 
tioiinels, le vent paraît tourner en aent contraire. L'explication est k même que pour l'hcmis- 
pMfe Nofd; Meii qu'en appaNBce la létoliitien des vente «e fluee en aene oppoei, c'eat au fond 
le même pliénomènc. 

A chaque changenteal dans la direction du vent oorrespoad, en général, une modiOcation dans 
Iflt phéBoinèiMs qui cancléiriaent fêlât almoqibérique. 

Dans l'hémisphère Nord, c'est par les vente de 8. 0. que le baramélre est le plus bas; le mer- 
cure s'élève dans le tube barométrique à mesure que le vent tourne vers le Non!, et il atteint son 
élévation maximum quand le vent est au N. £.; alors il recommence à descendre à mesure que 
te mt teome von le 8nd. Dana lea btitndea mofenoce, In dUHranee de» hauteura fanraaiiétriquea 
ecKMipaadut nx vents de N. E. et aux vents de S. 0. est d'environi li^'iS. L'élasticité de la 
vapeur d'eau augmente avec le vent d'Est, de S. E., de Sud ; commence à décroître avec le S. 0. 
La pression de I air sec, au contraire, diminue quand le veut pttiise à 1 E»t, au S. K.; elle com- 
menee h augmenter avec te S. 0. Le mouvement du theimomfcue s'efllBelue en aern invene de 

celui (lu luirouièlré. C'est par k; veut de S, 0., qunuJ le courant cqu.itorial est dans toute sa 
forçai, que la température est la plus élevée; elle baisse à nwssure que le courant polaire arrive, 
et e*eitpar te* vente de R E. que le thermomètre «t h plua ^ (9). Le Tant de N. & u'eM 
qu'on Teol de Nord qui vient de latitndea plus élevée* : il doit donc éln plus ftoid. Lliypo»' 
mètee suit, en fénénlt 1* tbermomttn (en supposant qu'oo aoil k b suifiwe des mers et qn^su- 

(I) Ce* riglM sQ<i(Amt certainement des impttiaii Bioi la parils f*"f !«It 4a Hosiin AHwHqM, At Mauy, à 
roMM 4i w B«ri«ca, (etoe taspwayèlta da4»» d cs* nHâ,klHlaw wmtfmm «i tanaritastilde MA **mmU» 
i^Mdlir dia s,m»ateêf«alioeB i|d OM MMpoirfMM ivlii iWlstM^ 
Mat «ate aias faMMtbSt^Mh alb loiiiwBt «Q Hwioiani^ cM fteManart ai^ 
Stk «inlaaaih data fâriaesaffiM cilnfcMid al l'Ut* il7 aaalaatAadWMtSfMrqpl^ 
«niiariteali«lMclfcM,UjatNlacteaM««alniB>qa'llaann(*Ai«tMdan.Oi. Uaaiil Halbdak|ai1ta 
•MifriN «lie te M « l'Oeait. M y a «Biln otenm oMln uaa ^ iMMia an n. o.i Mta 4pni t ««^ 
IVairt et te infd, H antem Mqaaaaniiit ifill ctpaasM an s. Ol 

Sahut naifi, tel niniqÉÉia Mani, te wt i«tN(n4a |itoi aseviat cato» te S. atlt». it rnln le H. «1 ». «» 
tel ha aaMM «MHi^ CM te etafraica diM nMifilitee Sed. 

et) A faite, an Uw, te itemnaHn (atte tto* te* te iwtdav. 1. 1 «h |ir k «inl * H. Ol 
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«une cuM parOcnUèn ne tImm Hamffit 1« Ml gCnëfal). G'cat par lu fwb de 8. 0. que 

l'humidité est la plus considt ralile ; r"i si p.ir Tes vcnt^ (le \. K qne l'on observe la plus grande 
sécheresse de l'atmosphère. On comprendra facilement ce résultat i»i on ne reporte «lu comidé- 
ratioDs émises dans le chapitre précédait rar laa monveiMiiito âliuospliériiiues. 

Lm (kUs observés dm lliémiaphèfe 8ad sont analognoi; oa don* aeidenwnt appliquer «m di> 
redions N". 0. cl S. E. fîu vent ce qne nous avons dit pour les directions S. 0. et E. dans l'hé- 
misphère Nord. Par les vcuts de N. 0., le baromètre est à sa hauteur minimum, le thermomètre et 
Hiygramèiie sont à leur maninum. Par les Tente de S. B. on obeem la bauteor Iwronéiriqiie la 
|riu8 flevée; la tempénrtaRl» plus basse, le roiDimum d'humidité. Le vent de 8. E. de ces pannes 
«8l l'analogue du N F. df> nos clinut*; le N. O. e»t l'analogue de notre S. 0. 

Les maxinia et minima des instruments météorologiques n'ont rien d'absolu. C'est toujours 
i«1ati?emeiit t l'état mofea correspondant au liett et à la saison qu'il but les comparer pour dire 
qu'ils sont au-dessus ou au-dessous de ce qu'ih ik vraient être. 

Généralement on peut dire que leurs indications sont d'autant plus éloignées in l'élnl moyen, 
que l'état atmosphérique diffère davantage de ce qu'il devra être; que, par conséquent, il doit 
diJiérer également dlminlage de eelni des régions voicince et que le wnr eera d'autant plus fort. 

Si le vent tourne en <;ens contraire de la loi générale, qui résulte de la gcnL-ralittl des obsen^ 
tions, un peut s'attendre & une perturbation cofisidérable dans l'état atmosphérique. 

On n prétendu qne dini certains parages^ dans les lones eitratropicales de lliécnisplière Sud, 
Mlle oorrélalion des nilations barométriques arec celles des vents n'avait plus lieu. Les opi> 
lûons, à cet égard, KCtot trés-variables. Nous pensons que la loi est générale. 

Les variations des difTérents caractères atmosphériques ou du aimas leurs effets sur les instru- 
inenls ne sont pas toujours simultanées. On sait qne, dans nos climats, la Inisse du beranètre 
préciilo de quelques heures, parfois de quelques jours, t';irrivi'f du counnil îiiiiatorial. Si ce vont 
souffle d aburd dans les régions supérieures, l'anémomètre et le thermomètre ne peuvent l'indi- 
quer. Une élude iuleili^jeute du mouvement des différents instruments pourra dune permettre de 
ssveîr h PavaDoeqne telflu td courant almospliéiiqnA souOhn bjentM k la suiftoe. Si à leurs 

iiidii-iiions on joint eelles fine ri-xfH'ricnce permet de conclure di' l't^tat du ciel , un nbscrviiteur 
sagace pourra, dans un grand nombre de cas, prévoir le changement de direction du vent et les 
grwdes perlurbations atmosphériques. Itot le monde sait que les indieilions du baramitre 
aident à présumer le temps à venir; nais on s'est mtù» prteeeupé de dwitber k tirer parti des 

variations du thermomètre, et surtout de l'hygfwmètre. 

A propos de ce dernier iostrameat, nous rappellerons ici ce que M. le lieutenant de vaisseau 
Tanéecbont écrivait k Ibnry, au si^ de coups de vent dont tes laiiatiooB liTgraniétriques an- 
noncent seules l'approche (lettre du 8 décembre 18S7] : 

fl Durant notre séjour en rade de Chiriqtii (N'ouvclle-Grcnade), en décembre Î853 et janvier 
nous avons éprouvé, à dliférenles reprises, de violents coups de vent de Nord et de N. E., 
qui doivent itreqiécialenMnC mentionnés, perce qu^ocun changement dane la feanleur beroaé* 
trique ne les annonflSiit. Tti/oaUtni que, dans ces panges, les vaiialtons du bemnAtre sont k peiiM 
sensibles. 

«Gee eonps de vent dunùenl parfois deux ou trois jours, et s'annonçaient, comme la grêle, 
par des rsfides ndtnes dlntervalies de calme; mail leur cvacttre le plus remarquable est lin- 
ffloenoe ' r^i refilent s^ur l'hygtomUitt. GeilnstnuMut, qui pendant les plus ibrtes phiies n'a. 



jamais dépassé iO" ou 50*, et qui pendant les jours les plus chauds ùc descendait pas au-dessous 
de $9" ou 30*, descendait, au coauneacement de ces coups de vent, à 10* puis à B*, et marquait 
0* quand il» «Mismiat leur maàmm ds nolenM.'OneIvi«R hetm tmai qa« 1» veot^imi» 
Bnitt llijccoaètrft afétait dijiileffidcqadqM* degrés, cl, à mesim que b briae molUiMiil, D 

montait à 20*, puis à 30'. puis h 35". 

«Pendant le coup do vent, le ciel était clair; du côté de la mer, l'horizon était dégagé, ob 
voyait quelques légers einaa bbnet; du cMé de terre, defia» le base jusqu'au aonniet des iiKm>^ 
taigilBB, de grands nuages immobiles, blancs et cotonneux, paraissant comprimés à leur partie supé- 
rieure, ne laissaient apercevoir que le sommet du volcan de Chiriqui. Les gens du pay? prévoient 
ces coups de vent de Nord à l'apparition de ces nuages sur les montagnes placées dans cette 
dindioii, à tear fonneetnnloatàl'iioleinent datomnet do volcan. 

« Je n'avais à ma disposition que rhygromèlrc !i clieveu de Saussure. 

« Le baromètre était immobile ; il marquait comme à l'ordinaire , pendant le coup de vent, 
771'">,1. Le Ihemiomftire, qui marquait 30" avant le coup de vent, montût à 3l*»9«u nument to 
plus Tteleitt. Quelques beums eiwit que le wnt oammençlt àdiuduiier, il ae menait à beiaaar,' 
et revenait à 30* lorsque lout Htnit fini. ^ 

La prévision du temps est surtout importante quand le vent doit souffler avec violenoe, c'eat^è- 
dire quand oa «it aor le peint d*iffl«ater une tempête ; alors le* nmm et 
aOB(è bord peuvent Ain en danger. La question des tempêtes a donc été sérieusement éladije 
par tons renx qui se sont occupés de mi'ti'oroio-îc ; on a cherihé h en déterminer les phénomènes 
précurseurs^ aussi bien qu'à connaître les lois qui régissent leur marche, de manière que le navi- 
gateur puisse s*dioigner le plus promptcment possible des persfss meueeé^ ondn moins pnndm 
toutes les prtanitiolit o é eewe ir es poor rewrairU tempête dans les eondHioius hs nuiinsdéfkvo* 
nbtes. 

Les tempêtes sont de deux sortes : {■ celles qu'on désigne plus particulièrement sous le nom 
de tovpi dê «Ml on de tmptut, dans leaqudiea le monrament de Pair s'effectue daoe une dl< 

lOction presque constante; S^eeUes qu'on désigne sous le nom d'ouraçans ou tempêtes Umr^ 

nanlfs, ci/doncs, tomados, f'jphfms, ou dans lesquelles, en mi'nic li inps que le eeiitrede In (em- 
pôtc se déplace daus une certuiue direction , 1 air a uu mouvement rapide de roUitioa autour de ce 

cent», et te vent pantt souffler de toutes les «Oreclious. 

Tempêtes tournantes. — Celles-ci sont les plus violentes cl les plus dangereuses ; elles prennent 
généralement naissance dans les régions tropicales; on les observe principalement dans l'océan 
Atlantique Nord, dans l'océan Indien cl dans les mers de Chine. Au moins c'est dans ces parages 
que l'étude des Kdto observés a fait reconnaître ce mouvement fcmarquaUé de lotetion qui c«- 
raclôriive ces p'i^nomènes. Tous 1rs marins savent qunN épouvanisbics désastres, de temps à 
autrc^ viennent sévir sur les Antilles, sur la Uéuoion et Maurice, ou sur les cAtes de la Chine. 
Dans les Antilles, on désigne plus spédalemeDl ces tempêtes soi» le oomd'ouragans ; dus Mtode 
et la mer de GUnsi, seçs le nom de IjKptott. 

Voici quelles sfint les lois générales auxquelles obéissent ces temp.'tes d'apr's les autcaisqoi 
ont écrit sur cette question («e qui suit est extrait en partie de l'ouvrage de M. Keller). 
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La tempête est constituée par un tourbillon, c'est-à-dire par une masse d'air d'une étendue 
considérable, animée d'un mouvement giratoire autour de son centre. Ce mouvement giratoire 
s'etfeclu» de droit* à ganchs dans llitaïkikMM Nord, €*«at>kp4fira w km iomne du moui*- 
mat dis ilfirilV dW booIm. Dm» Itiaàifbint Sod il s'eiïectue de gandw à dndie, eW^Hr 
Are dans le mCme sens que le mouvement des aiguilles d'une montre. 

fti même temps que l'air tourbillonne, le tourbillon lui-même obéit à un moaTOmenlde tmi^ 
laâw et décrit «BBllBMfudwHtns dont le eôté de llOueit, et donilei 

bnncbes a'Mant du eûM de l'Est. 

Ces tempêtes prennent naissance entre l'équateur et les tropiques, généralement pendant l'hi- 
vernage, lorsque la régularité des vents alliés est troublée ou lors du changemani de momaon, k 
«ne latitude een^ement égele à l« dMindeon duegieiLU toubilloiiTOtoi^oitt» ea ■'ékrigniiit 
de l'équateur. Il marohe d'abord s ers VOu.: , se podressant peu à pou vers le Nord, jusqu'à ce qu'il 
atteigne, dans l'MIantique Nord, enviroo la latitude de âO*; dans l'hémisphère Sud, celle de aO*> 
c'est-à-dire la limite polaire des aÙsés. Là eal le aouuet de la parabole ; le toorbiUon mit don 
un ère tangent an méridieii, pdaii'biaéehit ensuite vers l'Est tout en remontant du cAté du 
dans la seconde partie de son cours. Ainsi, dans l'hémisphère Nord, la direction preniiL^re est en- 
viron du S. £. au N. 0., Unt que le tourbiilop parcourt les régions tropicales : parvenu à leur 
limite fl ae faeoube presque à angle droit, et, dani lea rtgioas feupértes , ta diii^» «mifon 
dnB.O.anN.B. 

Ceci est%Taides onrapinsdc l'Atlanliqtic Noid et de l'océan Indien. Quant aux typhons de ia 
mer de Chine, ils se rapprochent dans certains cas de l'équateur au lieu de s'en éloigner. 
Lei divenee dindioi» observées jusqu'ici aoat eomprisee «nli» le && 0. et la N. N.O. 

Le diamètre du tourbillon , sa vitesse de rotation, sa vitesse de translation, sont tros-variables 
et dépendent de Tintensité de la ti riipêle. Te diamMre initial peut être de 3 à 4 degrés d'arc. Ce 
diamètre parait augmenter progressivement, k mesure que le tourbillon remonte «m Nordi il 
MgoieBlenirtontdanelepaiwins detaaeeonde biaache de la parabole et yeut être à l'eitré* 
mité de 8 à 0 dognk. 

Quant à la vitesse de rotation, c'est au centre du toarbilloa, ou plutAt dans le voisinage du 
«entra, qu'Ole est la pInscoMiidékaUe; an eeni» même, U ialt oalma. Ma dnaenln, la vitCMe 
pant être de m à 180 millei par haan. (BiUet, Tmv^ d* reoéM in^ 

nuant à mesure que la tempête progresse. 

La vitesse de translation du tourbiUoo est aussi en raïMo l'tntensilé de la tempête. Dans 
lea plas flnUe» omagMM oibserféi eBe n'« jamais été moindre'de 10 nOles par henre; daai 
laa plu violents elle n'a jamais excédé 30 milles (Relier). Elle augmente à mesure que l'ou- 
ragan progresse. D'après M. Bridet, dans l'océan Indien, elle pourrait être de I à 5 milles 
entre &- et lû> laU S. ; de 5 à lu milles entre lô** et aS*; de 12 à 18 milles dans les latitudes plu» 
élevéee. 

Un des caractères particuliers de ces tempêtes consiste dans l'abaissement extraordinaire de 
la colonne barométrique. Ceatto «entra dn tonrfaiilon que la pression «Imoqpbériquie est la plue 
firiUe. 

ftason» i l'eiplicatlan du pliénomtea. Toid «8 qa'en dltlL Kidte : 

Les ouragans prennent naissance à la rencontre des moussons opposées dirigées vers le maxi- 
mum thermal. Les vents variables qu'on (4>serve au maximum thermal résultent du mouvement 
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giratoire inverse imprimé par les courants Nord et SuU aspirés par le mouvcmpnt asrpnJant df 
l'air. Le lieu d'ascension de l'air se déplaixi avec la dëcliuaisoa du soleil. Quand le déplacement 
«'Apire nw «otiam, k nouvomen t giratoire i mprimé à l'dr d« la région 4« caliiiM «at tppré- 
Étalé {Mr de* venf* variaUeB de lkibl« iatentité ; malt si , par loila de Itaégale distribution de» 
terres et d«î mers, ou par d'autres caii«e<i, le point d'appe l lîrs moussons opposées persista dans 
une certaine position au-delà du temps assigné par le déplacement du soleil > plu» persis- 
teuee aerft toogae , plus le cbangemeal de positioo len bnnqiie et comidénble qeand lee foiew 
lëgiiliàtet l'emporteront sur les foron perturbatrices, et le détente des forces réguUères n'ejant 
pu s'opérer prog;re'5?iv«>rocnl par le mouvement giratoire de faible intensité dé? vent^ variables, 
cette détente s'opérera brusquement, la masse d'air retardée se précipitera avec impétuosité vers 
son nouveau pobt d'appel, et le couple lémltint de la dériation des nonsso n t opposées fera 
tourbillonner avec furie la masse d'air intermédiaire. 

Au Nord do l'équateur, cbaque tranche Atmosphérique sera donc mise en mouvement par un 
couple de deux forces, dont l'une, au Sud, est dirigée vers le N. E.; l'autre, au Nord, est dirigée 
ven le S.O. <pl. X, flg. I). n est éttdent, à rinspeetion de la flgore, que le monvemeot de 
lotatkm ama lieu de droite à gauclte, c'est-à-dire dans le sens inverse du moimoient des aigniUss 
d'une montre. — Ce sera l'inverse dans l'hémisphère Sud. 

Parmi toutes les expiicalious proposées du, oiouveuient giratoire des ouragans, celle que nous 
venons d'exposer doos pantt la pins pnbablo. Quant an monvement de translation, M. Keller 
l'attribue à ce que \c. tom biiloQ est entraioé par les courants généraux. La masse d'air qui vient 
de l'équalcur dans l'iiémisphère Nord, pnr exemple, et dont rarr^t par le vent aliz6 forme le 
tourbillon, a une tendance à s'avancer au Nord, ou, à cause du mouvement de b terre, au 
N. B. Les aUséa l'arrêtent et l'entraînent avec eux vers l'Ouest. Ce* vente ont nne oooposante Sud, 
etretardentpar conséqueut la marche du tourbillon vers le Nord, jusqu'au nioment où il atteint 
leur limite polaire; alors les cournnts ^^ni^rnut de S. 0. l'entrutnent versleN.£., c'est-à-dire 
dans sa direction naturelle, et sa vitesse de translation augmente. 

Les dîreelioos eweplionnelles des ^jipbons de h ou» do Chine ven Téquatenr résolteniont 
également du mouvement général de l'air ambiant dans cette direction. 

Les observations, quand elles sont en nombre suffisant , permettent bien de constater, dans les 
régions tropicale», le circuit complet de l'ouragan. Quand la tempête dépasse les régions Iropi- 
eales, il devient plus dilBeile de roeonnattre que le vent sooflle de toutes tes diroetioos du com- 
pas. On n'observe plus qne la partie dn tourbillon qui re^'iirde l'équalcur, et elle diminue de plus 
en plus, h mesure que la tempfle s'avance vers le pôle. Tel est, du moins, le résultat des 
éludes faites sur les lempêles de l'AUantiquo Nord par M. Andrau, de la marine royale hoUan- 
daiae. Vapite se* leehenibae, entre S* et 30» de latitude Nevd, on observe k tempMe à toutes les 
aires de vent; de 30* à 38% on n'observe pins le vent d'Est qui âoH souffler à la partie la plus 
septentrionale du tourbillon ; entre iO* et 4S«, on n'ùbsor\e plus aucun vent de la partie de l'Est, 



mais seulement la moitié du tourbillon où le vent soulBo depuis le Sud jusqu'au Nord en passant 
par l'Ouest; entra BO» et 88^, la tempête souffle senlement du S.O., de ÏO. et dn 11.0. {De Wtt 

derSùirmm, tiB.t 188S.) 

Voici l'explication très-ingénieu?p et frès-plaustblc que M. Andrau donne de ce fait : Représen- 
tons-nous le tourbillon ou cjclone comme un disque d'une épaisseur considérable qui tourne rapi- 
dement sur lui-même en màme temps tpTA obéit I un moavenMa(.d» ttanalation. A cause de la 
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n|MHéitaiiioint!iiMDlgintoii«,b^neti^ iluqiMdamfasteri]mrnbl«.Or,aa poiil 

où le tourbillon s'est forriK*, on petit supposer que l'axe âc tourbillon est perpendiculaire & la 
surface terrestre. Mais, à mesure qu'il avance vers des latitades pins élevées, il cessera à'ùiTa 
perpendiculaire à cetl* tmttàtit, il dsvIeBini de plus en plus oblique et penchera du côlé de 
IICqiMtow. Tmdii qu'à l'origine le diaque «ouebait partout la nw&ee, m parti» p«iaii« s'^èfen 
de plus en plui^, et la p.irtie «'quatoriale iifnenrera seule le sol au honl trun certain temps. On 
n'obst-rvera alors ia tempête que dans celte partie; le reste du phénomène se passera dans les 
régions supérieures de l'atmosphère, h» mmmflMnls dea imagea très^Ievés et la baisse du 
teNmMr» poiimot mbIs non» iHéveoir d* Twittenea in ejfdouft, et la direclioa du fanl k la 
surrace pourrn Hrc tr^s-ditTfTente de ce qu'elle serait si le cyclone rasait la terre. M. Andrau 
croit pouvoir conclure de là que les violentes tempêtes, dans nos climats, proviennent de 
cjclones dont nous ne ressentons qu'une partie : «eei expliquerait comment les coups de vent 
d'Hit y tout li laiea» «teomnaiit la plupart de noe tempMaa eaBaneDceDl ou S.O. et flaiaaeat 
au N.O. 

Du reste, les ouragans rotatoircs peuvent s'observer quelquefois complets dans uos régions; 
l'étendue du cjclone dans les hautes latitades dépend du lieu où il s'est formé, puisque de là 
dépend aoaai lIoelioaiiOD de son aaa sur la uvAee torctlre. 

La nature de cet otivraire ne nous permet que de taifer d'une manière trcs-frénérale cette ques- 
tion des ouragans; on trouvera dans les nombreux auteurs qui se sont occupés de ces questions 
tous les cas particuliers qui peuveot se présenter et les caractères spéciaux qu'offre la tempête 
dans le» parages diffârenta oà elle peutaétir. 

Outre le mouvomenl giratoire qui caractérise ces tempêtes, nous nvnns noté ta bais5f extra- 
ardinaice du baromètre que l'on observe en même temps. Cette diminution de pression n'est pas 
la eanoednpIiteoiDine, niaiaeiiettan eaiaoïèra oooatantet biearamuquablc, surtout dana les 
aooea ialertropioales oii le nimn du mssenre se nudutioiil généiitaMnl à une mân» hauteur. 
C'est au centre de l'ouragan que l'on observe le minimum barométrique. I! se fait là un ride con- 
sidérable, accru encore par l'effet de la force centrifuge ré:>ultant du mouvement giratoire, et une 
Ibne eomsldéiable d'aspiration, oomme dut tea trombes, y produit lea tfMs les plus déentna». 
La aile des lames est emportée daaa l'espace, et one ploie salée retombe de toutea parts. L'ean 
en masse obéit à cette force ascensionnelle, et le niveau de la mer s'élève, formant comme une 
marée locale qui suit la tempête dans sa coutse. De là des courants de surface sensibles, aux- 
quels le naf igateiir dinm bire atteolion* 

« La vMeoM du vent, dans son monvemeot circulaire, soulève uno mer aOMiiw oonira laquelle 
les bâtiments ont à lutter et qui peut causer les plus grands sinistres. Les ragues, battues par les 
vents successifs dont elles se peuvent suivre la direction variable, finissent par s'enlredioquer et 
par alilaffer «BnlaBdMnt BUT eUesHnèmes, produianii coa lanos iourdea ai dansemues qpM ka 
marins eonnalMnl. CM surtout aux mânm éa cenira qoa sa pvodait en giand ce ommi» 
vcmcnt de clapotis (1). » I>ans cette région centrale ofi, par l'effet de la force rentrifuge, règne 
un calme presque absolu, lejuvire, secoué par cette mer affreuse, est exposé aux plus grands 
dangers. 

« Arcsttrieur du louriittkB, la oar ptead des diraetlooi pins naniiiéw, pnisqaa la ftnl 

(1) UMifN^ Ah muragau <U loeim /mNM.' 
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loona nMioBiriie, «t i ^éàmn» à» tons Im polafs de llMiiri«m il* vtikt ondulaiidiiB qd tont 

se briser sur les côtes éloignées et y produire de violents ras de marée (1). n 

C^tte boule énorme et surtout la baisse du baromètre (si minime qu'elle soit, dans les régions 
tropicales, elle indique toujours une pcrturbalion) sontleft aignes précurseurs de U tempête. Les 
ÎQdieatiou rénltint de i'étit àa del eool eues nrieblea. c LVipprocbe d'm oongni, daoe 
l'océan Indien, ne trouble le ricl qnp do lam^mo manière que les tempêtes sus tous les autres 
points du globe. Le ciel, à rhorùeon, se charge de larges bandes de nuages noirs ou gris foncé ; 
a» eonehvdu wkil, il prend une Icinle «anrenw «I nsogailMtoot k bit proDOoeée. Gn migei 
montant peu à pen et se nsMoUMl, «MfKMt UenUt iMt n«ffin« «n ee nppiocluint dn 
lénitb; des grains se forment avant le fort de la tempête; la plnie tombe par torrents; des orages 
éclatent, précèdes généralement par des éclairs nombreux (2). * On est bientôt en plein ouragan. 

Quelques aatatm disant qna le louliilloA doit «Mir «MfimMéfBifek ai pailinanpdriaan^ m 
terltt de la Bwindie densité des ooucbas «tnoapliériqaaa pins éleidea; oo aipliqnenît tIaA 
comment la tempête existe dans les rendons <$upérieures avant d'exister à la stirf u e, cl comment 
on voit le baromètre baisser avant de sentir le vent (3). Le mélange rapide et continuel de masses 
d*air de tcmpératoitt trts-diflinttlae, pendant cette progression de la tempête, suffit pour exjdi- 
qnar ces plnaa (oiTentieIks accompopiéca de dMnifee dlaetiiqnea violaniBa ipn aeeompagnant 
toujours le phénomène. 

C'est peu de cboee pour le nuurin que de connaître par la baisse du baromèlre ou d'autres in- 
jfioaa piéonsaon «pie la tempêta éelaiar, il fait qu'il puissn en détominar !• eonra at tldiv 
d'en éviter lea parties les plus dangerenaes. Les varialionB iMroniétiKinoB et les cfaaQfemaÉlB de 

direction du vent rôclairei ont h cet ^pard. 
8oitMN la route suivie par lo centre d'un ouragan. (Pl. X, fig. 2.) 

Un navire qui se tniave sor la chemin de l'ouragan peut occuper trois poritiona difMrentes; B 
aen svr la route du centre, ou h gauche ou i droite de cette rantaj il traversera la tempctc sui- 
vant le diamètre A D, ou suivant une corde CD ou EF. Supposons-nous dans l'hémisphère Nord, 
oCi le vent tourne dans le sens indiqué par les flèches de la tigure, en sens inverse du mouvaoeat 
deeaigidliaB d^meOMmlfa» le navire qui se tronrem wr la ligne AB éproaren d'abord des vanla 
da N.B. et constamment des vents de N.E., c'est-à-dire des vents d^me direction invariable, jos* 
qu'au moment où il sera au centre de l'ouragan. Là, apr^s quelques instants de calme (4), il sera 
assailli par des vents de S. 0., c'est-à-dire des vents d'une direction diamétndement opposée aux 
premiers, et qui dureront jusque le fin de la tempête. 

811 eat dana le demi-cercle de gauche du parcours de l'oangan, par exemple sur la ligne E F, il 
éprouvera sueressivemenf des vents dcN.N.E., N., N.N.O., N.O.. O.N.O., 0., O.S.O., ou, d'une 
mauiére générale, il verra le vent changer et tourner sur le compas en sens inverse du mouvement 
des aiguUleadtme montre. ffU eat dana la dami-oardadedraits!, Uéprooraimanan dos wntada 
direction variaU^ naU 1« tmI ttniniMB on aana cooMm da l'taitra dani-otiela» o'aatà-din 

(I) Lefebïre, Dts ourofoiu rf« l'océan fnMen. 

{r l' vi. 

(t: iMi a. du que le cyclone ctaii incjm<^ <lan> le «t-ns <li.> inarclii-, et Cette incUiMiioa CB aTaol rendrait oompte d« 
ce fait que. limi les lieux tr;<venél par l'outa^n, lorsque le cejitn- nt pav^o, le baromètre reotoate iMaucoap plut vile 
qu'il n'i'.-t ,i,^^cDdu. cca De & aceard«iul p»» ^\ ec |« netului d« M. AiMlrtii. Hou* iM ptNifiua» que mwMaaader aux oa- 
vig^teuTS <it' Ihl'ii 'j))ï4:rTcT (outra les pnrlu uluritiS du pliteoniaSt StefiBtSOl(SCn4MittaBBIlint4cUKl(l. 

(4) Souvent celte accalaïke 4un une ou den» iKuret. 
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dan le mène HlliqlNlMdgldnfl6d^BnllMntn. Ainsi, flirJa ljsn0CD,ilépioin«ia «mmh^ 

wmentdes venU de S.S.O., S., S.S.E., S.E., E.S.E.,E., E.N.E. 

Dans l'hémisphère : r'esl dans le deini-«ercle à droite du parcours d« l'oursgan que le 
vent souflle ea sens coulraire du mouvemeat des aiguilles d'une montre. Daos le demi -cercle 
dsgMUiheil toum» dam la ménA seu. Aiiisi« on k T«iit nfaeooalant, «t l'on nmiar la ligne 
parcoiarue par le centre de rouragan; on n'aura alors rien de mieux à faire qu'À faire vent arrière : 
ou le vent sera variable, et le sens de ses variations indiquera si l'on se trouve dans le dcmi- 
oercle à droite du parcours ou dans celui de gauche ; mais jamais on ne verra le vent foire tout le 
tour dneomiias^ moiDa^'onneaMaumme de manièce ktoonaraotour dn «entre de la lemipM»)» 

En même temps le baromètre baisse de plus en plus jusqu'au moment où on se trouve sur le 
diamètre perpendiculaire à laroutp lU' Toun^an. Uienoote enndie, et le Tcot dimiime de lis* 
lence à mesure qu'on s'éloigne du céuirc. 

I« deni-eaieleqni ae ttoiwreà ilnUiienr de lapanlwle, e'ett4-cttra le den^^erele dedraiw; 
dana l'hémisphère Nord, ou de gauche dans l'hémisphère Sud , a été appelé demi-cerde diaga» 
reux; le demi-cercle esctérieur est le demi-cercle maniable. Il est en cfTet plus facilo, pour un 
aavire qui se trouve dans le demi-cercle extérieur, de fuir le centre de l'ouragan. Quelques au- 
laof» prétendent en outre qoe le vent ; «et meine violent ; d'an eôtf, en eflU, Ica vitoaNS de 
translation et de rotation s'ajoutent, tandis que, dana l^ntva demi^MTClt^ éUei sont enaeosoonp 
traire et se retranchent (sur la lisière siirtonfl. ' 

M. l'ingénieur hydrographe Keller « cherché à résumer aussi brièvement que possible les ma- 
MMvrea à &h« ponr dvitar la ecntre, de ronragan, de la iBBnièM soldante : 

Dès qu'une biÉna ptogreaaive du baromètre, une forte botde (1) et la violence croissante do 
vent annoncent un ouragan, le na\ire doit réduire sa voilure et mettre h la cape tribord amurea 
dans l'hémisphère Nord, et b&bord amures dans l'hémisphère &ud, sans se préoccuper de la di- 
saotion de In lamo. G'eq^ le aena du mouvement giralaifo de l'oofagan qui dcdt délemdnor lea 
amures. 

C'est à la cape que l'on obscrTera le sens des ^nations du vent, quand on voudra savoir si l'on 
est dans le demi-cerde dangereux ou dans le demi-cercle maniable. Si l'on est dans le demi-cercle 
naniaMe, il Ibit tait grand laigue tant qne le baramètie balne, et laiipie qnand il lemonle. Si 
l'on est daxts le demi-cercle dangereux, il faut fàire route au plus près, jusqu'à ce que le baro> 
mètre remonte, et prendre alors l'alture du largue. Bi le vent ne change pas de direction, On 
doit fuir vent arrière, et conserver la même direction si plus tard le vent vient à changer. 

CTealaoaa lUIore dn plua près que ladireetkiiidealaniite eatia ptoa délkTocaUe, puiaqu'oo lea 
reçoit par le travers; cepeodayt, daoa lodenair^Cfelo dangamiK» loole aolie auwMivre lappro- 
dierait du centre do l'ouragan. 

Ces prescriptions ne doivent pas cependant être considérées comme absolues. Dans le voisinage 
dea tmea il aenit dn leate aoamntimpMnUe de a'y conflumer, U but que l'étude que l'on a 
faite dea loia de ces ouragans permaltnànn capitaine de marquer sur sa carte la route probable 
delà tempête, atin qu'ensuite il manœuvre le mieux possible, suivant les circonstances ^ pour 
l'éviter, comme on ferait pour éviter un ennemi dont la marche serait connue. 

(I) Quand la iMwle le fait d'abofd sentir, U est <Uj4 à pr^tumor qu'on «t iass la teli^nda dasimm. OM deet 
Mi <|w la Mal ci l'oonfUM tMupwrtanl daai la uteoe dkediaB. 
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Lft vcnl sonOMit dttW U «Unoth» de lâ eiKonfémice dont l'ouragan est le centre, ce emtn 

est toujours surwnr ligne perpendiculaire i la direction du vont. Dans l'hémisphère Nord, si on 
regarde le veut en face, le centre de l'mnfsm «em à la droite de l'observateur et à 90" de la di- 
itnlkiii du vent; c'est-à-dire que, si levtnt Mt dtt Notd, k ewin eit è VBti da nfire; es mar- 
quant anrh carte lapoillioDda navire A (pL Z, iig. a), et tirant de ce point une ligneABdirfgée 
vers l'Est, le centre do l'ouragan est sur celte lignp. (Dans l'hémisphère 9tid, le centre de l'ou- 
ragan «st an contraire à gaocbe de l'obtemteur qui regarde le vent en bec.) — On peut donc 
pbeer appnninattTueiit ce centre en « 1 une diatMiee Aa , reprétentant h distinee à laquelle 
on peut ae coosidérer da eeotie de Foongaii. 

Ouelqups heures après, si le navire est en A' et reçoit le vent dans la direclion A'r ", le centre 
de l'ouragan se trouvent aur la ligne A'U', eu a', par exemple; A' a' sera plus petit que A a si le 
baromèlre a baisté, c'esti^-^Hre qu'on sera plus près da centre di l'oaragin ; il sera plus grand 
dans le cas contraire. On comprend comment on pounelt einti ^CMstruire une roule approchée 
de la course de la tempête et en déduire ensuite la manœuvre à faire suivant les circonstances. 
La difficulté consiste 4 apprécier, d'après la force du veut et la bauteur barométrique, qoelk 
longneor il fimt donner anx diaiaDoM Aa, AV; k cet égard, il n'y a rien de Les onragani 
n'ont pas tons la mèOM violence , ni le mCxat diamètre. 

D'après Piddiugfon, un navire marchand qui porte ses huniers aux bas ris et sa misaine, peut 
s'estimer à 200 milles du centre; d'après M. Bridet, è 150 milles (il parle peol-étre des navire» 
de guerre); s'il eal Itocé de mettre cottpléienie&t à la eepe, il ertk ISO ea 100 milles du ceoire. 

Suivant M. Bridet, un navire qoî ae trouve sur la ligne de parcours de l'ouragan peut s'estimer 
à 21 hinirt sdc dislancc du centre, quand le baromètre b,iî-sse de 0"",3 par heure; à 18 heures, 
s'il baisse de 0»",6; à 12 heure», s'il baisse de l"""; à 9 heures, s'il baisse de 1"»,5; à 6 heures, 
Blllinasede^;à8 beoies, sll baiMe de Sp". Arrivé an centrai la lielaie par lieare seniltde 
4-",S. A une diaience aufllaante de la ligne de paroMia^ la balma mejeane par iMwe n'est plu* 
la même, et on r^v-i peut conclure la distance. 

La seule <^ose certaiiie, c'est que, si le baromètre baisse, on ae rapproche du centre ; et il sera 
lonjonie iiWwimint «te s'efferoer de (rae« aor la carte le parcourt probable de l'onr^an. On tron* 
vera du rcéite dans les ouvrages spéciaux tout les renseignements qu'on a pu amasser à cet égard. 
On y verra comment, dans la réalité, ces ouragans, dont la loi est si simple, présentent cependant 
descarMtères bien variables, de violence, de dimension, de vitesse et m6me de nombre. Il n'est 
pas raie de veir se lueoéder pluiienrs ouragani rotaloiia. 

Jkt eei^i dl* emf dln ««« imfMiti 

Dans les toneaiempëriies, désignées quelqucfotsaoaafenomdeasM» At tmi» miatta', les 
tempêtes sont généralement de «implm coups de vent, c'estA-^ire que la brbe aonDIe à pea près 

de la m«*iTio direction. L<>s tempêtes y sont beaucoup plus fn'qiientcs que d^ins les zones tropicales. 
On peut recoiioaitro ce fait eti étudiant les caries de tempêtes. Maurj a dressé des caries de tem- 
pêles qui indiquent pour chaque parage le nombre de coups de vent observés, leur dîrectiaa, ainsi 
que les pbénomtees de ploie, de grâle, de broufflerds qêi lea aecoBpBgnent««ln que les mnrl* 

galeurs puissent calettler quelles sont les probabilités qu'ils auront de recevoir un coup de vent 
en traversant chaque partie de l'Océan, et éviter, si c'est possible, les répons les plus tempâ- 
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tufloMS. Us HoUandâit, jolgamt «in obiervatioM recoetUist ptr Ibiny mOm qu'a* ont pu 

extraire de leurs journnux, ont fait un travail anniopie pour l'océan Allantique et l'océan Indîeu. 

fli oo compare la sone comprûe entre 5" Nord et W Sud avec le» zone* comprises entre 45* etSO* 
mNonI flt M Bai. duu r«Q<iB Adantique, on verra que, pour 10 «oops de vent dieenéi dans h 
MM éqnatoriale, on en olxam 103 dans les autres. — Dans les parsges alnlfopkfDZ, les 
brumes sont également tri\s fr(<qijpntrs. Dans l'Atlantique Nord, la lone la plus bmmetisc et la 
plus tanpetueuse est comprise entre les parallèles de 45° et 50** ; dans l'Atlantique Sud, les mûmes 
(bénumènes a'okMrWAt wrlout entie ke paralUlee de 80* et 

C'est giaéntlMneDt due les régiens oft des eMinnto oeéeniquee de températurai tréa-^ifli^ 

renies se rencontrent , qu'on obsen e les perturbations atmosphériques les plus considérablcç. Nous 
avons parlé de l'influence exercée par le Gulf-Stream sur l'atmosphère. Les journaux de bord 
signaleol également des brumes épaisses, des coups de vent Tioleoli an Bi^ du oap de Bann^ 
Eapétanee, Ik ob Iceonrant ehaud, qni vient da euul de HcnamMqne «t de l'oeéin Iiidiea, te 

heurte contre les eaux froides et les $:laeei qui dMfent dei ré^pO» fiolaini, le Cq» QoMl «t 
apsà exposé à de très-violeates tempfttes, 

Dana lea lones eiteatrapicales, les coups de vent MmlBent presque toiyou» de la jpartie de 
IMÏaeils cependant, dana l'Atlantigiie Nord, oft la cireidatida atnwapltfriqDe est mâm idgU". 
lière , à cause de» giandca surfuei oontincntilea, «m obscnre on certain mmilire de «oups de 
de vent d'Est. 

Dmt tas aKiés, \e$ pluiea accam pag nant lea eahnea; là ka tcabnea aont plus nombreux, 
kaphiiee sont plna atoadantce; dan* les rtfgkma axtntropiealeé» les calmea saut accompagnéa 

de brumes, les coups de vent sont accompagnés de\)luie. 

Ceii coups de veut des régions tempérées sont le résultat de la lutte des courants polaires et des 
eonnnta équatoriavx. t^o baromètre Irèe-liaat on trèa-baa, relatlveaaent à «a moyenne hau- 
teur dans le lieu od l'on se trouve, est généralement ï'iadSM précurseur d'une perturbation • 
atmosphérique. Ui baisse du baromf'tre indique que l'air a entraîna'' dans les régions supé- 
rieures ou de tout autre cOté, de manière qu'il s'est produit un vide relatif ; lorsque les masses 
«Tair dea hhm* voisioea alBneroot pow remplir ce vide, ellea «fflaeHmi avec d^wtant plos de ftnw 
que la différence do pression sera plus grande. La hausse du liaromfein pent Indiquer que des 
courants d'air opposés viennent se heurter l'un contre l'autre, accumulant au môme point des 
masses d'air considérables ; il arrivera un moment où l'un des deux courants se détournera pour 
Uaier k l'antre le cbarap tibn; eehii-d aéviia aves d'autant jdua da violenee qall avia été va- 
tardé phu longtemps. 

Dans les régions dont nous parlons, on peut dire que Ions le< coups de vent , d'une manière ■ ' ' 
générale, sont précédés ou accompagnés d'indications barométriques extraordinaires. Et cela est ' :. ■ ^ ' 
vrai de lliémiaphère 8ad comme da KbéndqphAra Nord. GepemlMit on certiin nombre de on- • 
rins afHmient que dans quelques parages, au cqi Hom, par exemple, le baromètre ne peut aervir^ '^''' " ■ 
à pré\oir le temps, cl qu'il ne Êiut compter en auoimç façon sur ses indications. — D'autres, au 
contraire, croient avoir remarqué que là, comme dans les autres zones, les mouvements baro- • y . 

métriqnea annoncent le» mémea phénoméoea. Noua appdleroB» donc l'Mtontion dm navigateun 
sur les phénomènes météorologiqiMadoON régions exlratropicates du Sud, et, jusqu'à une dis- ^ 
cussion plus complète des fait!», nons pensons qu'il ne faut pas négliger de snrvei!lcr les variations 
barométriques, en a^ant soin toutefois de remarquer qu'au cap Uom, par exemple, la hauteur 
MiiaomuNu Monen. it 
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moyenne du barom<^tre est bien au<detdOus de ce qu'ello e^t dans les r<!îgions tropicales, ei qur 
o'esIrelatiTemenU celte baotaor BOfouM qs'il fiiat «ffréciet letéUli buomâtriqBM qoel'OB 
■un OMUMO d'obiewer. 
Da natte, pour éelafaw li gaartic»» yoici b teM aa d àm lnii iw ii IwH i iriiHqni m uftÊÊ m 

serrées dans 1,^20 coups de vent, au f?ud du parallèle de 40» Stid, tout autour de la terre. (Maury, 
Nautical Mmogragh., n* 2.) On y a joiat ta hauteur mogremie du liaroffiètc» daos les niâmes pa- 
rages. (EitnUt d«lft mÉaiB braobun, pag. 11.) 



MMHtmic ioufaiir dm hanmàin daàt êêè ttatsi dé Mai oh Skâ du mmIUIs ié tB^ Aid. 
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de l'Ouest qui sont les plus nombreux et les plus violeuls, lo liaromètrc est beaucoup au-dessooi 
de sa hauteur irtoyenoe, comme cala a heu dans tes régioos analogues de l'tiémispbère Nord. — 
Noos rariaadioos du reste sur cette question lorsque bous ttaiteroos des routes dans la seconde 
ptflî» d* Ml onmga. 

On voit en outre que, dans ces parages, sur 100 coups de vent, 6 soufflent d'une direction inter- 
nédiaiie entre le Nord et l'Est. U entre 1^ et le Sud, 35 entre le Sad et l'Ouest, 45 entre 
l'OoMleilellOid. 



APPENDICE. 
Lu m/Utnlegit m Jnf blww. 

Lca Uw Britanniques lont eipo^ci:^ ù de» cuu^sde vent (réqueuls «t terrible»; ou en a pour j^reuvcs l«i aiiiii- 
hnaMOftages lipalés chaque année sax leur* c6t«s. Afin da dimiimr, s'il cit pontUe, le nombre de eee 
Siaiillni, l'amiral Pitzroy a cherché quel parti on pourrait tirer dos réfoltnti nuTip^t^i h mmce de la météoro- 
Isgle fit arrivés. II pablia d'atwrd le B»rm«(tr Mmmal, ou InstroclioD détaill«« «ur te» otMerratioa* banmt^ 
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ytrbéQ lillanlde la Grande-Bretagiie^ m mime temps qa« de« hnrnrnrtres dMlinéi k 4tm mk à U portée iv tout 
lii^BadiM, afla ^'iU pniMomt Mra eooralléi ea toul tamp. 11 •oocup» «aiiiite d'^tadiar la» lait des ehAo^ 
nuiM MBMpbM^imtett tas to BiilMmiiiiMtr «I de atmdwr à ; 

pMriqoa (1). Il iM;flen pnMIW |M iMUÉlte te dkl «pUifMi Mtt d* «H» «faiaiIlM te I 

logique ea Aa^ielem. 

I* JMMMter JtaNMl. — VeM m ettnii tes fntnctiwtt te VmMI tUmif mu U MMiira te Umt puti 

dee indicatioDS tKiromMriques. Cr^ in^tr icliôiiâ, appliiMblM aux IlesBrlUDDlqu», pourrontètre nlilee anx marias 
qui MfMateBt est parages ou les eùu» (raaçaiies de l'Oeéan et de U Maactve, dont le climat est «oalegoe a oaloi 
tebOmtefint^n. 

« Ce n'est pan seulement eu nlwm aat U hauteur du Lammètra que l'oo peatse former «Beoplaion sttr Vf^at du 
temps, mais sttrtoal en ol)B«rTmnt les Tariatioiia de cette haulwf , e'tst^-^re iet BNuresaoKls da meicare. Ccst 
fv Mt te Inww te MwfMteM In {«»«■ k» hw—^ t i n en t te ffémOmt qwIlM 

peut prév< <ir I rHangemeots qui 4 
d'Jiiuaidiié FùpaDdns dans l'aii; 

711 an phu bis. ^ osrillatioM moyennes ont lieu entre 737 et 774 isillimètret. 

■ Trois eanaes (an moins) paraimat «fleder le baremètre : la direetioa du Tent, ea (orée, la quantité d humidité 
MBinw tewl'Ur. i* U tfnetea Uim : tmtIm wrtite K. l.lslMnnliln«rt k plm bnt.ll«l b ftotai 

par les ventg de S. O. Le TentébaatreAatde l'nnde ces rom^s h t'sulir peut faire Tarler le teromMre <1'> miHI- 
metrea (la tent da veat et I tamidité restant iarariaUei). S* Les variations dan* la forte du veat, lonqa on paiiM 

3* Les changements dans la quantité d'homidilé contenue dans l'sir {la force et U direction du rent resitant cotm- 
tanles} peovent, dans les cas extrames, iaiM varier le baromètre de is millimèires. La plus grande osciltation du 
IwMii wuM tewMiB M 1« «wh awi igluriil* kfch <i tewk al—awwi «Un wiiit^wwiw Tf. 
Itanètres. Ce ras doit se prnwnter eTf«!B{Temïnt r&rment. 

■ Si le baromètie étant à sa hauteur moyenne (760 millimètres au niveau de la mer) s'y maintient ou monte, 
tndii que le theemomètia dMMB< tt qne rhomMHé itariMM» m ncn tei •mâê te N.0.> N. «m H.B.{ on 
bien le vent mollira, on la pinie (on la neige) diminuera. Si , au contraire, il descend , tandis qii« le thermomètre 
monte et que l'tiumidité augmente, on doit s'attendre à de» vents de S.E., S. ou S.O. «coompa^oés de plaie. — 
Tînii liiiiwi ili I tei MuM ilm. qi iii In hanUBnlrt est tiii, iniHpii an li lip (m htitit^ Il j a oceptioa à ««• 
Tf%\fv quand on est menaoé de vents de N. V.. btimièM (o'M-Miia me ptettt téfjt M pikX ee-eM, k 
directÏMi du vent i, venir (ait monter k l>aroiuétre. 

« Qaand te baroo^n est ao-dcssons de sa haaiear Boyenne, un monveoMt faeeeMÎM iofll^ qae k «nt 
ntoUira ou loumiia an Nord, on que la pluie diminnera. Vais s'il a élé très-bas (vers 7«0 miUlm.), son premier 
movremeit te keMe Miqœ ou précède de fortes brises, quelquefois des bourrasques du N. 0. , N. eu N. E. Puis 
ai le baromètre eoaliMB à nonter et que kdNnMatMM Iakie, k lampe a^amffioma; Mk si k i 
liMS^ k twt >Mm tawmer dans le seoa «eMiiin te mimatnit'aikin«tTiiiiir «o S. «mS>0.j 
kceqae le liennBëtre moate rapidement 

« Le* coups de vent les pltts dangereux, latpliiekrtes boomsi|tHite Nocd arrivent aniMMlt eè k 1 
■enta après avoi^été ttëtèas, oa quelque temps après si le vent lonme graduellement. 

« Biea que les oscillatioM du baromètre indique*! surtout le tonp* à venir, généralement, quand le merenra est 
aa-deastts de 7eo millimètres, on doit compter tir te Uu kH#e ette fe<U«i InkMb àl'onaplkite tadqui 
cee te vent eenfllant entre l'Est et le Norl. 
«ttkemmeunkdolienMèlnaeiitrapiteBtk tempsannoneé sera de peu de durée. sera koonti^ les 
laoal] 



(I) L'iaïkilIllOTgaiMNiéeMaeBCD IMS on mainel ds mâéoralogie pnttque sons h Utre de Weather Book (Uvrs 
ter 
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■ LMVenta d«S.O., â.,S.F.. font furtoat bai«ier le lMroiiièli«. S« flui pudashauteurii ontli«a, 
traire, p*r le* vente de N.O., N. et N. E. Cependant le banoièba pMtoiMtarytr UTfat du Sud mc et tmmfiigtt 
de be«a tempa, de même qu'il peat Iwmiw fèt ua noltat wap it vent in Nord qoi tarait Moonpagnc de ptnie, 
Mïgi «I quelquefois d'édaiti. 

« Si le (MTométre baiaae txiaueoap, M anrt bwuooup de vent ou de plnie (neige, grêle, éelun> Lô T«at lera du 
Nord «1 k thermomètre e«t bu pour U «tison ; du Sud, «i le thermomète» Ml b«aL QoelquelMS o» M Mat êm 
éclairs, lorsque l'orage est au-delà de rtiorixon. Une baisse soudtia* i 
^pnfois suivie d'un violent coup de ventdA U partie du Nord. 

« Lorsqu'un vent frais lèma de rCtl oa du S.B. et tonmanM Sud, 1« baromètre continuera à < 
juqoï M que le vent soit prn de changer d'une manière notaUi^ Bonent où il peut y avoir du calme; pais le 
Hilnpymilii pmil lilrn Iniit A'n» m\if nt nm îloiranii. et w» mwiimmiiI mu la H.O. «ilaNoidiitâiadifQi 
pir un iwinnnl imiiilnt im twwèlint !■ iÊim da IhwwMi*. 

• Le vent tourna g iBé nl u irt «w— 1» loiiH («a <to ptwto fc dfoUâ) } f mai 1» wlurirt* lOnt^gi 

> La iMnMiilM emanaïaw I dobIh longtemps «nat It fin d^o oaap'de wat , quclqueCw atea A wam coanan* 
aiBMat. Du reste, s'il baixae beauooop avant des vents violents, il baisse encore plas avant de grandes pluies. 
LMONBHMailadiqoés, laait patloiûoan, par la taiasda bunoMn. Ow aaasM«mBMttVMMid«M.B.« 
•a aiH omlnlfe da veat, ae fntpn «fdiaiinnMat balnar I* InMiBiMi». Awat «I pwdia* k pnaiîmp4n«da 
d^aakiMi temps, le baromètre est ordinairement baut et uns mouvement, l'air étant no. 

«OaTiiil,miJamuHatidesax«aiplaa dabMU tanptMd'aBlMramttn iMt. C'ait iMjaan la pnatHic d'aae 
tÊfi» (Ti Jnnitt in mal mi di pliita. Jaiia da l'na rt fli riafra ITa hmi Impi lalw «I lita nlwail pgatètMtaîvl 
d'orage ou de bourratqatt M da plan Gala anifa toalitlai Ma «pa k taiapécatafa «t Iwaapwip ta^dmai 
da «elle de la saiaoa. 

• Si qnelquesHuwde* indieations dn laroaiMN aaaMblent pas justiftéea par le* MatoMb, il aakat pas 

accuser l'instrument, mai» pt'nw.r que oscillations peuvent provenir dr clrconsUnirs atmDKphoriquos dont 

l'obiervalenr a» laaieal pas les etlcta, parce qw oe »A de* eonps da vent ou de lorte* pluies qui rc^at dan* 
tes piagea voisins, ai>l* an dtnoii* d* llmriBMi «t par eoa*fqnaat aa-dett da k vue da H o l icf aHuf . 

" Un mauvais U-ini* (1« S. 0., d« peu de duri'e, peut ^« pj» fuîre boaucoiip liaiss< r le barouii lre, s'il doit être 
muvi d'uae série de reots du Nord; de même, le baromètre peut baiaser par le vent de Nord et pronoMifutr le 
bMB tempa, ai Faa doit arolt aao iM* da veati da 8ad. 

« TriuU'9 OC!) remarques ne doivent pas einp:-rher du porter l'attention sur rc qu'aa appiUc K-a proDo«Ucs du 
temps. Toute peiMaaa pradania davn eonbiner les indieatiOM d«* initr«uB*ats avec les signes donnés pat l'élat 



« Enfto, on devra toujours prcudrv en considL-ration la Scchercs^e et l'hUllditt dO lltlr, <■ 1 
taospéralars (oonparée à la température ordinaire de la saison). > 

1* AMaf Bam i ut t n . ^ Dm buoariiliMd'na audll* tpMal,-*alidcnaateoiiiniiUi, aonmadi* h t 
êtédUtrilucs dans un grand nombre de points dn tittorit tU'» DrlUuiiiques, où iU sont plaeés de maQic-re ù 
ce que tous les pfMiean et marias pnisMot laeilement les consulter. — An lieu d'iBactin à o6lâ da tube le* indi- 
oitfoa* ordkaiiaa» boaa tamp*, mtobfo, «le. , aa a toit ea aMgt la* nquqat* ndvaata t 

Si le baromètre monte, on des Tli compter sur des veul> de k partia du Nord (du N O. k l'Est), on temps plus 
sec, une diniaulion du vent — Si k baromètre bai»«e, on aura des vcats d* |f partie du Sud (du S. £. i l'Oneit;» 
«■t«aipib«aiidO|, «avoatplai itrt. — D a d'oiesptioa qo* paor k v«at da M.B. » •ooMapogaidiulaBpo 
humide. 

Pai*, à côté du baromètre, on a placé le BanmtUr Manual rédigé par l'aminl Fitaioy. 

LodiportooMat dola «i«ri»*«aVliaae*t*al«ll'mnpla4oanéparksAii^l*kittâlUtdlaliibn«ka^ 
les plus importantii du littoral do rOi~^.^n ies. baronètm dlolia4*«B atéoi* amflW Oa ajolat à swl 
ma* ttaduelion abrégée du £orome<«r Manual. 

Il MMlt à dite qn'iMM iaitiuolka «adegao nt itfdlgk poar Bfli porta 4a HIlM^ 

y J VIrt iloadlaiiajpt. — <W|f^pJ>»iBpll|w<»*iaai< W»^ ^ 
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ro^rrh» grD^rale im varittiona fttmo«pfaMqa«s , il «il fadla d« compreodre i\\ie, si l'on peut sa procurer, à an 
moiseiit donné, Ih iadktUon* coBTeoiUet lur l'état •tatospbériqm de cette ré^on, on en oonelnr» pwt-Mn^ 
«M» eertiinae dw i — J» —e^h tf <|u'B faf> fnâtat b» <4 Imim oulaWliwMW qui mIvi*. 

Cette prériiion dn tempe, importante surtout il.ins lo cas des grandr-s perla rliations atmosphériquet, a donc dd 
être l'objet de reebeidiei «érieueee, le jour où la télégraphie électrique a pennà de réunir nntie» 

En le Board of TraJe mit c«tt« qnettioa h Vélade. Noue avons déjà parlé dea cartes aynoptiqucs draaa^ 
à oet eHet L'étude de oea cartes, embrawant toutes les lies Britanniques, • iait Toir que, sous ces latitudes, il 

tigim ccrtiinii; qœ, pendant le mouvement incessant de ces >-o-ir'tnt'< tillemes on circulaires, la totalité de 
l'atoiespbére se diri^ graduellement vers l'Est arec une vitesse «l'cuvixoa i milles par beure. Pendant les forts 

venu d'Est. 

En IMI, on pensa être en mesure de prë^ulr lus coufn ie vent et les grands ctiaDgeiaeots atoioipbédqua. La 
tfUiiifU*4iit«a«lwi8trd'!utBoac(tr U tianpéte aux porto menatàl, «tonajfilèBtda ilBDnxfht^ 
mettre sur leurs gardes les pécbean «i In inatilll. ▼«ici quel «It Ml 
ttiage dans Irs ties Brilannique«t 

Un m&t de pavillon et deux signes différente qu'on peot bisser à mq estiteilé i 
flit dn nsU nmnat Mstigpkaux, peut-être une ou deux fois par mois. 

L'un dis rignct on tambour (ou cylindre} qui se présente, de quelque point qu'on 1 apèrç«>ive,sottB ta fiirau 
droB carré noir de o>,9 de cAté, quand il est au hivt d« mibLlMln mt ub «Am dt 0"^ dtkniHr, ^ sa fid* 
•Mia d« toai les côtés mm» la forme d'un Irian^ 

La edM, avte la pointa en haut , indique la pivbaliQild d'an eon|> da voit da Hotà | svee la pdnta «d bai il 
indique un coup de vent de Sui. 1^ tombeur bisse iierrl iodiquo qu'il faut s'attendre a de» \cnls vialcnl<i qui 
aiMi0lenmtloar>è-loiir de directions presque opposées. — Si le côna est hissé eaaéma temps, il indique la 
nttttMdinedaa pnibaKbdalalamp<te;dleaa«lliam dViboidda Notd,iniala poistoan hntt at art plaeé an- 
des^us du tambour -, du .'^ad, s'il est au-dessous du tambour et a son sommet en bas. 

La nuit, quatre (anaux, dis|waés ea carré, remplacent le tamboori broia foiwux, di a poa és de manière a former 
laa aommels dNi* Wangla, Ttm|iIanBt la cAiw. 

Os Kipnaui ont pour but de prévenir les mariu» que les indications mrtforologîqucs paraissent indiquer une 

tempête prochaine, peut-être pour le lendemain ou le surlendemain. Les coups de vent de la partie du Sud ont 
plaadeèhaiMadlMn ptiToa qoa cm da la parUe dnNotd; Im moimmcaladM iaaInmaitB m Uia w l a giqiWi 
ont lieu plus longtemps à l'avance. Quand un sigaal est bissé, le^ n-ivire» doivenMIs rester l'autru pour éviter 
vmomgikn qui peut ne pas édalar? A cette question, l'amiral Filxroy répond : « NiiUamaat ; le si^al vent dire 
rimphmwt! rwMggda, aitli»tin»; willaitTaBbBwmètwaataiiinigaaadntamps.» 
Aujourd'hui . ou oc is« contente pas de prédire les tempéles; tons Its jours, ou annonce le tempe preLable du 
et du surlendemain. Tous les matins, vin^it rapporta arrivent au Bcard of Trad*, contenant des ren- 
■arrétatatniMpbèriqnedeviiiel lietix eonwiaUemeat dtoiaisdalittonldse UesBritaudqnsa. Dix 
de CCS lieux envoient moiitv un rapport dans l'apivs-ruidi. Quelques villes du continent lui adrcetent éga- 
lement des oomamioaliotts.— Ces buUetiaa oompnnnent la haoteor baroBslrique, la température, le degré d'bu- 
midM,tobiM«tladiraetianBaT«rt,r«totdiiaialatdaltnMr,b4nantMdaplnla«ambéa — lAmofwda 
ces renseignements, on travailla à prévoir le tempe qu'il fera dans les «8 heurts qui vont suivre. Ces prévisiona, 
ainsi que IcaoliaecTations faites, aoni publiées dans aïK jonranux quotidiens et nne feuille hebd wn a da i r ». 

«Cana«ealpaa,dltl!hminirilH»r,deayi«ieli«MdiMlaaanaiMdnmot;^ m—- 
ca*t) s'applique strictement i une ofibito* résultant de combinaisons et de calculs scientillqu^? «-ysi-riibles d'être 
quelquefois, ntais minment, démentis par reiploaian soudaine d'un vent de Sud ou quelque action électrique 
fna «M mofna impuUta na nau piimalliat ywtfipprtakr d'nM mnttin «aai^ 
in raata Am mm iWatl i M» uni loiiinmnf pwir hwt dlidliinar w m mm rtiWHl imilHiiaM» * un diitrid 
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4Bt été parUg^«>«n cinq dirtrirtspfrar lesquels te temp» annoncé peut (fittérer. 
ToilÀ dcos UM eoTiitm qua ce ternee fooctiiWM «■ AngtalMm. Ûa dmt Miroir aujourd Jiiu ijiulLe att dé&niti- 

m en Toi« de progrct. Noos n'aroH pis de nMeignemeDU (ofRiMtii poar rien dire k n\ èpuê 
En Fnutee, ect qnMttoiii loot à l'étade. Let obeemtioi» météorologiques de* pnneipMix poutu de U Fraoce 

comme noas l'jnrons dit, de haromëtree; ehacan d'wii rfroit en notre rcmnnnniniti<iTi ^'.f ivtat de la mer et 
de ratmocpbére daos le* pointe qui pemeot t'inténaeer. Ainei le Havre eci pnhenii jourDcliemcot do tempe qu'a 
WàDwiHifM, àGlMA«aiB«lft«mL1taM»lMfc^At,tMlHli«lMi%fMiM0ttMn«Mito 

hablc in temps qu'il Iroovera an «ortir de la Mnni+e, etc. Onont h Is prfvTStimi èn temps, on sVn occope ; ntaii 
c'est U uuequeitioD bien délicate : il Atut éviter d'en eompitmettre le mcoée en voulant trop se hâter, il est pra* 
éHté^Utenln^ataail de ae^miB pnaliN mn iiM te viti. Lee jcbeee qve l'os poomlt épiwmr 

n'infirmeraient pas cerlninementoMCoanainsanceg selcnliHqnes, ni leelois qui ripissenl les phénomènes météoro- 
logiques ; mai* ils détruiraient la oonflaBce dans iee prévisioo* (uiurea qui, cependant , ponnaient être pli» i 

.ni 
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INSTRUCTIONS NAUTfOUBS. 



AVERTISSEMBIIT. 

I4 fMHat le plus immédiat et le jdus Important, au point de Tue pittiqaBj i tirer des «b> 

««nations météorologiques à la mer, consiste dans la détermination des routes k suivre pour 
(aire les traversées les plus courtes. Cette seconde partie est entièrement consacrée à ce genre de 
feolMiehes. On wàl ^e, mp mevt le e be nihi qui cenduit le iilvs npidemeot k n deiâBttlioB ii^rt 
pei eelui dont le tracé sur !a sphère cs.t le plus court , mnîs celui où l'on trouve les courants et 
surtout les vents les plus fevorabic». Plu;; la distanco q^ic l'on a k parcourir est considérahin, plus 
il y a d'avaata^ à s'écarter de la route directe pour aller cberftber des parages où les brises sont 
eoBliuiiei et dooneraiiit en iiKftpe lee plus befles Titessesa Aind « dtnie nenlèfe générale^ wL Pion 
veut aller dans le sens de l'Est à l'Ouest, c'est dans les régions des alizés que l'on fera le plus de 
chemin dans un temps donné; il taudrait , au contraire, aller cherclMT les contre-alizés au Nord . 
on au Sud pour faire de l'Est. Les navires à voQes devront surtout éviter les zones intermédiaires 
oA la brise est plus fUble et plus varUMe, et les lmre|neri loniiiie eah sera nécessaire» le plus 
vite possible, c'est-4-dire dans le sens perpendiculaire à leur direction. 

Les instructions qui suivent ont été rédigées ponr des navires à voiles , il ne faudra pas l'ou- 
blier, et tes b&timents mixtes, qui peuvent brûler une certaine quantité de leur combustible pour 
liamiar npidement un» aooedk calmai, poorrant sèment ^en écarter «f«e proAt. Dn i«sle>, on 
defiatoq}onrs étudier avec soin le» PUot Charti, ou cartes des vents; ces instructions sont des- 
tinées k les areompa^cr et ne les remplacent pas. Les cartes des vents seront toujours nn piido 
précieux, non-seuiement dans le cas où on voudra modifier, suivant les moyens que l'on possède, 
lesToaies gémèraleoMot rseommandées, maisaMrf dane eeliil ob b fbne dea efreonstanoes anim 
jeté le navire loin de ces routes. 

On ne trouvera pas ici des instructions pour toutes les traversées qu'un na«re peut faire, mais 
seulement pour les iraveisées les plus communes et les plus étendues. Ces instructions elles-mêmes 
ne sont pas lonjonntrée^élalDées; œne soatqne iesbtdieatfonasunérées par l'élndedeeesrtsa 
dressées d'après les observations mélé<nx>logiques. 

Gesindicatioiis sont plus ou moûts complètes dans cbaque parage, suinuit que les observalioas 
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sont plus ou moins nombreuses. De là dépend aussi la valeur de ces indications, et nous devons 
dire que, dam beaucoup de cas, on est loin de posséder des données suffisantes. Quoi qu'il en soit, 
l'importance des Inwoi de Maury a cependant été sanctionnée par l'expérience, et certaines Ira- 
vendM n hot tqjoiird'hai dam des coadiBom de célérité bien anpMcnnt à ce qui sa passait 
autrefois. 

Nous n'entrerons pas maintenant dans le développement du mode employé pour discuter les 
ubtervations et en conclure les routes ; la lecture des initroeliona la fera mieux connaître. Nous 
reaomiDBiMlcions anitoutdalincraeatlentioa les ioslra 

ta Manche aux ^tats-Unis et des Rtals-Unis à la Manrhc. Ce sont les traversées sur losquollcs on 
avait le plus de données et qui ont été par cou&équent le mietu étudiées. Maury a pu calculer, de 
la manière que nous indiquerons plus loin, d'après les oactw doi iwla, b meilleun route à faire 
danaehaqne ssisMi. Haia, aanf pont ceit* teaww éa alcell» de» ports de rAllantiqua Nord à l*A|iia- 

leur, il a dû ensuite se rontenler d'une élude comparative des journaux de bord, éclairée par la 
connaissance que nous avons de^ mouvements généraux de l'atmosphère. Il ne donne donc plus 
alors que des talileanx résumés deslfaveraées dépouillées, indiquant les points socoeisifs ob lea 
roglasIkiteaeoDpent vn eertaîa noo^ de paiallèlas et de méiidieiia (espaoéa gtaéMleaient do 
5 eu 5 degrés) et les temps emp!o\>^ it aller de l'un h l'autre. 

Os tableaux de croisement [crouing) ont l'avantage de faire embrasser d'un coup d'œil les 
traits principaux d'un grand nombre de traversées, et, bien qo'Ua lakaeat parfois encore dans 
le douta sur le meOIoor parti à prondie, chaque navigateur peut tirer lin dos renseigna 
ments précicm de leur étude comme di' cdlr des rartes de venLs. Forcés de résumer l'ouvrage 
de Maur; et de l'abréger autant que possible, nous avons été fort embarrassés pour faire un cboiz 
pami lai (aUtoni ou ko tafonto bMerila daua laoSoiHiv LtneHtM. Lea mofimiei gêné» 
nlea sont souToot do peu dVtilité; qnant au cbni des liwNndaa, il oU fallo prandre laa 
plus rapides; mais la rapidité ne dépend pas seulement de la force du vent qui pousse le navire, 
elle dépend aussi des qualités du bâtiment, et, à cet égard, nous n'avons aucune donnée. <— 
Noos n'anna dons pu suivra aoeuiio lèigle tué. 

On ne dena pas oublier, d'une part, que lea Mutei iodiqi^ Mut haatea sur des probaNlIlés; 

d'autre part, que les probabilités elles-méme? jont plu« ou moins approchées. Elles résultent des 
données recueillies, qui peuvent éire imparfaites ou trop peu nombreuses. ~ Fusscat-elles plus 
conplètes, il DO ftodiaii pas s'atieodua eaooM à ee qno Iw loulea roeommandtea donnent, dam 
IMK to «Hs, les plus «Kutea tnmnéea; e'est coaune nN^enno sonleaient que ces traversées 
doivent être les plus courtes, mai", dans certains cas, la route pourra avoir été défavorable, n Nus 
préleniions, dit Maury, ae bornent à oitrir aux navigateurs des roules qui réunissent le plus grand 
Booibrc possible do cbancoa avantageuses, et il ne dut pas rejeler lea inatraciioDs, parce qu'on ko 
soîvaot OD aun« oloeptiolinellement, Ut une longue tnveraée. » 
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BOUTES ENTilE .NEW-YORK ET LA MANCHE (AuEa kt rctocb). 

Oo trouvera daos ce chipilM llndîcrtioe ém BsOliini rontai à fbln, loo* vdîIm, entn 

Ne«'-York pt la Manche. 

Cette traversée est celle sur laquelle Maui; a pu rassembler le plus de docoments; ii a 
vfoni plu dd SMOO obsemtioo» de fente du» eette partie de l'Ooéra ; il a dooe pn cal- 
culer, pour chaque saison de l'année, la roule h. faire pour rencotilrer les vents les plus favo- 
nthles et arriver le plus pruiiiplement possible à sa destioatioD. On trouvera plus loin les tableaux 
qui donnent ces routes; elles vont jusqu'au méridien de IS** 20' 0. pour les navires à destinatioa 
de Urarpod* «t Joiqiite méridien de 1*W pcor cent qoi doivenl entrer due la tfandie. A 
partir de là , on ne peut plus traror de ti^e géoérftle. Elks obA été ealeaMei indépendamment 
de toutes coosidéiations de courants. 

Si^flkaiÊm dtt felhmmi i» mdlk-»OnidtqnBlaecailHdeB vantieonldiiuéeaencatféi 
deSdegféedeefllé. 

La 1" et la 3" colonne de chaque tableau donnent les latitudes et longitudes d'un rr-rtain nombre 
de poiots de la route que Ton devra faire» oo généralement l'iodicatioo du lieu où on devra quitter 
«n cané et eolrar le miiant. 

La 3* eolometndifne la reute (mie) à Mre d'une position à la aidfante. 

I.a i' colonne donne la kmenenr foe l'on mnùt 4 parcourir aor eelte i<oule« ai on la flùaaH 
directement. 

La (!■ colonne inique de combien pour lOOcetle longneor doittbe eogmenlé^ en raison det 
vents contraires (et des calmes). 

La 6* colonne donne le distance «|ae l'oo ance réellement à franchir p«r mite de oetle ang- 
mealation. 

La 7*cclaiime imlii|Qe eonliin de liait, aor cent oiMcnationa de vent, oo a trouvé dee mi» 

debout pour la route que l'on doit frire. 

La 8* et la 9* colonne indiquent combien do fois on a trouvé des venb qui sont contraires, sana 
être drint debout, et qui aoufOent, les uns à tribord, les autres h bftbord, de la diiedion de U 
rente. 

La {O* colonne donne le nombre des obsemlfaMS &vdrable8. 

La 1 1° colonne donne le nombre dos calmes pour cent observations. 

La 12* colonne indique le nombre total d'observations de vents et de calmes recueillies dans 
k carré où l'on ao tronre, efln que te nan^gateur apprécie le degré de ooollance qu'il peut Mfoir 
dans les résultats qu'on a cakolés. 

Quand le vent seri bon ot que le nariie aen prèe de k route indiquée, on dem naviguer en 
■iitoaouMiu MAtiitttiK. U 
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droite dedtad («ol. t). am ralme les stouniMs de la «oote indïqafo «nlra lee dem 
poiale; 

Un mot maintenant sur la manière dont on a rakul^ ces t:i1i!paux cîe route. 

Pour déterminer la meilleure route à suivre d un poiui à un autre dans un mois donné, il faut 
d'aboid foin, eu DMqFeo des carie» des vante, une Mode aoniiBaiie de b pr^^ 
rables, de vents contrurea et de calmes obserrés dans ce mois, dans les divers carrés de eaa 
cartes que le navire pent avoir h parcoiirir. Do cette première étude pourront résulter divers 
projets do route que i on tracera »ur uuc carlê ordinaire, et c'est alors qu'on devra calculer, 
pour diacuo de eea projets, te idaidtatB damés dans les eoloonea 4, S et 6 des taUcaux dont' 

nous avons jiailé plus haut, afin de di'ciditr quel sera crlui des projets de roule qu'on devra défi- 
nitivement adopter. Dans cette étude, Maury n'introduit ni les considérations do courants ni aucun 
des éléments fournis par les cartes de pluies et d'orages. Disons de suite qu'on n'a pas davantage 
égaid à l'jnteMité dn veot, piiisqae les eariaa ne donnent que te obeenatlona de la dieetioa. 

C'est là eerlaiuement une Relieuse lacune; mais la queslion dont il s'agit n'est évidemment sus- 
ceptible, dans tous les cas, que d'une solution approchée, et il était bien difficile de faire la part 
de tous te éléinents de la question, vu sa complexité. Nous ne nous occuperons donc que du vent, 
et nous sappomoBs, en outre : 1* onUbmild dans t'intanshé du vent pour toute te obsemf 

lions dt^|>ouillées;2* unifom:ité de marche pour tous les navires, quclte que SOicnt tant qualités 
propres et quelle que soit leur allure, au plus près, largue, etc. 

nonr suivre Maury, nous laisserons même de c6té les calmes; dous mMitrenœs eosoite com* 
aMnl a eAt été bien ftdia d'en tanv compta dans te calcula. 

Les tableaux de roule se comprennent d'eux-mêmes. La cinqxiiëme colonne a seule besoin 
d'explicatioQ, afln que le lecteur se rende compte d« la manièin dont on a calculé Taugmenta- 
tien de lonte à ftin dana chaque caité an laiaon des vents eoidratea (et des flalBMa). 

Suppoaons cskoléa à l'amnoe» pouf dtaqua carré, la pioporiien poorlM de ehaqua vent 
correspondant aux seize aires de vent du carré. De ces seize aires, onze seront lonjoiirs favo- 
rables au navire et lui permettront de faire directement «a route. Les cinq autres seront con- 
traires, et peuMnlaoctesar ainsi :lt te vanta droit dalMut, avac tequeis on peut marcher è 
6quartsdateicnte;l»teventaamoteqaebonaiai«bwBkiviai«adaIaionte;3' les vents 
avec lesquels on marchera à 3 quarts. L'angle que fait la marche du navire avec la direction 
en bonne route sera de 67* dW dans le premier cas, de 45° dans le second, de £i> 3U' dans le 
tniaièaM. La qoantilA dont lenatireaaM avaneé m bonne nmfn aaiu donc, anivant chaque cas, 
«n ajjipetant r la nwla réelie qu'il anra faites 

r X ces 67« 30", r X cos 45', f X C08 » 3(y, 

ou 0«38r: 0,71 r; 0^82 r. 

Soit R la route directe à faire dans im carré (( ni. i], r la route réelle que le navire j fera 
(col. 6). Soit Vj, la proportion pour 100 des vents favorables h la direction à suivre dans ce carré, 
Vt la proportion des vents à 2 quarts, \\ celle des vents à 4 quarts, V« celle des vents à 6 quarts ou 
ddwat» de talla aorte que 

V,4-Vi4-Vv + V.=:tOO. 
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ttnou anpiwMiHliiOUto r dMa<e «nlOOptilfct^pla», tonMinmit dA UieT« parties 
aveedflSfeofiAivonblei:,Tt|MrtiMawdesmlsàlqittrl^ V»a9^ etc. 

Vmaomtai «o bODM route «endone de V»|^aiiB les Tente ftMnbbs; deO^MTt^ d«d» 
lei mti à S qnert% eto. UUiMieeiiMiitf total en iMone imte eert â<^ 



/ V»+Q.' J-2 V, t 0,71V> 4 -»,38V, \ r Ar 

ïôô J °"mô» 



en désignant par A lepolfiAawqiideM en onnéceteur. CM pnûqiiVnHqnpeeeMte 

sorti du carré. 

On a donc R: r :; <V : KX». 

Or, l'accroissptnent port^ dans la colonne S rst le nomhrp dn m'Ma qu'il faut faire en plus de 100 
pour avoir bit 100 miiles en bonne route; c'est donc la différence r— il, en faisant R=10U milles. 
Or, en tfae de la proportion pnécédenie la eidvaiile : 

r — R:R::100— à:À 



Le second terme de cette équation, exprimé en milles, est le cbifljre de la colonne S. 

n oAt été ftdle de prandn en oooaidfcafion les eal^. Aa lien de cdeuler la pnoportioB de 

chèque espèce de yent pour 100 observations de vent, il suffisuit de calculer cette proportion 
ponr iOO observations quelconques (de vents et de cahnes). Alors, en appelant G la proportion 
pour 100 de calmes observés, on aurait eu : 

c+v,+v»+v.+v,=m 

L'amnceraent total en bonne mt;!'' tfit toujours été formulé de la môme manîfre, le navire 
ne faisant pas de chemin peudaul les calmes; la formule définitive est la même ; il n'y a de modifié 
qao les nombres Vt, V„ V», V,. 

Void ko rantce oaleaMea par Maurj : 
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Le i«»iift*îM qui veut suivre une de ces routes doit commencer par la tracer &ur sa carte. K 1m 
vents ou les courants l'en écartent, ce qtii airivere aouTent, il pensera que, dans la uoutelle pm^ 
tioa qu'il occupe, on calculerait pouT lul aoe nooveUe roote qui, probablement, n'aurait aucuB 
pdnt de eouuuiM avee le ptemiére. Il dem donc consulter les cartes des vents, n fl'agit, bien 
entendu , dn cas où l'on serait jeté tout à fait en dehors de la roata indiquée. Sinoe» 00 goiwer- 
nen perallèlemenl à celte route, tout en s'en rapprochant. 

Les taUetax iadiqaeot plotM une direetioii qu'une twaitimt alMohie; evee «n «eot inonble, il 

est inutile de reprofîuirc tons les rontoiirs de la roule type ; i! ne faut pa? ^'astreindre h les "iiiivre 
aussi strictement qu'un chenal, en dehors duquel le navire serait de chaque c6té contrarié par 
quelque obeiade, et perdre du tempe à looToycr pour f leelrer, lonqu'oo a Hi forcé d'es sortir. 

On ne doit pas s'attendre à trouver toujciùs sur les routes indiiini'fs «les vents favorables. Nos 
tableaux indiquent même la probabilité qu'il y a de rencontrer des vents debout. La disposition 
de ces tableaux cit tdle qw le capiiaiiie qui reneonlfe des tenls driront tait toujours quelles 
wnures il doit prendre. Sauf dans les cas de coups de vent qui peuvent exiger des manceuvres 
particuHèi es , il devra courir du oAté où il aura le plus de chances de trouver des woie qui le 

ramèneront dans sa route. 

PrOMNis, par exemple, la roate de New- York en Europe, calculée pour le mois de mars ; sup- 
posons-nous entre \es môniicm de 57° et ri2" de lonpilude. La route indiquée est l'Est. Que faire si 
Doas trouvons les vents debout ? Les tableaux nous indiquent que les vents obliques de la partie 
dn Mord souflleot S,8 fois sur 400, et les vents obliques de le partie du Sud 18,9 fois sur 100. Le 
Sud fst donc le tôtC du vent; il faudra donc prendre les amures h bâbord et s'Olever au Sud , 
puisque, les probabilités du vent de Sud étant ]^us grandes, on a plus de chances de rentrer faci- 
lement dans la route nidiquée.-»'lelle est du moins la règle giéiiérale; si l'on était forcé de 
s 'écarter beaucoup de la roule type, il faiidnit rernurir aux cartes des ?ents pour saTOir cequ'OD 
doit foire, et calculer, pour aiosi dire, une nooveUe route. 

L'on possède bien peu d^obserralions au Nord du parallèle de 44* et à l'Ouest du méridien do 
41* SO'. On n'a donc pas pu décider sll j avait avautitte ou déMvanlage i dédire une plus giunde 
conrbe de ce côté. 

Ces tableaux ont été publiés il y a plusieurs années. L'expérience a pu Eiire connaître le degré de 
eoollaace qu'on doit leur accorder. A tin de mettre le lecteur à mt* me d en juger, Maiiry a publié des 
tableaux qu'il appelle tableaux de croisements {crossinffs}, d.iiis les<|uelà sont rdstimées syTiftpti- 
quement un certain nombre de traversées. Ces tableaux donnent les points où chacune des roules 
feitse quitte diaque cané et entre dans le sabrant, en indiquant ici par qud degré de latitude elle 
croisent ou eoupeut les méridiens qui limitent ces ranx^s. La colonne intitulée ^oun indique eu 
nombre de journées et en dixièmes le temps employé à franchir rinter%-aUe qui sépare deux croise- 
ments eoaséeuUb. Noos pensons qnll snflBra de donner ici le résumé de cbaeun d'eus, c'est^b- 
dire la route moyenne de tous les navii es pour cliaijue mui?, avec le nombre des navires dépouillés, 
et à coté la route moyenne des six navires qui ont fait la traversée la plus courte. L'étude de ces ré* 
suaés Bontmo ailes routes suivicsa'aeeordonlaieo lesimiles eaicuMes par Uauiy, et surtout si tes 
nifiies qui ont ftit lee tramnées hs plus rendes sont ceux qui a'on sont lo plus lupproebét (1). 

(tjfoerliskennteés UeWiTMketXnept, «a atefuttinu oanpIedalMiNcéttasfgiaaCdfp^ 
MBlssitlaBilcascianwdatsBtMMOwqiiirfUioaietroeéaa, •tmoBiapMr^ (iusla^ 
lia> a pas* «MéSHliMta bwmm, ctitaa'iwlIqM tp'm pirlto 4i k nato attt pin «illiito «a'nt aan. 
uschillïe* qui doiiMBtlesaMfHwetdsilMMntolatÉtoasMvaatetraat^^ 

■nircii qui (NU-MI étnM-T«ik alort ywlw* U ntas Iwlfiiiltnin Ht taaia Uviipgal, muav», à tgndm, SGImoow, 
ailnwkl«H«iéaai.li*ai(iM, «Hxqjiipiiclentd'lMere gattloitlHdilKNiila porta doat aeat vvetosée fÊskttkt» 
(What atlt > ww-Twk. tMk Bottea. Aiwl awai anm itcaii «m sas anlaaaa »péctil« la imi» és la KMenteJei- 
qpte méridien de 17° lor o.,o« t |wrtirJeoiaétMtoi; iiiiisll» iWérmln nwlw coupent c« mtridiaiHtéasiBlIlute 
ploi n aMiu «Hcvées. CM udilMux Mrvkaat lartODt tain kt païaMlM da 7S* itf 
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FMirHToir qnil psal Km le d^jrt d* eoaeonhuicetntre les nmleB eateolées et les routes sàU 

Tics, on peut rechercher quelle* sont les plii'^ pnitKîrs (îi(Ti'renccs rnlrc les premiTTrs rt les routes 
moyennes des &ix traversées les plus courtes. Les points de dt^pnrt et d'arrivée étant les mêmes, 
c'est au milieu de la route, entre les parallèles de IS* 20' et il' 20' Ouest que les écarts doirent 
ê09 les pins considérables. 

Maury a ôludlé ces éraris Cl a Tail voir que, pour fotis les mois, Ains les traversées d'alltr, et 
pour tous les mois, sauf juin il août, dans les Iravcrscifs de retour, la zone comprise dans les six 
meilleures Inversées reniéraie la route calculée. Ceci indique bien qu'en moyeaoe les rôtîtes cal- 
aalées traversent ks pwagss od les tcSTeisties sont les plus feTorisén par toutes les cireoostanoes. 

I-a p!iis graiulo dirfLTcnce entre' les roules calculées et les moyennes ries sir mciSIcures traver- 
sées se rapporte au mois de juia. C'est dans cê mois, en effet, que l'on est le plus exposé h trouver 
des calmes et des brouillards. 

Ibnrjr appelle l'atleniion des navigateurs sur me «igiaii icmaïquable de IXlieéan, travecsée 
par les roules dont nous non5 ocmpons: elle se trouve environ par iZ* Nord et 82*20' Ouest. 
L'eau y est constamment froide, à ce point que, dans un rayon de quelques milles, le Ibermo- 
ntètre indique des changements de tempéniure qui vont ju: qu'à 9S*. Motiem jonrnaox de bord 
«dNerrent de plus qao l'oso est «olorée. Cette région est anssi mnarquaUe par ses bronitlards «t 
l'irrégularité de ses condit:0!is atmosphériques. Elle demanderait donc à <*Irp sérieusement 
étudiée. Sa teropéiature exceptiooueUe poorrail ausa servir à rectilier l« position des navires 
qui la travenenr. 

Haniyngnele égilemeiit, d'aprte plmienn journaux do bord» l'cxisleivfl probable d'tm bas» 

fond entre les latitudes de 39' 30' < t Tî'. et par la (f>n?;!tude de 67* 20' Ouest. L'eau y est plus 
froide que dans les régions voisines ; on y observe des courants tréâ>irrégulicrsi la mer y e«4 coos- 
lamment agitée, et l'on voit k aa surface des bandes vorica el d'autres Ueuca. 

Routes pour les iapi-urs. — Kn orlnlirc fajiinion puWiquc fut vivement cfltUA de l'abordage de* deux 

vapeurs Arctic el Vesia, l'un amérirain, l'autre français, aiosi que du siaictre ép«uvanUble qui en léiulta : trois 
flcsli peiMoacs périrent im wtls eallMes. nml les impotltions diverses qei Umi «Isn énisM pour dlsd- 
n ; - d^ngi'rsilj ta inv i^.ition à va|>eur, nou< devon» papier iti' cMV qui fon^Mt nil -H élîliïir, pour celle Iraver- 
lée, deux routn sur l'Ocran, l une d'aller, l'autre de retour, alln do faire disparaître la plus grude parlie des 
ebucM dl'alionlage de vspesr h vapenr. 

Uaury étudia iaqucsiiun avec tout le foin qu'-lTc c->niportsif , ft tî tnra sur la rtrte Orttx tiande* d'une ving- 
taiae demilla de largeur, dans lecqucllcs il pmpao de restreindre désormais les roules de navigation des va- 
panci: il dwrcba&ktélaiillrésBslasflaiidillaastaptuabveraMts. VgictàpsiijinsladJnetion de ces routes. 
I*our aller en Atuériqii^, R iivrc le parjl'rlc c1l> si» fc' jn^ijnc jt^r îi*"0' !nnc. Ottrsl ; de Vu, en arrondissant par !• 
Nord, aller couper le méridien de 37* 30* par *«' 30' lal., et celui de iS" w ynt \ Faire roule «nsait» 
d Itsti t wtstoB vs 4 h Wiwvsll» tooswtsiw w& lliV'Torii,a1hr eauperleiné/idicn de c?* lo' par «i* m' lat.^ 
celui do 67«?!/ pir if^iY, et rcliti lif 7î""?'>' p-ir 3o' de lit. Nnril. Pour »i rendre de New- York en Eiira|tt, allar 
directement couper le méridien do 7î» W par 3a' 3o' ; puis, vu arronditt.'anl par le Sud, couper lencridica 4s 
ai>Mr par 11* IS' et celui da tt* so^ paris*. Us uavirai venant d« la Nouvelle-Êoo$sc viendraient, en arrondia- 
•anl pnr le Sud pour profiter du (lulf SIrram, rrjuitidrc en cc point U roula des premiers. Ds là* tooper h II»rii« 
dien de 37* 20* par 47" 3o' lal.; celui de î7« îO' par 49* 10' Ut. > ««lui do 17° M* par 6«»afl'latjeelBi*B tl'Se' 
psrlO'ifl^laL 

Si les navire» h vapeur avîiit nl in'i? >]'• f ni<nnf«5 machine» et pouvaient lolter contra tous letterop», uae telle 
combiDAison présenterait de grand:. avonUi^c»; ntait comme cela n'a pu lieu, que les nariits à hillcs IS SWfSBl 
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flBBlnalanpidilmf«ilM,aimMMin|tMAto*CMHmwk mit fnMrilu, Ua ^tffl IH IMMHi 

qu'il* le GaienL Opendaal, eonunc les reUtioaicomnMrcUUs entre l'EuroiM et l'Ainériqne m dé?elo|»peal chMpN 
joar iÊMBtàgt, il wtnH tm-important d'étaktir k «et ^gard une eonvenlion «péciile ; ooos préfimiaot ciil* fM 
propo» l^înl Pibmy, et qui coniMcnit à Innr mt ligne inuginaire parUnt da point dloteniclioD dn parti» 
do jO' avec le mcridîeade 23*20' poar «lier aa point d'interafction du parallèle de 4i* Nord et du méridieo 
d« i7* ao*. Les navire* %ai «ont «d Amar^iupaiMraiaot a« NocddaceUaligaeieau^tti roalan Bbio^ 

A rCat et à l'Oue»t ôtn mmdieu faÊk^ <l iwn, h fWilBiW én jMt êt ilpiitM d^iiM» md 4» 
fleila tootaiéfantioa dea routai. ^ 

D'EUBOPË AUX ÉTATS-UNIS, AUX ANTILLES ET AU GOLFE DU MEXIQUE. 

Pour aller des ports d'Europe aux AaliUes, au golfe du Mexique et aux Éuts-Unis, deux routM 
^oNvul an nandgaienr; Pue, qvl «t la loate par l'ara da gvaad «arda, pme par la Nard «t 

offiT! une dislance moindre à parcourir; l'autre est la mule par les alizés, route méridionale, où 
l'on a ptos de cbemin à foire, mais où la fraîcheur de la brise et sa diraetioa fiiTonble permet- 
tront peut-èlfe d'trrirer pins vite an port de destination. 

Noua allfloa dMdter eelta roula mérMioiiate al ahcreher qoeUe art la ^ 
auxquels l'ito conduit le plus rapidemfnt. 

La roule par le Sud consiste à aller au plus court gagner les alizés, et à profiter de ces venta 
pour atteindre avec leur secours un point aussi rapproché que possible du port de dartînatioB. 
Pour oela, il fini prendra la rente qoi mène àRîOyJnaqnlni nooMOtoferona baalvésiloN.B. 

bien établis. On pagne, aver leur aide, si c'est possible, le pnrt rfe destination ; si ce p(^rt esl plus 
élevé en latitude que le point où l'on a pris les alizés, on fera de l'Ouest jusqu'au moment où on 
cnnseiala Molidie itlovF deanavlreaqnl liemenl «fai Brésil, et on prendra cette roato. 

Lascarlaa de vents tediquent qnel est lapanllète le plue Mpteoliiaaal o* l'an pent espérer, 
suivant lY'poque de l'annde h liqiielle on trouve, rencontrer les alizés. Le capitiinc, devra 
marquer ce parallèle siur la carte ; quand il l'aura atteint, il descendra encore de 1° ou i" au Sud 
pour avoir la bite plnt fialdie et mieuK établie. 

Laatntwrafies nwfennes, lorsqu'on part de la Maoeba on detporfsdsl'Alhntiqne qoi «b sonl 
voisins, juîtqTi'au point où on coupe le parallèle de 30" par %2" environ de longitude, varient sui- 
vant les saisons, de 1i à 13 jours. Les plus courtes sonl de 6 jours | en décembre, de 9 jours en 
juillet 

On aUeIndnt laparallèla da SO* aaira W el9T* de ioogitadaOoest: da Ht jusqu'au pacaUftle 

de 50", on ne devra pas faire plus de 5" dans la direction Esl et Otie«t. Hn premier de ces paral- 
lèles au second, on mettra en moyenne 6 jours pendant l'automne et rhtver, S jours dans les 
denx antoea busods.!] hndiadenc, en moyenne, IB à 19 jours pour aller de [alhncbe an paral- 
lèle de «f Nord. On metfni oioiu de temps, d l'on pari de Gibiallar ou dea cdtca de Portugal. 

Une fois ?nr le parallèle Ac 20°, et entre les mfriritens de 27" et 30" de lonplndo Ouest, 
on fera de l'Ouest avec les alizés jusqu'au parallèle de fiO". Ce sera l'aflaire de 15 jours; en 
tout, depuis la Hanche, 32 jours. U on se tronvara sar la route de retour du Brésil aux ÈM^ 
Ihà». A partir de ee point, ehaque capitaine verra quelle route H doit suivre pour atteindra 
sa deatînatlom. 
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ffilwNiiiil dHMlioa dat parti de l'A1]iBai|iw, au Sud dft la diaiapaïke» 0 M Amto» i 

Mimoyemie, 4^» jours de mer; total: 4S jours depoisla Mancb*-. P;ir cetle route, le port des 
ËblU*Unis qu'il alteuidra le pins promptemeat cet Feroandina ; îl sera rendu à Savannab plus tftl 
qafk QitttetQik* !R, «0 eoolnin, il entre dm* le goICe dn Mexique, il lut l^ndm IS joen 
dipeii b M«t» de nIow dn Brésil jtwiit'à It IfeimllMhUaM on MobBe. Total» 47 jtmit; 

1 jour on 2 de plus pour les navires partis de LWerpool; 1 jour ou 2 de moins pour k s navires 
partis des côles du Portugal oa du détroit de Gibraltar. Ces Iravanéei aoDt calculées pour des 



) iMalliiant, à IVda daa eartaa devaala, Mao étiMlidoi, pom IUm 

encore plus courtes. 

Nous avons supposé que la course des naTires dans les|aliiés commençait au point de croiso- 
ûa néridbn de 91* arcc le parallèle deSO*. D n'y a aaeaa «wnlaga ptriiailler à «on- 
sa nmle «et» l'Oueat sor ce parallèle ou ce miridiHi, ai mêna à aller dwrdier In 

alisés si on a des vents favorables. Si un navire, par exemple, partant du cap Lizard et en des- 
tination de GharlestOB, trouve uM brise capable de lui faire filer 7 à 8 nœuds en ligne directe» il 
doit en profiter pour Aire le phM dXhieat possible; il aata ImHoun temps, quand le veol detUop 
ineoDtraire ou la brise molle, de faite dn flud poMT tfwwer<h PwMtooTt venta, te (le w e rrt e pent 



> série da tabieaiw leatravenéei d e i navîws partis des ports du Nord de 
naopmtùux le» paria d«a Étai*-CnN «tuée as Sud de la.Delawara. Nom dooMniae kl les 
moyennes de MB iw wa ié M ponr chèque moia et par dtaqie loale (celle par le Ited et odie 

par le 8ud). 
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r ports des Étals-Unii au Sud du Delmoor*; 
Par U lout» leplaiitrioiiato. 
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Pnnt IwiuriirM dont 1m (nventa <nt fiNrad lei doonées dv 

suivi la route méridionale se rendai»it tonidu» 1« golfe du Mexique, à TexcepUon d'un seu), 
le Gtorgia, à destlDalioo de gavannah. Ceux qui ont stiivi la roule scptenlrionale araiput presque 
tous pour deatinatioa un des ports de l'Atlantique. Nous ne pouvons donc Urcr aucune cooclu- 
rfoBdBl>ea iB p M « lM adwdiiTéettrtdwdwtwT«»éw.lte 

dMlf Ift partie qui leur est coDimitnr, c'est^Hlire depuis le point de départ juqil'aa IMKIMnt Ob 

•Uesooapeniie méndieu de T7« Ouest, nom aoroos le tableaninhuiti 



nomv mwiiii vi 


BODTB WÊKtÊUËÊBÊUtM, 
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««,• 








•M 




n.i 






M,* 


*M . 


Xi'r.ymhtr . - 


44,4 





En supposant qne tes moyennes précédentes résultent d'un nombre sufHsant d'observations, et 
pour quelques mois cela n'a pas lieu, la roule par le Sud aurait un avantage décidé sur la txMite 
fwr le Nord, de dtctmbra k avril indnilvMiMDt L'enmen de la carte des coupa de vent daoB 
TAtlantiqiie Mbvd non kn vaatpftadn ceré!>ultat. CV'»t surlaut de décembre à avril quetaa 
coups de vent sont fréquents sur la roule scptenlrionale ; les bAiim' -i^ qui doivent dcsceiid e au 
Sud d«s caps de la Vii^ie ont certainement raison de les éviter «l du prendre à celle époque la 
iDiitadnakid.8i laiiritnwn4eaiieaootpailo«i}oanpliacoartea,QaoBtte moint de plaft bmi 
linpai ce pi «Il à ooDiklérer pendant les mois d'hiver. 

Une erreur souvent commise par les capitaines qui suivent la route méridionale est de ne pas 
desceodre assex dans le Sud pour y trouver les alizés bien établis. Quelle que soit leur destina- 
tfon, ihneddveiiApaanlnUN vertleHdtdawBBtd'aToirNoeoDtrébnwtete 
de l'Atlantique Sud au Étala-Uiiia. Cette ronle coupe le ponltèle do 9C!P Moud par 6W de km- 
gitude Ouest enviroa. 

La route par le Sud peut 6(re également suivie, penduit l'hiverj par les b&limenla de qualité» 
inMrieores qui vont à PMIadelpliie oa k Mcw^Toïk. La titTcnée pourra «tare aUoogée d'^ ta- 

maine, mais ils auront pUttlwBu temps et plus belle mer. Nous la recommandons surtout anz 
navires portarit dos passagers, qni partent de Uriime, Hambourg oti dos ports du Nord dt. l'Europe. 

De juiu à octobre il est dinicile de dire quelle route il faut suivre. Dans le Nord il n'y a plus 
de eoui» de tent eomiM ca liiver ; tnaii lea calmai f denineiii La aone des ealmce de Ganeer ait 
remontée vers le pdle. H faudra éviter la zone comprime entre les parallèles de 28" et 34", et 
la franchir au plus court lorsqu'on devra la IrMver&er. Dans le Sud, les «lizés de N. E. sont incer- 
tains. La diiférence de température entre la zone des calmes du Cancer et celle des cabues ôqua- 
lotianx a bteo dimiané. Ualmospliére de la pnoilire, aartout près des c6tcs d'Afrique et d'Amé- 
rique, atteint quelquefois une tcmpérntuic aussi élevée que la seconde. Os deux zones scol 
an outre plus rappitichées de 9 ou 600 oùUes. Oo ne trouvera donc pas de brises aussi frakhics; 
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OD ne peut pas même compter d'une manière complète mr dis aUiéi UsD éUUit. D^m lotn 
tinté, c'est alors la saison des ouragan.i dans Ins Aniillos. 

Al été, la ruute par l'arc de graud cercle est peut-être la mciUeuTO, Doii-«euLemeat pour «iUr 
•oxpoftede t'Attattliqa», matoManikcenida goifo elàCiiba. Da reste, «odaimM déddar 
dlifito iMofaconitancû de temps; lorsque, au départ, ou aura été porté dans le Sud par le vent, 
on ftert atitint d'Onp^t que possible avant d'atteindre le parallèl»; de 38° Nord; après quoi, 
le iD«iUeur parti a prendre âera d aller cliervher les alizé» du N. £. pour atteindre le golfe du 

DES PORTS DES ÉTATS-UNIS SITUÉS AU SUD DE LA D£LAWAB£ AUX 
FORTS DE L'BDROFE SEFTERTBIONALE. 

Les Sailing THreetiont disent peu de chose sur ces traversées. On n'y trouve guère que des ta- 
bleaux. Nous donnerons le tableau par mois des croisements moyens des divers méridiens de 
5 en 8 degrés, poor les navire» qui ontbttlesineillearestitvenéBs, eiisdpsiioteeuiqiliviniieiiit 
des ports de l'Atlantique et crtix qui Tiennent des ports da ffUSt dn Medqoe. Noos «crttom las 
tableaux au méridien de 17* %>'■ 

Nous y joignons le tableau comparatif du temps moyen mis par les navires qui ont fait les mell» 
tenres tmventa pour aller dn méridien de W Itf au méridieQ de II^SO*, tnivant qulb sont 
partis de Hew-Totit, des poris située plas an Sud dans l'Atlaatiqaej on des ports du golfe dn 
Mexique. 

L'motage est aux navires part» de Neir-Tork. Ksis il ae tuax pas «uldier que ce <oot les mei]> 
lenres traversées dent on a pris les moyeanes, et les tramnées de Rew-Touk ont été ckoisieB 

dans un plus grand nombre de hitimenls. — Ce sont ensuite les navires partis des ports du golfe 
qui ont le dessus; en sorte que la route iolermédiaire semblerait la plu> défavorable. 11 est dif^ 
dk de savoir I quoi tient ce résultat. 



Moyenne de» 6 meilleures traversées de 72* 20' «17' 20'. 
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ou DâTRorr ob Gibraltar aux étais-uno. m 



DU DETROIT DE GIBRALTAR AUX tiTATSrUNIS. 

Les navires qui partent de la Manche mettent 18 joars en moyenne pour atteindre les atizS». Gi- 
braltar n'est pas tout à tait à moitié cheioia , et, comme il faut gagner le large, ou peut dire qu'il 
«n cal AiO Joon de dbbinc*. — Par b route des aUaif» no ftn oiviri^ bun eonmHMtf , peut *l|«r 
deOSnltar à N«iw^T«dc m 41 jours, qui m déooajiomiaiiid : du dMroifc an «Inéa, lOjounj 
de là aa méridien dp 20*, qu'on émn cooperpor ItP de htitvde Mord, 10 joore; de cedamfair 
point à New» York. 16 jours. 

On tronm» A la page suhanta la laHaan rdramé daa tmanéot dai nnrfiM anMeaiw da ffi> 
Imltir aux Stat»-tbiis. Presque tous ont pour dastintîpa NewwToifc eu Boston. D n> a (uira 
que ceux dont la dcslination est le" golfe du Mexique qui ont pris la r' tifr i!i aWr&s. 

Ces narires ont été piulagés en quatre catégories, «livaot qu'ils ont fait leui' route a» Nord du 
pacsOéle de 40>,enti« les pandlèles de 40» et ao*, entre les psnlWes de 30* «t 18^, on ansàd 
de SS**» et ils ont 4lé oi mène temps dassés par salaens. 

Ce tnblciu est instructif, bien que les données sur lesquelles il est hn^f ne «oient pas anariaOB* 
breuses qu'on pounrait le désirer. Ainsi, entre les méridiens de 17* 20* et 72* 30' : 

I* Par la premièra de eat rovtaa on paicouit en asoyenne 2,800 millaa an 34.1 jours; 



t> Par la deuxième» 


id. 


id. 


i^eoo 


id. 


31.0 


id. 


3» Par lit troisième, 


id. 


id. 


5.700 


id. 


36.8 


id. 


4* Par la quatrième, 


id. 


id. 


3,130 


id. 


S8.4 


id. 



Ut joufoée mofaima «an d«M de 73 milles par la première toole, de 82 par la second^ de 
tt par la trdaième, et de 111 par la quatrième. 

De lîi et des renseignements qne fournissent les cartes des vent», nws pourrons conclure qtic : 
1° La route septentrionale est celle qui offre le pUis de mauvais temps : pom-tant, de mai en 

octobre, ^ aent psobaMienent la pim avanUgeuse pour tous les ports situés A fRat de Ifear* 

T«ik; 

3* Ln seconde route, on route moyenne, sera , en thèse générale, la meUlaura pour lons lOO 
porta situés au Nord des caps de la Virginie, excepté peut-être eQ hiver; 

3^ La iraiaiènM roofe, située presque conatamment dans la loae desealmsadu Ganeer, ne den» 
Are suivie à aucune époque de l'année ; 

4* La di-miêre rotilc sera, grftce aux alizés, celle qui donnera les pins belles bri-^es, la plus belle 
mer et le plus beau temps. Elle sera toute l'année la plus avanUigeuse pour les ports du golfe du 
Méilque et de l'Amérique oonliale. De même, et dada eerlaiua eas, elle pourra donner les travers 
aies les ptnanpidBS : en User, pour Mew^Tork et Pbiladeipbie; en biver et en mars, pour NorMk 
et Balîimore; et, de novembre en arril încInsivenT'nl , pnur tous les ports de l'Atlantique aituée 
entre Femandina dans la Floride et Beaufort dans la Curuline septentrionale. 

n est tonjoÛR bien entendu que ces recommandallone n'ont rien dlabsolo, et que, si , per 
exemple, un capitaine, voulant suivre la plus méridionale de ces routes, rencontrait, avant d^ 
arriver et plus au Nord, une brise favorable, il la mettrait inrunédiatemenlApNiftt,aeiéaainanl 
d'aller chercher les alixés lorsque cette briie loi ferait défaut. 
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D£S ËTATS-UNIS A LA COTE OCCIDEKTALE D' AFRIQUE 
, (*v «M» in t'ÉooATn»). 

NoiH croyoïM inutite ét dooDcr ici les tabtorax itê tnvtnéei des fitils4)ois à 11 cMe Mdtai- 
tale d'Afrique publiés par Maiiry. Cet Invenées Mttt trop pcu oombreueB poor qa'oD poiMea 
tirer des cunclusioas bien certaines. 

L« comparaison de ces tableaux avec ceux tpt nom arom donote j/téetàmmwA apprend que, 
dans la travenéa da N«r-Toi1i ans ports da Hord de l'Bwrope, on mal 15,7 joon m moyenne 

pour «Iter du uu'iidit n tlft "2" 0. au m«^ridien de ÎT"; it en faut 20,6 lorsqu'on te rend âtt 
détroit de Gibraltar; pour la cdte d'Afrique, il Tant 30,2 jours. Le croisentcnt moyen du tnéri' 
dien de 17% lorsqu'on va dan* 1« Noid de Hbuope. a lieu par 19* de lalilitde; pour Gibraltar, 
par3l*;poarl*AMqD^paT9*.lMdf4ance»ipaNoariraoatdaS,40Q^ La 
viteikse rnoYcnne par jour est, dans k prond^r cu, ^ VSi Jiiillaa, de 1S3 dini le aeooad, al da 
130 seulement dans le troiaièffle. 

La roule à faire pour aller dat Al«la4lnla an cq»Vertetà h «tte d'Afrique «st cdie que l'on 
anivait «oiielbia poor aller à Bitk. On coupait le paiallèle de 30* N. «nli» 97* «t » a La 

carte vents atizds permettra au navigateur de déterminer le meilleur point de croisement, sui- 
vant la saison. Kn été et en automne on traversera les calmes du Cancer plus dan» l'Ouest qu'en 
hiver et au printemps; car ce mtb l'époque des moassons de 9.0. que l'on trouvera partout à 
l'&t de t7* M*. A celle époque on eal tonjonra aAr d'atteindre «on port de deatinaUoa. 

Peiidanl Iliiver et le printemps on devra faire de l'Est an Nord du [iMnillMe de 38°. jusqu'au 
méridien de 37* 20', traverser dans la direction Nord et Sud la zone des caknet du Cancer, et les 
alùfedeN.E. oooduiront au pml 

Poar revanirdohGMod*AJMqa»aaxÉtalSFlhiUoa pirollleradaaa1ladapoarga(DerbMMi(ete 
retour daa nnriraa qni Tieamot de lindo. (Voir plnt loin les instmctiona retalitea à catto Mute.) 

DE NEW-TORR AU-DELA DE L'EQUATEUR 
(Roinn M L'ociâii Amanooi sra). 

Par te travers du cap San-Roque, la pointe la plus orientale du îîrt'sil, il y a une région où pa»« 
■eut tous les bAtiments partis ile^ poru d'Europe ou des Et<it«-Unis, qui vont à la c6le orientale de 
fAflrfdqoe néridkoale ou qui propoMot de doubler le cap Hom ou le cap de Bonne-fispé» 
tance. Leuis rootes le joignent âi cet endniii, elles ce séparent ensuite suivant leurs desUnalloaat 

ceux qui vont dans l'Inde ou en Australie se dirigent t-crs l'Eut; ceux qui doivent doubler le cap 
Hom ou aller à Rio vont droit nu Sud. — Nous étudierons ici les routes les plus favorables dans 
diaqne mois pour «lleindrc promptemant le parallèla de San-Roque en parlant dea États-Unis. 
Getia tramiaén crt une étape comnnioe k tous les Mllments américains qui font dans l'Atlanliqua 
Sud. 

Haorjr a ciUcttlé, couune il l'a fait pour les roules entre NewTork et la fifancbe, au moyen des 
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DB NBW-TOML AU-DELA DE L*ÉQUATEDR. |«r 

ai0toBdnf«ili,lMdinctiimBà«iiivr«p«nrfaife]M tcMenéntesptaicoiviM. Nonii dont bor- 
nerons à donner le lalilcan dm pointe de «ntMOHOt d» ett f«iiilei;ce teUeeuNOn ifeeleli 

cartes des TenU. 

Le point de dépari eit diBS la zooe des vents d'Ouest. Pour atteindre le parallèle du capSao- 
Koqoe, qol cal dans la mm desalWsdeS. E., on enn à InveraerMieeceriTCmentleBonedMednea 

du Cancer, les alizés de N. E., les calmes équatoriauz. Le point important ponr un navire à vofles 
est d'éviter, autant que possible, ces zones de calmes, c'est-à-dire de le» traverser là où elles sont 
le plus étroites, et le plus rapidement possible, dans un sens perpendiculaire à leur direction, do 
Noid BU Sud. — Oa proBteni des vente dH)tteat en dépert pour bire de l'Est dus les pengesoA 
les degrés de longitude sont faibles cl peuvent ôtre franclm rapidement. On peut aller jusqu'au 
ridien de 62* et niâinc de. 5i* 0. avant de dépasser le 40* degré de latitude. — Arrivé à la zone 
des calmes du Cancer, on louvoiera, s'il le fout, pour la traverser rapidement, cherchant toujours à 
fsiwdaSod, ttnsjemeh eswjer de longiue bordéesà {"KS-B. ou kl'0.8.0. — OnlnmneM 

les nlizés du ^ll;uli^re k iilli'r f^InTolirr I,i roue des calmes t'quntoriiiux aussi loin que possible dans 
l'Ouest, sans c^penrlanl aller à l'Ouest du méridien de 32* avant d'avoir atteint cette zone. Plus 
on est loin de la côte d'Alrique, plus les alisés sont frais, et plus la zone des calmes est étroite, n 
ne hmH pee se préoccuper du point oA on coupera la Hgne, mais du polot oh l'on perdra tes 
alizés de N. E- et de et lui où oo trouvera Ii s alizés de S. E. OK, c'est dans la partie occidentale 
que ces deux vents se rapprochent le plus l'un de l'autre. — Dans certains mois, les routes calcu- 
lées vont à ViL&l jusqu'au méridien de S7* 9tf; mais c'est an Nord de l'équateur et dans la région 
des elités. On devra, avant d'atteindre les calmée équatoriaui , éire à l'Ooeel du mMdlen de 30*. 

Lorsqu'on sera dans celte zone de cutines, ou fera dti Sud en louvoyant, si'e'est néeessaire, 
pour atteindre le plus vile possible les alizés de S. Ë. C'est entre les méridiens de 30* et 34* qu'il 
faudra traverser les calmes équatoriaux. C'est là que cette aooe est plus diloîte. 

La roule que suivaient auirafoie lue navires pour biie wite Imvevade mopeit h ligne 
beaucoup trop à l'Est. Bien que, depuis longtcmp.^, les instruclions d'Horsburgh indi(|uassent 
une route beaucoup plus facile à l'Ouest, on n'osait pas s'engager dans cette voie. On craignait 
de rencontrer près du cap San Roqu« de* «aimes on des venta delMW^ et «Mtre porté à teire 
par les courants très^violents, diewt-oo, de ces parages. Nos recherches indiqvent qa*eu large du 
cap San-Roqu ' et en bonne route de l'équateur vers le Sud, on trouve rareitient un courant 
violent} beaucoup de navigateurs y ont même passé sans en ressentir aucun. On devra pourtant y 
avoir l'œil ouvert et fkire la part d'un courant portant à terre; mais, en Ihèse générale, on peut 
admettre que les obstacles de ce genre qoe l'on rencontran dana ees paragea ne aont ni dangereu 
ni diltlciles à surmonter. Nous r ippellcrons qu'au Nord de Téquateur OU trouve parfois un cou- 
rant qui porte à l'Est, surtout en été et en automne. 

Je n'ai pas encore rencontré, dit Maury, un seul cas où un navire A été embarrassé de dooMer 
8a»-Roque, eprès avoir cotipé la ligne par 8lP. En Kiver, ot an printemps surtout, U n'j a pas 
d'incoiivfnients S être porté itaiis l'Onest. 

Le courant si redouté du cap San-lloque ne di^t plus être considéré de nos jours que comme 
'un épouvantail. La frayeur qu'il inspire remonte à quelques transports jct& à la cAle dans le 
cours du siède dernier; maison doit réfléchir qno, peur Isa navires ai peu marina de cette dpofm^ 

il était aussi dilTicile de Combattre, un courant d'nnBOBadqn^ reatt^j0ttld1UliàllMll0nSCf$p|Mni 

de venir k bout d'ua courant de 4 ou 5 nœuds. 
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Le capitaine devra d'abord tracer sur &n carte sa route jusqu'à l'équaleur, coofonnétii«nt aux 
tableaux de route qu'on iFotivera ci-après. Il liren delàuMligoedloitaiarlectpâuolpAllgiMtio» 
et aura soin de se tenir au vent de cette ligne. 

G*Mt Huttwt danc eetle {Murti* dé h roule qn'on devra étedier lei vente oMiqaei et ihpUiv k 
imfit bon niwtiopi. (Nont eolenduae pvr Tente obtNpee oeox qui. sans être droit deltoot, 
détotimpronl pourtant un navire d<> m roule. Ainsi, pour na navire qui vent fiiifO de l'B»t, im wnt 
de N E. et même de M. iN. E. sera un vent oblique.) 

Si . en travcraant l'^quataor, on a des aliié* bien Annei da 8. E., on penl Mre du S. S. 0. On 
lamMin de proiitcr de toutes les variations de Va br'ne. Si les vt-nts hâtent l'Haï OU doublera 
facilement la torr<«; ai Ip* xcnt* Ik^ioI k Sud on en profitera po'ir faire de THsl. En étudiant la 
oarte on peut voir qu'entre l'équaleur et G* Sud on pourra s'arrHnger pour Taire du S S. 0. sur 
U8 bord e( de ITSU «or VtnAit. Mais, à moins qu'on ne fiun en même tempa du Sud, on ne 
devra jamab faire plus d'E.M qu'il ne sera nécessaire pour av'Oir à 90 ou 30 mi4es sous le vent 
la ligne qui, du point où l'on doit couper l'équatrur, d'af>ro8 les instnicfinn^, pour la saison 
où l'on se trouve, va au cap Sainl-Âugu&liu. U £iudra utiliser les variaiioos de la brise, et louvoyer 
jusqu'à ce qne la terre eoit doublée. 

On passera, si c'est nécessaire, b l'Ouest de Fernando de Noronba. 

On ne saurait trop insister sur ce qu'il n'y a pas h n'dnnter S.in-nf»qiie; «no fois engni;/» dans 
la route indiquée, il faut altcr de l'avant, quand ou est près de la ligne; on doit espérer que le 
vent adonnera pour doubler San-Boque ou qu'on aura un vent «Uique qui permettra de gouTerner 
à 4, G, 8 et iO quarts. Le pis qui puisse nrrivcr, c'est d'être contraint de louvoyer. Or, il importe 
peu do louvoyer du rAté du Ciip San-Roquc on au milieu de l'Océan. L* MUe des calmes étant 
plus élruilo dans l'Ouest, ou y louvoiera moiusi louglumps. 

Comidérons encore qnll y a deux manières de tomber sous le vent du eap San-Reqoe. Cest 
dans IHhwst que l'on craint d'être souvcnlé. Mais en été et en automne, lorsque souffle la niousioB 
de 8. 0., on peut être aussi souvcnlé dans l'Est. Or, dans l'Est, on trouvera de f<»l!es bribes, un 
temps à grains, de^ pluies torn nlieUes, tandis que dans l'Ouest on aura beau temps; jamais de 
coups de vent à redouter. Fernando de Morooba est élevé an^deasus de IVau. 

Voilli quelles sont les instruclioDs générales données par Maurr (1) ; il a fallu son énergique per^ 
sévérance pour faire changer la roule consacrée par la routine. Dans les nombreuses éJifii ns des 
SaiiiHg Direclionê, il a consacré de nombreuses pages à une discussion appn^fondie de cette ques- 
tion, et il a accumulé toutes les preuves qne rczpérienoe a prodiiHee en eonlinnation de ce qnTil 
avait avancé. Cependant, il tmuvc encore des cunlradii-teurs. On reconnaît généralement que lo 
passage |>ar l'Ouest est favorable aux traversées, mais on ne veut pas toujours aller aussi loin k 
l'Ouest qu'il le propose. U ne faudrait pas ceticadanl conclure que ses instructions sont mauvaises 
parce que quelques navires auront pu, en les suivant, faira de lonsues traversées. Noos n'avont 
pas besoin de répéter qu'elles sont le résultat d'un calcul de probabilités. 

Il faut aussi comprendre que ces in^tmclions ne sont applicables qu'aux navires pouvant «lerrer 
le veut à moins de 6 quarts. Un Làilmeoi de qualités inférieures peut être souventé el ue se 
fekver quinee peina et perte de Jtemps. 

(Tons «vona dit qw les navires qui partent des porte de l'Atlantique Nord allatant tous eoapcr 

(1) il ftat mÊÊI» étafl» rturtanui ewwwBtiDM as iméllHiilwai h mImb ds l^snia é—lusille «a m 

trannre. 
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la Ugne au même «odiolt II ne fiwdnit pas cependant prendre eeel d'une mnèra trop ebeobie. 
Les navires qui vont au cap de Bonne - Eapénace poumicnt Irauvir ptm "nwnmnAa ^ eouper 

on peu moins dans l'Ouest. 
h» routes nnventee aoat cikaléet pour lee nivlreft qui partent de New-York. Ctm. qui perdront 

dei autres ports des ÉlelB'UnU profiteront lé mieux qu'ils pourront dea tmiIo pour rejoindre lee 
routes indiquées. Out qfui appareilleront des ports du Btid ne ile\Tont pas chercher à rallier 
les roules au Sud du parallèle de 33* N., à cause des calmer habituels de ces régions. 

Les nevires pertent de Terre-Netne de?rooti en tonte snson, gagner te plus vite poenlile ht 
calmes du Cancer, entre les méridiens de 32* et 40* 0. De Ik il* le dirigeront sur le point oA 
les tableaux indiqnrnl qu'on doit couper l'équaletir, selon l'époque de l'année où se tron- 
veroot. De Sain t-J pan on mettra deux jours de moins que de ISew-Y(>rk pour atteindre la ligne. 

Les oKiiies qui pat lent dci possession* englaieee pounonl passer la Ugne enlie le roule dae 
AmMcains et oalle des Soropéens. 
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A ces tableaux nous ajouterons quelques-uoe^s des observations fitites par Maurj. 
En vfoBauu il est quelquefois diCBelle de faire le S. EL dans le partie de VOvéaa eompriae 
entre les parallèles de 10' ctôo.N.; on de?nt donc>àcetteépoqiie,tftcberdecODper]eparelIéle 

dp 3" N. à l'Est du roéridirn rie 37'"20' 0. 
Jantizr. De 3S* N. à 30" N. et de 7* b., à 6. la route indiquée traverse une région siyetle 
nftilBaa«MiB irumesi. rt 
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aux calmes, qui sont, au contraire, moins fréquents dans les carrés adjacents à l'Est de ceux-ci. 
A C0tte époqne^ defnis NBWwTork jwqalia panlMto d« 9B* N., I0 Sud est (éninleiiient 1« cMé 

én vent; c'est ensuite le contraire jusqu'à la ligne; il faudra donc couper le parallèle de S6* 2t. i 
l'Est de 4f*0' 0., et le parallMc fie 7» S. à l'Est de 30«2O' 0. Srin-Tloque n'est p;ts ?i redouter. 

PfTKtu est un des mois les plus avantageux pour cette traversée, que la route indiquée 
0M«m«penDbdeftiKmlfli,l8«tiiitaw4ejoafB.LecMédaNordoa de lilbonitst eéaé' 

ralement le côli' du vent. 

En HAAS, après avoir francbî le parellftle de S* N., on fera, ù f on peut, le S. S. E. iiisq;a'à le 
ligne. 

knÊU Kntw les méridieoi de n»lV et fla*W, en tnMve leecilmei dn Oneer, de tl* N. 

à entre les méridiens de 42* «y et 47»Î0' on les trcMive de 32" à 38' N. Dans ces derniers 
parages, les venta rallient le Sud. Les calmes équatoriaux s'obsenent depuis 3* N. jusqu'à 5* S., et 
mrtout de I* N. à 1* S., entre les méridiens de 3i->i0' et 27*20'; entre 32* aO* et 37°20' on les 
«bsen* depuis S» N. Jnaqn'à aP 8., et pariienlitoement de S* N. à le ligne. 

Mai. On observe surtout le.s calmes tropicaux dans la ïone formée par les méridiens de l'2''20' 
et 41* ao* et les parallèles de 32* et 3S* N. De S7* SO' 0. à ari* 0., les calmes équato- 
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liauz se rencontrent dcpui» &* ti. jasqpi'à h ligne, et surtout du 5* au 3* degré de latitude Nord. 

Loraqv'on «vra à gagner dans i'Eat, aprèa «wir ftwcbi l'iqiiateur, od eherciMn A le «tant 
de diApaiaer te pirallèle de 7* s. Si l'on peut ooup«r ee penllUe à l'Est de 36*, il ne aen pio- 

bahlement pas nécessaire de faire de l'Est, comme l'indiqtiPnl les tableaux. Les traversées faites 
dans ce niuis ae sont beaucoup améiiurées, parce qu'où s'est décidé à couper les parallèles de 
30^ et 23* par 49*S0' et 41*9/ de longitude Ouest. Lee memenrat tnvwséee pour ce mois ne 
tODt pis tout k ftit d'accord avec les roules calculées. Ce résultat provient peut-(!'tre des coaruts. 

Jtri». L'espace compris entre les méridiens de 67*20' et 72*20' 0., et 1<m parallèles de 30» et 
38° N.« ainsi que celui compris entre 1^ méridiens de 62° 30' et 67* 20' 0. et les parallèles de 3&* 
•118* N., sont trèa<fliijels aux calmes. On ttcfaem de coviier le panlIèJe de 30* N. par 43* on 43* 0. , 
afin de pouvoir atteindre le parallèle de 25° en faisant le Sud. Le S.E. eat difficile entre ces deux 
parallèle;;, pourtant on y observe des vents de S. 0. En moyenne on consen*cra les ulizéi do N. E. 
jusque par 8° ou 9* N. On trouvera d'autant plus do calmes qu'on sera plus dans l'Est. Entre 
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les méridiens do 27*20' el 32*90', les calmes éqaatoriaux s'obseirent de 10* à 6* (ou de 5* à 3*} N.; 
«ûbtt t«a méridiCBS de 8^ et S7*, ilsrègneBtM»unitda1*àB^H. On y rencontre pufois UnDOOS- 
BWi de 8b 0. Od têebeca de inaier ii ligne prés du méridieo de 3I«, et, eiitantqoe itaeiilite, an ntit 

pas à l'Est d« mfrirtiftn de 30*50* .^pr^s avoir coupé !r parnlIMc de tO N. , afin d'éviter les calmes. 
8i, Bprèi BToir coupé l'équaleur à l'Ouest de 32*20', ou est porté par le veut à l'Ouest du méridiea 
de 30* evaot d'Émir firmdn le penllèle de 6* ao'IS.* oo fen quelque Ueuet à 1^ en ettendint 
que la briee peimaCte de ntmiir eo roale. Aprèa «voir franchi la ligne, il ne finit pes te leiaen 
porter sons le vpnt de !a roiilp indiquée, car, èu juin, les vents rallient le Sud avec persistance et 
jusque par y S.; on profitent de toutes les rarialions de la brise pour faire de l'Est; ce ae sera 
pis éCie trop à l'Eit du» ee mole qoe de couper ce parallèle par 33* ou 34* 0. 

JmuT. Ibory dooMpearoeoMb deux roQle*:rane poivlea marine berdi» «liée navires qoi 
pement porler à moins de 6 quarts du lit dti renl; l'autre pour les navires qui ne peuvent pas 
autant serrer le vent. Par U première route, on a des brises plus fralcbcs. C'est, du rate, «a 
inaimiis mois pour cette trweieée. 

Ilovie 1. — Si l'on s'en, lient trop à l'Est entre lei pecdièlet de S0« et 38^ N., on tambeim 
dans les calnncs du Cancer. Après atoir coupé le méridien de U*9iy 0., la route est le Sud 
jusqu'au parallèle d« 35'. 
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Quftad on* «un franchi la latitude da M* N., m ■'attacbnm à H» pw tontbar à ItHlMt ^ Ik 
note typa, «I rtapoam m neuder «onme daM la imiltouia poudm iiaHibla li rm «onipa 

le parallèle de 25» entre 41*»0'el ^-t'îff 0., on cnlni rte W entre 'M' et 12" O. Dans les deux 
cas OD atteindra facilemeol I« méridien de 3i* ou 33* entre Im parallèles de ii' eld* N., poiot 
où l'on perdra lea alnéa da lt.B. Là on Ironvm les calmes équaioriaux, qu'il est imporfaal de 
llfaiiebirentnSI*«tl9*de kmgiuide OoeaL On eoaen pnsque tonjoai* dOMBiassé aa-daMaoi 
de 6" N. ; on ira done couper au plus court re pamllMc. A l'Ouest de 3f» on trouvern généta* 
lement après les calmes les alizés de S. E., tandis qu'à l'Est on Urottvwait U mousson de S. 0. 

Bi, aprts avoir passé la ligne et pria Im alMi de 8.E.', on M donblail paa la Uant il HMmII 
Modauer hardimast la bordée do Sud ^ moiM de powoir bire l'Eat sor Fanlra tori) jmpA ce 
que l'on ait conpC le parallèle de 5° S, à l'Ouest de 3V. Hnfre ce parallèle et relui de 9» S. on 
pourra louvoyer à 8 quarts (du Sud à l'Est] , en moyenne deux fois sur trois, et mâme pràade terre 
quatre fois sar cinq. H est pins «rantageus de profllar de «ea varfaliona de la Ma» que dalair» 
de l'Eat duia las ealmaa équatoriMOCj Hdad de la Ugae. 

Eoule n* 2. — Ne ps couper le paralKMc rte 33»N. h l'Ouest de 47", ni celui de 33» N. à l'Ouest 
de éi". Après avoir coupé 30* N. par 35° 0. on aura beaucoup de cbauœs dt boa vent 
jusqu'entre les panUMes de (S* et 8* N. Cfat là qa'enlA te mérWeaa d« »*SK «t »W «a 
poHba lea aliaéa de N.B.; eaCre las méoias néridieiii oa Inmmni te aUaéa de 8.B. de jl 
S'N. Un peu plus h l'Ouest on «oiiaerveiaUleaaliaiidaN.B.pliiskaglen|w«l«o pNodiaUlea 
alisés de S. £. un peu plus tât 

- AimraatiiBmanwiainoia. Ooiied«mpBalhuiflliirleméridieiidein*0. auNocddopan 
de H\ DniM ^ moia» entre las méridieDS de 81* el 3S^, ondolt Attendre à perdre tealiiés de 

N. E. entre t i" et to° N à trouver les calmes ëqnatoriaux entre 13" et 9" N., et à rencontrer la 
mousson de S. 0. seulement de 12o à N. Entre les méridiens de 27' et 32°, les calmes régnent 
■nrtiMil de 18^ i S* H., et lamenasoD de 8.0. se lieôvmentfe 14* N. etl'éqnateor. 

Quand «d au» attdnt le anécidlen de 31*, entre te panllfdei de 10* et 11* HL, m ira diree- 
temcnt, si les vents le permettent, passer la ligne par 31» ou 34* 0. La meilleure route est do couper 
10> N. par 36% 5* N. pw 3â*, et la ligne entre 29* el 33* 0. Quand on aura pris les alizés de 
8. B. on ne trouvera anonne dU&fiollé à faire oeearionnelleaient de TEit, car te aliiia lonltanl 
aouventdoS.S.E.;i] n'yadooopaaàa'elftvyer si oaeonpe la ligaeaoaailoJn danalthiealqiu 
37*. Def. nnrires qui l'ont cotTpfe par 43* ont Tait néanmoins de bonnea travQWéaa. 0 nelkadnit 
pourtant pas, sans y être forcé, aller chercher ce méridien extrême. 

Lea fleviid qui voudrant advre «etit rente, en païUnt des porU litaéaanSuddaacaps de ia 
Virgîde, demiont aller cberoh'er le paialUle de 34^ «t se maintealr entre ce parallèle et celd 
de 35^ jusqu'à ce qu'ils rencontrent la ronte^pa, qiidqnepart«n(reteniéridienide8T*etai*; 
ils éviteront ainsi les calmes du Cancer. 

flirW Bi etOerOBBB. Snr le parooma de la route indiquée, lea ailaéa de N.B. ne aont domî- 
nanto qu'à l'Est du méridien de 52* el seiUeroeot entre 18* et 19* N. On frandiira le méridien de 
52* avant d'atteindre le pB^all^'le de 30* N. , et l'An ne devra pas se croire souvent^ si on est obligé 
de couper le parallèle de 20* N. par 47* 0., on celui de 10* N. par 38* ou 3d* 0., c»r on reocoatre 
' aonvent des aUaés de 8.E. entre I0> N. «t l'équatenr. 

Entre 37* et 42* on peut compter sur ces alisia de "ï* à 19* M.; ai Ton trouve la UMmuon de 
S. 0«oa pourra s'en servir pour finie de l'Eat. 
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But ce moi.s, «t daos l'hémisphère Nord, ]es alixés du S. E. sont souvent S. 8. E. ; if ne sera, par 
ttiHe, pu difficile aux nsTires qui, pu- 10** de liiitude Nord, se trouveront jetés à l'Ouest ju»> 
fu'au mâridiea de 39*^, de revenir à l'Est de 36" avant de couper Is ligne. L'expérience a montré 
que lei meillens iwintt deoNtoeneolteianl : pour W N., 3t* de loogitiidft; powS* N., 30*; 
et pour IVquateur, 33". Ce mois est du reste le plus mauvais de l'année. 

Entre 3Î" et 37° de longitude on (rr.uve les calmes équatoriaux de 4* à 13° N., et cuire les 
méridiens de tl" eiSf on les trouve, ainsi que la mouMon de b. 0., de 12° N. à Féquateur^ 

a dans «a latltodee da oatete on reooonlra des rents de 8.E., od pcoidn bâbord amurai^ car 
«n «st à peu près sûr d'avoir des vetita de 8. S.E.-aTaatd*afioir wiiniMinee dt la lanCf cl fan 
pourra alors Taire de l'Est dans la région des alizés établis. 

Si l'on se trouve un peu gêné par le voisinage de la côte après avoir pris les aiiié& du S. E., oo 
MiiMiii||pa«pia toutea taimiatioaa de oea wola Mot avaolagaaaea, cer allb pauent an S. S.K. 
00 façade ]'£ ' il$ pasieilàn.8.& «■ doublera la terre. 

La «laison des pUiii longs voyages est de mai en octobre; aussi la moyenne de ces six mois csl» 
elle supérieure de 6 jours à ce que donnent les six autres mois. Démnbre a une moyenne iofé- 
lieare de 9 jeun i eetie moyenne, elde It Jonnk eeUe de aef^anbra} e'eil le naîa qai ff^ 
sente le résultat le plus favorable. 

En général, Viié et l'automne sont les saisous les plus défavorables à cette n*iviration, et un 
captlaiue devra s'estimor heureux eu septembre de ue pas mettre plus d'um semaine à iran- 
diir reipaee 4|iii sépare lea alités do N.B. de eens dv i.E. 

Nous n'avons pas besoin de rappeler ce que nous avons déjà dit quant aux tableaux de route. ' 
On no doit pas s'attendre à pouvoir suivre exactement la route indiquée. On doit se trouver 
en bonne position si l'on h'vù trouve à une distance moindre de 100 à :200 milles. Ou doit alors 
anim une route penUèle loaf ens'en lapprodieBl» attlieadedieidMrèyieiliNrt ce qvipeoft 

faire perdre du temps. 

De même, il faut suivTC avec confiance les in.structions et ne pas le faire à moitié, dans 
une partie de la route, par exemple, et non dans l'autre. Ou ailutige ainsi la traversée. 

Dans quelques moi», en octobre, par exemple, le vent parait avoir partout la même Ame 
depuis le parallèle de 30° jusqu'à l'éqnateur. L'avantage de la nouvelle route est alors dans la 
première partie de la traversée , avant d'atteindre le peiaUAle de SO**. De là à l'équatenr, lea 
trois routes se valent à peu près. 

En hiver, en contraire, le nouvelle roate a favantafs dea deux cMéa è la feis, et an Nord 
du parallèle de 30° et de là à ri'qiiiUeiir. Ea décembre^ par exemple, il faut par la nouvelle 
roule 10,8 jours pour atteindre, 30", et 18,9 jours par l'ancienne. De là h. la ligne il faut 
15 jours par ia nouvelle route^ iO,A par l'ancienne, b'uo cûte on fait 131 milles par jour en 
bonne rente; de l'antre, W seolement. Afani se Irouve jnstilli ce que noua avons dit de la 
largeur de la zone des calmes. 

_ La difficulté est donc de traverser h ion? des calmes équatoriaux, surtout en ôié. En hiver, par 
la nouvelle route, celte zone est si étroite qu'il est plus difficile de fraocbir les calmes du Cancer. 
Celte Moe dea cahneaéqnalorianx cbange de place suivant tes saisons. Ou doit toqioar» ^tStamt 
de la traverser du Nord au Sud. A moins de craindre de tomber sous le vent on d'y être déjà tombé, 
et d'être dans la nécessité de profiter des brises de Sud de cette aooe pour fiiire de l'Est, on devra 
lUre du Sud le plus qu'on le pourra. 
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ién dipouDsiMaldaMM jomMnB. OttblMadonn* kauiyènna^ ponrdiiqosmoiii 

do temps qiTC les navires partis (le New-York ont rois k aller conpcr snorcssivemcnt les parallèles 
de 30» N., 85% 20*. 15% 10", 5% 0* et 3° S., et les longitudes moyennes par lesquelles ces croin> 



LfliiiMiiiMOiit4lé«é|w4i«4Mi»MMsariw: l*ceitx qui n'ont pt» wtM noa iinlraetioi«i 

i^TiT rjTiî ont suivi la nourelle route anti5rieurBmenl à la 7* édition; 3" ceux qui l'ont mbd* 
postérieurement à cette édition. On pourra juger aiiui de l'avantage qu'il y a à prendra ia noo- 
wQftiMl» «tdM progrès qu'a ftfo baavigilifni IdMwire que loi imlraciioni eut ëlé miens eol- 
ilce «t nieiK conipriBea. La mofeiM dee dix nMinenm tnnnéei peur dnqae moii, duMee 
parmi les navire-? q-ii ont suivi la nouvelle route, a été aussi donnée à part. 

Dans la pramière catégorie, c'est-à-dire dans les navires qui n'ont pas suivi ces in5tru<^ous, on 
« etwfoiiidii ceu qui ont prie l'incimoe roule «toeaz «nt mM line «mte ndile, talenné- 
dtabe entre l'mciennB «t h nomile. Fend ees dinnm, he nna acni allés Uop à l'Est pour 
couper le parallèle de 30', l'ont traversé à ITst dn méridien de rn^SO* et ont chen-hi^ ensuite k 
prendre la nouvelle route. D'autre-, nu contraire, ont pris d'abord la nouvelle routo, ont lùen 
eonpé le parallèle de 30", puis, soit parce qu'ils ledcMAiienl le cap flei^Aoqve on qu'Ib tiM- 
fdentleifenieoeiitnùraB, leaoïitiivetéi dans I^ueienne roole et entdépniié à FBrt le mMifien 
de S703O' avant de couper la li^ne. Tous ont ainsi allongé leurs traversées, quelques-uns, il est 
mi, par la force des événements et non volontairement. Tous les navires qui ont coupé le paral- 
lète deas* àllM dn méridien de 37*90', on qui ont dépassé à l'Est le «éiidien de tfWamaà 
4ecmi|peplelign^ entétéeampriadans InpiraiiéM catégotiAi 



Monaai 
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DB NSW-TOIIK AIMIBÀ DE L'ÉQUÀTCDIt m 

L'étnd* d« c* taUMtt montra id'alxnd Umt «s qu'oo $tgem k wdm la mmtIBê Mole. La dilH- 

Moee en sa favear serait eooor* plot considéraU» tà On avait mis coinplélemeat à p»i4 1m fn- 
venées par l'ancienne route, sans y mêler les essais de routes mixtes. Gelt* diillMPiM «t M 
mo^renne de 8,7 jours. Pour quelques mois elle s'élève à 13 et 13 jours. 

D y « là 190 navires qai ont atteint, en moyenne, I*éqaateiir«DS8joan|, et le panUle «le 
San-Roque en 16 joniii Ia mojrenne de la traversée par l'ancienne route était de il jours. 

Un fait digne de remarque, c'est la différence notable entre la durée des traversées antérieures 
à la nouvelle édition et la durée des traversées {wstéricures. Elle provient, sans doûte, de ce que 
Im iastraelioDB aoDt mieux oompubea et qaV» y a pi» de conOanee. eat ^fBeilo de savoir pour 
quelle part les progrès qu'a pu M» la constnirtion des navires pemnt «abirdani ce résultat.) 

Les moisi*"' pl')^. favorable» »ont les mois de l'hiver et du printemps, comme nous le savions déjà. 

On pourra ctutiier aussi Tacoord des roules suivies avec les routes calculées. En somme, on peut 
diM que Im niutes odculéet ont triomplMI complètement des épreuves de t'expérienoo: épreuves 
de taupi^ ear les Inventes ont été singulière ment abrégées; épreuves de distance, car le chemin 
moy«) parcouru, d'après les jouriifnir, psf de 4,099 milles, et la distance moyenne à parcourir, 
d'après les calculs, est de 4,093 milles. Entin, les directions indiquées et les directions suivies 
s'eeeordent en génénl d'une manière nmarquable (i). 

L'inspection des tableaux qui précèdent montre que, de mai en novembre inclusivemeirti la 
nouvelle route coupe le parallèle de S" N. plus k l'Est qu'elle ne coupe Téqualeur; la raison en est 
dans la mousson des calmes équaloriaux, et de là nous tirerons une règle géoérAle : que, lorsque 
Peu oonpe le panlMe de 10* N. par 31», 33* ou SI* 0.» si l'on peut faire le 8ad, il ne Ihndn pas 
courir davantage \ l'Est. 11 est évident que, si l'on rencontre la mousson de S. 0. (ce qui arrive 
quelquefois en été cl en aulomne), et si l'on se trouve par 3l*, il faudra prendre la bordée de 
l'Est; mais, si l'on se trouve à l'Est de 3â*, il faudra toujours choisir la bordée qui fera faire le 
plus de Sud, aBn de flrandiir plus promptenant les «aimes; et A celle bordée ne jette pas le n»* 
vire i IVueet de 33* ou . t i% on pourra se regerderoomne en bonne pœitîoo pour eedébunamr 
de cptie lone de calmes et de folles brises. 

La. différeiKO entre l'ancienno et la nouvelle route ne provient pas de ce que le chemin parcouru 
cet moindre dane la nouvelle roulé; il est au eontiaire plus long, msis les vents y sont plus frais. 

(i; S'il n'en pas loufntrt aid»i, on ne doit pas da reite l'ea élouiier. IMB» k caleut de no» route», bten 4*» Ofaieal* 
«ot été ïiiui» d« e6U^ tek que la force des vents contrairas, l'état de la mer, les qualité* dn navire, la capacité de* eapi- 
taioe* , e( on a pu donier de l'utilité d'un travail qol rqxiM aur de« haaea «1 variaMe». Ces élément* variable* peuvent 
précisément être représenté* par des meyeiuies; oe proiriènie peni être eaoaidéré emniae une quosUon de pt«bat>IIHés. 
Du* d'autre* n«rtplnaotiinniMi^|«llMamlein||M«a,ti«vtn<nfw4aiiiivim|iiiMOT aitins Imw voSton, parte 
«fMaine» de eapariién Hwms, ém HUtlUrictMsi fÊt h M l lIl B iS i Bl |IH <S 
llicaaviBliB I 
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DES FORTS D'EUROPE A LA UGNE. 



Pour tuus les bAtimenU partant du poHs d'Europe, qui doivent couper la ligne, à moins qu'ils 
n'aient pour destination quelque point de l'Aftique ooeideatate, la route à tain* cet lamtei» 
jusqu'à l'équateur et mime au deià. 

Lee eartea dee venta noos «ppvenBent eo effet que» pins en s'élolgns de terre, plu les vaoU 
sont favorables et la traversée rapide jusqu'à l'équateur, plus la zone de» calmes que l'on a à fran» 
cbir pst miroite. CetlP traversée est analogue à celle que l'on fait dans l'océan Pacifique quand on 
part de la Californie pour aller au P<irou, au Chili ou au cap Uorn ; car I» terres du Mexique et 
des fitats^Jnis exercent lor les aliiéi do PieUqae aie aeUoo analogne à celle qnc les déserts de 
l'Afril|ne exercent $ur les alizés de l'Atlantique. Dans le voisinage de b tem on est exposé à des 
calmes ou des brises variables; dans les i t-^-ions plus ocoidentales 00 passe rapidement de l'alisé 
du N. £. à l'alizé du S. E., quelquefois par un graiu. 

Voici les inslradions générales qae deane Manry ponr eelle traversée. 

I48 navires qui partent de la Manche doivent gouverner entre le Sud et l'Ouosl pour atteindre 
prorapteroent les ali/i's. Il* iîtlifront de franchir le parallèle de 40* entre les iiit ridiciis de 22» et 
27°. Outre qu'ils auront ainsi des vents plus favorables, les capitaines, qui vont avoir à traverser 
les cslmes du Canoo', doivent tldier de w trouver en posilkNi de prendre les amorss d^ni bord 
ou de l'autre ponr en sortir le plus vite possible. Il faut qu'ils' puissent se diriger indiffércmmeilt 
à l'Est ou à l'Ouest, choisir la bordée qui leur fera faire !e plus de Sud On i^nlrera dans la zone 
des calmes entre 27° et 32* long. Ouest. Toutes les fois que lèvent le permettra, c'est entre cesméri* 
diens qo*im coupera le parallèle de 30* N., et on r«ra ensuite du Sud poor atteindre la ligne enlie 
les mêmes limites. En été et en automne on pénétrera dans l'hémisphère Sud aux environs du méri- 
dien tie 32°; le reste de l'aniiL'c il sera inutile d'aller amsi loin dans l'OUBSt; OMIS 00 devra éviter 
de dépasser dans l'Est le méridien de iT. 

Outra ravanlsB* do la rapidité, eette route dfto «noore'cens d'un plus beau temps et de kiisea 
plus saines. La soM des odoies équitoiiaox est IrèSHlttgereuse, anriout pour lei navires ehn^jo 
d'émigrants. 

Dans ces traversées on pourra assister à l'un de Ces brouillards rouges si extraordinaires, que 
l'on (Aserve dans les environs des Ues do Cap-VcrI. L'origine et la nature de ces braolllards soot 
deapnddéiBes qui ne sont pas complélemsnt résolus. Tontes lesoteecvaiîMM qu'on poona ùSn 
A ce sujet seront fort mtéresaantes. 

Les Htrflandids ont recherché , dans un ouvrage spécial, quelle était la meilkur» route pour se 

rendre de la Manche à leur> possessions des tlet dolaflonde* Ce tiawiil, résultat du dépouîIlaDenI 
de tous leurs joumaiu de bord , a été fait avec un soin remnrquuLle. Ijt traversée totale a été 
fractionnée on plusieurs parties qui ont été étudiées séparément. La première section comprend 
les traversées de la Haodie à l'équateur» 
Voici le rësomé soccinet des iostroctioDs qnlls ont pnhliéei pour cetle seetloo (1). 

0) M. Il' li.'utuiiiat :d« TtiMcaa LdicUoco • traduit pnsqw iii «cfeMo le tniTail de» H«llwliiidlltranil||tialilaM : 
liulructions NOKHfiw sur lu imtntu daller <f AnMr <lt te MmeH* i Jmm. 
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DES FORTS D'EUROPE A LA LIGNE. 
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Vm janvier (1;, on De trouvera ies alizés de N. E. qu'entre les parailèleâ de 30* et 25' N., et 
HulMiwntaaseiloin de taire. AuMiilirdebllendieil uftntiMalnipMbâtorde fcirednSdid; 

oitiobera de couper le 45* parallèle par 14» de longitude, et le 40% par 17*; puis on fera du Sud 
en appiiynnl toujours sur tribord. Rntre le 40* et le 35* parallèle, la mne eomprhp outre les méri- 
diens de IT et 22° est très-délavorablc. Entre 35' et 30* N. ou devra revenir vers l'Ouest; on ne 
dipMaen le SS* degr< de longitude qa% le htoteur de IVe de Ifedire, qae l'on cAtoien tmiioiin 
à l'Ouest; on courra ensuite au Sud afin d'atteindre les alizés, en traversant porpendicalairement ^ 
les calmc«. Alors on appuiera i l'Ouest; on ira couper le 15" parallèle pnr 28". En rcstnnf par ce 
méridien jusqu'à i'équateur on aura chance de trouver, an sortir des alizés de N. E., les petites 
Maea do Sud qui Indiquent que l'on entre immédUtement dus les elfacéi de 8. B. On évitem b 
lone comprise entre les parallèles de 5° N. et la lijrne , et les méridiens de 22* et 27*. — Une foie 
pour toutes, nous répéterons qu'il ne iaut pas redouter d'être entraîné dans l'Ouest Pt vers le rap 
San-Roque par le courant équatorial. Les vents alizés soufflent, dans cette partie, beaucoup plus 
de l'Bstqn'oo ne le eroyeil autrelbifly ee qui permet de doubler Ben-Roque. En outre les vents do 

large, sur la cùte du Bréï^il, sourflent presque toujours dans une direCtiOQ peipendknilnire à le 
côte, principalement depuis le mois d'octobre jusqu'au mois de mars. 

En février, on éprouve beaucoup de dilBcnlté à sortir de la Manobe; on coupera le parallèle 
de 49* entre IS* et 17* de loogiinde Ouest; lepaiellèle de 40* par Ils oelui de 38* par », celui 
de 30* par 22", et de là on atteindra promptement Iri nVizé'i de N. E. en faisant du Sud. On pas- 
sera à rOnest des lies du Cap-Vert; on se dirigera de manière à atteindre le 5' parallèle par 
S7«; on se portera ensuite vert le Sud entre 27* et 38* long. Ouest, et eu venant toujours 
aurtribard avec les brisesda Sud. Phit on est dens l'Ouest, plus on atteint rapidement l'éqoateur. 

V.n ntars, on sort plu raeilemen! de l.i Manclic; mais, rommc les vents qui régnent à celte 
époque le long des côtes de Portugal sont de la partie Ouest, il est prudent de ne pas Taire trop 
tût du Sud. On lâchera de couper k 48^ parallèle entre 14* et 15* de longitude , le 40* par 17*, 
le as* par Ith, le aO* par 99*. en edtojant Ifadète à l'Omet. Xtaa fois dans les allets on atleindrait 
aussi vite le 10* parallèle, en passant à l'E^f nu h l'Ouest des Iles du Cap-Vert; mai», comme il 
faudra se rejeter ensuite dans l'Ouest si on veut j^ouper la ligne le plus tôt possibir, il v tnl mieux, 
surtout si on est alors en evril, gagner lllo la plus occidentale de l'archipel du Ca[>-Vei t ; on ira 
de là au 8ad eouper le B* parall^ par M» loqg. Ouest, et on appoieit toi^ouie sur tribord pour 
couper la ligne. Il faut éditer d'uller plus à ITisl, où la zone des calmes est plus larL-e. 

En avril, on coupera le 45' parallèle à l'Est du 13* degré de longitude; le 40* k l'Ouest du 
IG' degré, le 35' par 22*. On cAtoicra lésHes du Cap-Vert à l'Ouest, et on coupera le 10* parallèle 
per90*on an moins H'Onest du S}*; on reileni dans la sone 'coniprite entre le tB* et ie S3* mé- 
ridien , et on se dirigera, en louvoyant, de manière à couper le parallèle de 5* N. entre 29> et 
30° long. Ouest, et on fera du Sud : on n'a pas à redouter le cap Saa-Roqne. L'alizé de N. E. 
souffle encore à cette époque dans les parages occidentaux. 

En Mtei, l'alité de N. E. remonte, ta une des calmes s'élafgH. On gauvemera, an sertir de la 
Manche, pour aller couper le i")'' p;ir;illèle par U*, puis le 35* par !1>*, elle 5.1- par 24» long. Ouest. On 
côtoiera les Iles du Cap-Vert du côté de l'Ouest, et on traversera le 10* parallèle entre 28* et 29*; 
on évitera surtout la zone comprise entre les parallèles de 5° et 10*, et les méridiens de 22* et 27*, 



( 1 } Ces ijuinietioiu tuni laiten iwur le cas oii l'on part en Janvier ; on toppote donc qo'gn arrive en février d*ns la 
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jusqu'à «BqnelVn ait ftiudii iMctiMfc—ltaAfbii d«M temumoB dft8»0ii i» pnndn tr^ 

bord anmres. 

Ea Juin, on soim la même route que dtn» le moi» précédent; seulement on n'oubliera pu 
que U moBMOB de S. 0. eit an peu plus Notd, «t l'on fen bten de «oiqwr le parallèle de ifP un 
peu pins à l'Ouest, afin de traverser npidement les calmes et de sauner les vents de 8. 0., qui 

permettront de prendre tribord amnirs. Si on coupe le parallèle de !()• par 29* long. Owest, on sera 
en bonne position, et, si on a des vents de S. 0., on pourra allor couper le S' parallèle par 24* 
et 18* Img. Oueet. En ne coupant pas ce parallèle à 1*811 du tSP degré «o Mim de tomber dem 
la zone orientale, ob le* edmei lool noolireux; une fois qu'on l'a franchi on peut appuyer sur 
tribord, quand même, pour commencer, on ne ferait que l'O. S. 0. Si on coupf ta lignr par 28« 
ou Sd*, on sera suilGMmment loin du cap Sao-Roque. Si on se trouTSit plus à l'Ouest et qu'on 
eraJgoll de tooiber loat le vent, on povmit virer et lUrenoebonlée 11*8. H. E. : Il direction 
Sud des Tcnla, sur la cdte du Brésil, permettrait de le faire. 

En juillet, on fora bien, en quittant la Manche, de se diiigcr droit vers l'Ouest si l'on trouve des 
vents défavorAbies, par exemple, des teiits de S. 8. 0. et de Sud; on aura ainsi plus de chances de 
trouver dea vente d'Oueat et dV. N. 0. qui pennetlroDt ^ ae diriger an Sud. On aen dans nne 
position favorable quand on coupera le 45* degré Itt. Nord entre 13* et 13* long. Onaat; on «oii|iei> 
le 40* de^ré à l'Ouest de 16" de longitude, le 30» entre M* et 21* long. Ouest ; on passera à l'Ouest 
des lies du Cap-Veil; on traversera perpendiculairement la «we des calmes, et on coupm le 
pnnUèle de 19* entre M* et t9>; en tionvere bientôt lea venta de S. 0.,et elort on viendn anr 
bAlmrd. On ne devra pea couper le parallèle de 5« à l'Est de 19* on de longitude ; il faudrait 
alors revenir sur tribord à l'aide de$ vents de Snd. — En toAt, OU coopam l'dqmleiir pliuil'Bat 
que dans les mois précédents. ^ 

En flirff , U ivnle est la mène qne dans le mola préoédtent : «a oonpeni le 4B^ degré de lati» 
tnde Nord àl'Bat dn iy degré de longitude; le 35*, par 18*. Si le vent est contraire, on appuiera 
sur 1rilx)rd , «ins aller rependant à l'Ouest du 2Î* degré; on longera les cAles occidentale; des fies 
du Cap- Vert. Entre les parallèles de 15° et de iO*, on se tiendra à l'Ouesl du 27* degré jusqu'à ce 
qo'on ait atteint le* veotsde 8. 0.; on appuiera ahmaurblbonl; mai* dis que, plua pria de U 
c6lc d'Afrique, on aura de.s ventb de Sud. on reprendra 1m amnraa à bAbord. Couper liéqaatMir 
en septembre dans 1 Kst de 25* long. Otie$t. 

En tepumbre, roule analogue : couper le 45* parallèle par 14* de longitude; le 40*, entre 
10* et IT*; le 35*, enl» 18* et IV*{ le 30*, à lYhiett de tt*. Longer à l'Ouest les Iles du tSap-Veit; 
couper le parallèle de 10* par 26*; faire du S. E. avec las vents de S. 8. 0.; couper le parallèle 
de 5*N. un peu à l'Ouest de 17° long. Ouest; prendre lea anwres à bâbord avec les vente de Sud; 
couper la U^, en octobre, à i'E. de iT. 

Bnedfolre, il est difliciled'attdndfe rapidement le parallèle de 38*; entlebera de couper l«p*- 
lalIMa de 45° N. par 14* ou 13' de longitude, le 40* par 17* : on aura alora la chance de pouvoir 
s© porter rapidement vers le Sud en louvoyant à petits bords, en obsenant qu'arrivé à la hauteur 
du cap Saint- Vincent, les meilleurs vents se trouvent entre les méridiens de 17° et 22*. On cou- 
pera le païaUUe de 95» par M* de longitude; cetni de 10* par 15*ott«*; on suivra oe méridien 
aussi longtemps que possible, jasqn'k dépaaaer la 6* degré de latitude Nord; on passera donc à 
l'Est des ilei^ du Cap-Yei t; on pourra alors, avec les vents de Sud, venir sur Ifibord obecdier les 
alizés de S. Ë., sans craindre d'approcher du cap San-Roque. 
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Eamoembn, l«iBdlI«iii«roat« coupe le 45* degré de latiliidBpvU* dskm^tad«; le 4<r, à 

COuesl de IS»; le 35«, cnfro 90 .1 ; ?.f)'^ pir 22». — On passera , si le vent le permet , h l'Est 
dM lies du Gap>Vert; ma» >i ne- taudra pas couper le 10* degré de latitude à l'^t de 37*. On se 
dir^eni «Dsoil» wn le 8ad jusqu'au momeiit oh on quitte les alUBde N. B.; «a viendra «nnita 
lor tribord, au vaojto dM tuIb de Sud et de S. S. £., jusqu'au moment oh «A atteindre I» eTiiéB 
de S. E. Il y a alors avantage à eotiper l'cquateur dans l'Ouest. 

En décembre, on passera dans le carré formé par le» parallèles de Ah*' et 40", et les méridiens 
del>«ldelSo; puis, quand on eonooapé le SB^degrédelelitudepar 19*oa10*de kngitude, 
an In le S. S. 0. pour couper le 30* degré par 31* de longitude : on sera alors en bonne posilîoo. 
On passera indifféremment à l'Est ou h l'Omst dos îles du Cap-VcrI; mais il faudra en^iite se reje- 
ter dans l'Ouest i plus on est dans l'Ouest, plus on atteint rapidement l'éqoateur. On Iftchera 
dBeauiwkpu«]likdelthN.per9I*dBlHigitude,etonwdbigeneiMuitoni Sud mnt venir 
Mir blbord, jmqn^ ee qi^on tiwm les sliiésdBS. S. 

Ces iostruetioos, plus détaillées que celles de Manrj, se résument, comme celles de l'oflicier 
améirieeln, en ceci : quil but aiter eouper Véqmltem den> IlOiieat; oependant elles sonl moîni abso- 
lues, c'est-à-dire que les points de croisement qu'elles indiquent sont moins occidentaux que cenx 
qu'indique Maury. Ct'tîe différence peut provenir de ce que Maury s'est laissé guider davaiitage par 
Us cartes de vents , et de ce que les Hollandais s'en sont rapportés aux traversées. Les traversées, 
«n «ffie^ ne doivent pas É'fonler de certainet limîtM; elles peavent montrer que les pins oodden» 
taies d'entre elles sont les meilleures, mais elles ne peuvent décider si l'on aurait raison d'aller 
encore plus dans l'Ouest. 11 faut ici que le raisonnement prenne les devants et conseille, s'il le 
juge convenable, une route nouvelle, que l'expérience viendra ensuite justilier ou renverser. 

L'inspection aUeuUve des cartes de vaols leur indiquât d^ quels étaiBnt les parages tes pins 
favorables, et entre autres choses qnll y avait intérêt à passer dans la région ooddentale de 
l'Atlantique, comme Maury l'avait annoncé; n;»' ils ont voulu s'appuyer en même temps sur 
i'expérieuce des navires dont ils avaient à dépouiller les journaux. Les routes de ces navires ont 
été partagées en trais «atdgories : I'cbIIbs qui passent dans 1^ des Oes du Gsf^Tert; Scelles 
qui passent dans l'Ouest de cos fles, oais h l'Est da ndfidien de 9l»Vf; 9» eslles qui pamentà 
l'Ouest de ce méridien. 

La comparaison de ces routes, dont nous donoeroDS le tableau résumé (pagel43), mont{e en effet 
que f on atteint pins vite la Hg!» en allsnt la ehereber dans IXtaest qns dans ks parties < 

On trouvera (page 143) le tablesndes^t 
estrait de la 8* édition de Ifaury. 
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n rteitte bien de ces tableaux que les rootw Ocddanlilei donnent de pins courtes trayeraé«t 

que les routes oripntalr s; qn'il vaut mieux passer au large qu'à terre des Iles du Cap-Vert, si l'on 
veut atteindre rapidement la ligne. Mais toute la question n'ai pa» là. La route jusqa'à la 
KgDe n'ott qu^iiie ftvctioB de Inmnée, ftidioa eommoM à Un» Im lunùrea qui vont dmt 
Hlimisphère austral. Après avoir montré qu'on atteint plus rapidement l'équateur en alltnt le 
couper dans l'Ouest, il faut montrer de plus qu'à partir de ce |>oint de ;i;!«'! i!;e , les traver.îi'f's 
ultérieures sont également plus courtes dans tous les cas, ou au moins ne sont pas plus longues 
«pt'ellM ne le MnkDt ti on fhincliianit h ligne plus à VBi/L Pow les nevim qui patteatde» 
porte d^Amérîquc , nous n'avons pas eu cette question à examiner. Les ports d'Amérique^ te 
trouvant encore à l'Ouest du point où on a dit qu'il Tallait couper la ligne, il est évident que 
si les navires vont au Brésil ou au cap Hom, en coupant l'équateur plus à l'Ouest , ifs dimi- 
nuent la dielaaee à pereonrir en mtae tempe qoU aaqnlènot mie ptasfrandeviteMe; e*il» 
se dirigent dn côté du cap de Bonne>Espéranre, ils n'allongent pas non plus leur chemin. Quant 
aux navires qui parlent d'Europe, s'ils vont au Brésil ou s'ils doublent le o.ip Horn, il ne 
peut pas y avoir pour eux de désavantage à couper la ligne dans l'Ouest, puisqu'ils auront 
eneora de l'Ouest à bâtù daw lliéaiispbèN Sud. Tout se rédoU done i établir qu'il en est de 
même pow oetiK qui doivent aller doubler le cap de Bonne-Espérance. Nous verrons plus 
loin, quand nous traiterons la question des roules dans l'Atlantique , qtie les navires qui 
coupent la ligne à l'Ouest de S8* ne mettent pas plus de temps à atteindre le méridien de 
Greenwièh que o«u qui Ia coupent k TEst de ce lAéridîen. Eo mojenDe, le point de pa^ 
sage de ces derniers est par 35* long. Ouest, d'où ils vont en 34,8 jours franchir le méridien 
de nrcenwich par 37* S., tandis que les premiers coupent l'équateur par 31* et vont 
de là en 24,7 jours trouver le méridien de Greenwich par 38* ii' S., latitude plus avantageuse 
ponr doubler le oap. Dana les punies oeoMentales de lliéniispbèra Sud, l'aliiÂ da 8. B. aouMe 
davantage de l'Est La route que nous recommandons, déjà préférable dans l'bémllpIlèKe Nord« 
l'est donc aurm dan? l'héruisplière Sud. Ici le gain est bien faible, il esl vrai; maïs il faut consi- 
dérer le gain de la traversée totale, et ne pas oublier que, pour faire dans rbémisph^ Sud la 
route par l'Est, tons prétexte que l'on arriverait aussi vile, on «niail dè perdre dm mps dna 
Thémisplière Nord. 

Kn r( • iiHH', Maun' conclut que : 

t* La niciUeurc route pour aller du cap Lixard à l'équateur conaiAte à couper 40* !s, par 
tl*oo9S^O.»38^N. per enfin» S^O., 3(|i> IT:parlO'oo f7*0., pour vonir de Ift dierdier 
l'équateur quelque part entre 30* et 33*. Ces indications pourront être plus ou moins BOdMdes 
selon la saison; mais ellrj donneront, grAce à des brises mieox établies, de pllU belles mojfennea 
que les routes plus orientales pratiquées aujourd'hui. 

r Près de la eôle d'Eipasoe etd'AMque, les brises variables «t les alliés sont tous deux in* 
certains, ce qui justifie la recommandation de s'y élever au vent. 

3» Pour se rendre d'Europe à U mer des Indes il 7 a annota^ 4 couper la ligne plus à l'Ouest 
qu'on ne le fait aujourd'hui. 

4» n vaut miens, par sdte^ passer an laige qu'à terre des lies do <kp>Vort. 

B* Du cap Lizstrd è l'équBtanr, lliifOr et 1» printemps sont les saisons ha pins tavocables k de 
promptes traversées. 

6* La moyenne acloelle du cap Lixard à l'équateur, en passant au large des Ues do Cap-Vert, 
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Mtd«31J<MiiB|.La lom» irii»«eoiil«i«al«i|MMw indiqomtt p«m«tln de rédak«d«344 

jours la traversée du rap t i^f^rr! au méridien dv eip de ]loiiBe*lqi4nuiee, et de 6 à 8 joun le 
trtfwsée tolade aux Indes ou «n Chine (1). 



Aillai lonlm lee ledieicto fiUes aw lei OMillenis poiott pour e« 

que, en partant des ports d'Europe, comme des ports des États-Uni^, il y a avrintagf: h aller la 
couper dans l'Oueet, et qu'il n'y a rien à craiodre du cap San-Roque. C'est une opiDÎon qui ccpcn- 
diDteet eneeie contredite par quelques capitaines; nous croyooi doue devoir dter ici quelques 
opinion ei{iiteéee per die oMeien de notn oierine. 

Nous citerons d'abord l'opinion de M. le vice-amiral de Chabannes, qui, après une sérieuse 
élude des travaux de Maury, a compris toute l'importance de ce genre de recherches et est de* 
«enul'iia dee eolliMmieen de cette «me iniemeiîoaete : 

« Aujonrd'lniif il est leoonnuuidé ew liAlifflents qid ae vendent d'Horope en Btéail d« couper 
la ligne entre It-S iiu'iîdiens de 27* et r}*". Cette roule, dont Maury a fait ressortir tons li^s avan- 
tages, effraye encore un Irèa^rand nombre de navigateurs qui craignent, en la suiTant, de tomber 
eous le vent du cep Sen-Roqne. Fermi cet merini pen ddriidt, lee «ne oeapent l'équeteor per lea 
kngitadee de SO* et SS* 0.; d'entrés, an peu pins liefdia, ae portent de qodqoes degrés plvs 

à l'Ouest, sans o^er cependant attaquer franehenr'-it ! i tiouvelle route. A l'exception des paque- 
bots k voiles de la ligne du Havre à Rio^Janciro el d'ua certain nomJ>re de navires bien commao- 
dés, id plupart des Mtimenis de commeree ftwigeis, qui ont moniOé dsns les porta du Brésil on 
de le Hats pendent le dnrde de mon commandement, ont suivi t'sndeane roule et coupé en 
moyenne l'éqnateur par SO* OU Si* de ioQgitude OoeiL Aiuai oot-ils, en général, des tamtiée» 
démesurément longues. 

• Le crainie de tomber soue le tint du eep Sen-Boqoe est diimériqne. L'expérience prouve 
chèque }our que les îndineflons données per Maury, relalivement au point où l'on doit couper la 
ligne, pi uveiit Cfrc suivie? sjtns qu'il en résulte aucun inconvénient. Ce qni arrive quelquefois, 
c'est qu'un ua\ire, passant très-franchemeol au vent du cap 8aa-Roque, ne double pas le cap 
Saint-Augustin. D est elois obligé de prendre tribord «mures et de B*élever dans IVst de U quin- 
lité nécesMdre pour flnncbir sur l'!»utre bocd les terres les plus Bit de eelte ptrtiede iecAtedn 
Brésil. » 

M. le vice-amiral de Chabannes a fdit construire, sous sa direction, les cartes des vents pour 
les parugcs vmains de le oéte du Brésil. A ce sujet il efoule : 

«Un seul coup d'ceil jeté sur nos cartes suffit punr démontrer que tous les mois ne sont pss 
jipiili Mmt hvonJilss pour effiMtner le pessage de Sao-Roque, en coupent le ligne per une longi< 



(f) ttÊlm OH iaiiractiHM saiinartlBlt anima aoos \'aToiu dit, k ôt* narires i \<ùlt». fom k» naviru mlzlaii Vri 
wrrlr 4t lawr mmMté fum Irtvwnf rspitoccwt la num àt gin», il wt wrtaia l'itmlug» é> m 
éHlittt|MHlirMgilsce4aalii IwtdiraeeipteiaBBe'EspAiBeaae laéoBUar, Is aiiN(t enlalacnMat 
ét ahmla k Mw «n «si^Hil l^valMr iflas t ftit. On «Ha pas «moi* iM àt taBias wflitolai 
iirliiresniMlMnaatea «a'tt hat Mrt à cri 4pnL Clest * dw^aa ca p i lah * ^iill aHwrltail 4* ftur m dniK sar la 
itola k aaim, la «ùw» da aa naeUM. la «maillé éa MBbmliHe «pi*U |wal «pnsooHnsr, «le, «le. ua nalta 
«irianlAi cMvimdranI faaMtn arfMK « 4m aaf Ina éa «Mm foarm 

(impUwi'nt pour> us 4*MMMaAbK ausUiaire et 4iti datmit «WM Mi i w k «kathoa, Ni aaiMit aie» éoula toi^is avae» 
tagt à (tremln! lr* routa eetHeatrit»; et g»! a« iM f Bipl i hir a >m éa Ww «ia|séalHripaeridBa,aVaie tmvialpili 

lniplaBgtcB>i>'< d,ii 1'' de calmes. 
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tnddirës Ouest. Les directions moyen oes des vents dans les bandes qu'un navire doit traverser 
ïurressivoiiient avant d'arriver surle paralliMo de f»* 9., c'est-à-dire avant d'atteindre le point 
0(1 tous les ob»tacle3 sont surmonté», «ont, puur le mois de déc«n>lirc, S. 3C* E., S. 52* E,, 
S. ST* E.» a. 91*6.; tandb que nous tfOUVOM. pour U mois de juin, 8. 39> E,, S. 47* E., S. 4i8* B., 
S. 48° E. Un bftUmcnt gouvernant au plus près du vent, à 6 quarts, reraii, dans le premier eu, 
les roules suivantes : S. 31« 0., S. 15" 0., S. 10° 0., et Sud. Il ferait, dans le second cas, 8. 28* 0., 
S. 20* 0., S. 21' 0., S. 19* 0. II Q'e&t donc pas prudent de faire eu juin ce que 1 ou peot &ire sans 
Ineaovénient p«Ddaot le noti de décembre. 

a Jr> ferai remarqaer que l'importante question du passage de San-Roque n'intéresse pas seu- 
lement les navires qui se rendent d'Europe eu Brésil ou dans la Plala, nwis aussi tous ceux qui 
passent de l'hémisphère Nord dans llidiiii^iAn Sud, quelle que soit leur dettination tdtérieure 
au-delà des caps. 

o L'exnmcn des cartes montre que If s vcnls :ilizi*s sur les eûtes lîn'sil depuis \c 21' degré 
jusqu'à la ligne s^ÛécliitseDt vers le Sud à mesure qu'ils se rapprochent de l'équateur. ■ 

Yoicl maiutenaat qoelqnes entints de tepporta dè eomnuuidaiite de Mtimenta : 

• La traversée de la Didon a été dirigée d'après les instructions de Alaury; seulement, ajant 
le veut favorable, je ne jugeai pas à propm d'aller couper le paraU^ede 40* par SS*, et je rendis 
la roule plus directe en IVilteignant par IS* de longitude Ouest, et en &isant roole de là pou 
atteindre le parallèle de 30' dans It^: timiles conseillées par 28» de longitude, le di.Tii''mc jour de 
notre départ de Brest. — Du 30* degré de latitude, la route fut donnée au Sud; ce qui lil passer 
àl35 lienea dans llhieM de* liée GaoBties. Un des avaniagea de «ette route eet anaal d'éviter lee 
calmes qu'on rencontre souvent près de ces lies. — Le-vent qui souilla an S. & E. et au 8. B. non» 
força de faire un peu plus d'Ouest, et bientôt nniis fi"ïm<'>s piw 30" de longitude. Les ealmes du 
tropique du Cancer furent trouvés entre 24" 3o et 33* 43'. Celte bande de 1" 8' de largeur fui 
travenée en 3 jours avee des petits veots d'Ouest it de 8. 0. — Les venta aliiéa par 23" 43* 
souillèrent d'abord très-friis de l'B. S. E., pois de l'Est et de l'E. N. E., et nous conduisirent 
nipideinetif jusque pnr i" de !at:(nrlp Nnrd, où rommenefvpnl les calmes équatoriaux. Le calme 
pourlaut ne l'ut pas complet; le vent variable permit de foire 30 lieues par jour. Par 0* 25' Nord, 
nous primes les veots aOzés du S. E., et l'équateur fot passé le 23 janvier à 3 biaiw du matin, 
'2\ jours et 17 heures après le départ de Brest et par 30* fior do longitude Ûnest. Le panUèle de 
Sen-Boque fut doublé le 37* jour. » (PicâSD, eapMiNM dit f^^ate^ mmHumimt ta Didon.) 

« Parti de Ténériflb le 43 «etolire, le 17, je rencontrais les eatmes tropicaux par 99^ er de lati- 

t;i(I Nirtd et 21» 14' de longîlnde Ouest. Aprîîs ùlrc resté en calme ou petite brise variable pen- 
dant deux jours, le 19, le vent pr^-nd à l'Est vnriable au N. E. , 1 J, le 2.", j'atteignais le parallèle de 
10" N. par 31" de loogitudo Ouest, point indiqué par Iklaury pour faire route au Sud et couper 
perpendieulaireniont la xone des calmes équatoriaux. Le 26, fotsant route an Sud, la brise mollit 
et devient tn s vm i.ibie; vers 8 heures du matin, elle haie le Sud, puis le 8.0. : noua avions perdu 
les alizés du N, E., i«ir 7* 30' de latitude Nord et 31* 6' de Ion(,'Uiidr Ouest. Le 27, le rcnf pns'ic au 
S. 0. : nous étions dans la iaou»so» du S. 0., indiquée par Maurj, que nous quittons le 28; la 
liriM du S. O. ayant moUi; noua restons avec des petites Aiatclieurs tt^e^aiiaUes jusqu'au ob 
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30* 0. , n'aynnt perdu les alizés du N. E. que le 26 et n'ayant éprouvé qtie pcti oti point 
de calme. — Le 1" novembre, nous coupions Véquatew par 32* 2i' de longitude Oae&t, arec une 
jdie brite de S. B., fitaot T^S naitds demoyemn. !« Ijràe «oatfitptaMranwDtdeFeroMido 
de Noronha, et, heures apràs avoir passé réqaateiir»J'étab par 8* BS'ds latitude Sud el3**lft' 
de longitude Ouest. J'avais doublé le cap San-Roqnc, ayant trotivé en moyenne dans k*s pnrages 
de ce cap un courant de \ mille à l'heure portant à l'Ouest et au b. U.j^après avoir doublé 
le cap. B (Tusma, ff w rfw w rt VHMiMir, c om maMém i la Ganli;. ) 

cr jf> crois, comme Maury, qu'il y n avantage en partant des Canaries, dans le looia de juillet, 
pour aller couper l'équateur, à passer au large des lies du Cap-Vert. 

c le crois attBd, flomme lui, qn'il ne ftnt pas se préoccuper, après avoir passé la ligne par ' 
91* 0., des courants violents dont parlent les aneieDS pilotes da la cMe du Brésil, et qui Ciisaient 
oraindrp de r<> pas doubler le cap S.in-Roqnc. 

« J'ai trouvé ces fameux courants nuls, pour ainsi dire; mais la brise « molli dans ces parages, 
et je crois que c'est plutôt parce que Ifl Tsotles abandonne qu'k esnse dn courant que les aavim 
peuvent éprouver de la diUkullé à doubler ce cap. 

« T'ai ressenti pendant 3 jours, entre les parallèles de 8" cl 5' N., vers le méridien de 30", un 
courant portant à l'Est, de 1 mille à l'heure les deux premiers jours et de { mille le troisième 
jour. Si la lÂeon» élail nno boona narehause, je n'annis pas mis plus de SO jours da Brest à k 
ligne. » (LaxuiB, IfnilnMHif it twtHww, e mmo Hin t U Lteome.) 

« Je dois aux instructions de Maur; d'avoir pu couper la ligne le 20* jour après mon départ de 
Lorievt. Dans 30 heofesi j'd tnnuné au plus court la zone des eslmes et des fblles brises; quoi- 
que les venta du B. E. penchassent pins vers le Sud que vers l'Est, je oontinoal è eourir bibord 
amure» sur la eôte du nrt^sil, et je passai dans l'Ouest de la Trinité.» (Massmii, eqpffcAw dl( 

frégate, commandant la Vengeance.) • 

« Je me suis conformé aux instructions de Maury ; j'ai coupé la ligne par 33*, sans ploie et sans 
cal mes, et ma traversée des Caasries au Cap a été rapide. » (Da Kjmaimon, etnnaumdsiil TAndra» 
msque.) 

« Le lieutenant Maury indique, pour aller de laHancbo à Téquateur, une route qui coupe le 
parallèle do 40» N. par 25* de longitude en moyenne, et celui de 30» par «ne longitude 
moyenne de 30\ La première partie de la route sera rarement possible; les vents d'Ouest et de 
8.0.^ s! flréqoents dansées parages, y mettront obstade,«t il vaut miens sans doute se donner 
une bonne vitesse en portant bon plein et fkiaant du dienin dsns le Sud ; tout ce qu'on doit ftire 
csl. je LTois, de passer n»s«i loin que le vent permettra de le faire bon plein, des côtes d'E-.papne 
et d'Afrique ; et, comme nous l'avons éprouvé à bord du Beaumaaoir, il suffit de passer à l^J ou 
ISO lieues an lai^ du eap Saint-lTinoent et à BO ou 100 lienes d* Madère pour être dans les 
mellleores conditions; de % gagnant le mériden de 31*, et gouvernant au Sud jusqu'à la ligne, 
on aura eu le double avantage d'avoir suivi vne route, à peu de cbose piés, directe et en même 
temps suffisamment à l'Ouest. 
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> m f*r rette roule, nous sommes passés, presque sans transition, des venU génial aux Wflt* 
alizés... Vers le 20« panillî lo, U s vents dtant à l'O. N. O. ont molli tout à coup, et, après quelques 
beun» de calme, les vents alizés du N. E. nous ont pris. Nous étions alors par 3T> à» lon- 
gitude.... 

■ Dans les caloMS éqiMforiaux, enlrc les 8* cl 4* di gi t s <le latitude Nord, nous avons éprouvé 
pendant G joi)r<i un «courant constant portant à rK>t de tntllo» pnr^ihenrM; nMtt,à|Mrtir 
du 4* (lc((ré, les courants reprennent leur direction à l'Ouc-st et au N. U. 

w Le BcemmiH^^r a mi» 6 joim à tni?encr U MO» det c*lfflei éqiMioviMix, bqnelle • «hb lir- 
geui (le 80 tieues. Ayant perdu les vents iilizé^; du Nord par 8*, il a trouvé ceux du Sud |)ar 4* de 
latitude Nord ; il a cuupé l'équaleor par 31* de longitude Ouest, le 36 juin, le 38* jour de son dé- 
part de CherUmrg. 

■ Je crois que le 31* méridien ofAw le point le phn lInoreUe pour couper l'éqoalenr lonqu'oa 

vient d'Kuropc ; cepcnd.int, si les vents avaient halé le Sud au point de ne pas me permellre 
H'attHndrp do !n bonlt*p l'éqtiitcur au 3!* nu'ridicri, j'mir.iîs ctinlimiL' h courir aux marnes aniun-s, 
bien décidé à me laisser porter vers l'Ouest et à traverser l 'équatrur, où cela m'eût conduit, plutôt 
que d'allonger ma route poor m'élever dens l'Est. Pwirtanl les difflcultés que J'ai plus lard 
éprouvées pour mVIcver au large de Femambouc en partant de ce port, tout en n'étant pHS très- 
consid<jr<blc<, rmt été néannioin!i assez marquées pour me montrer que, dans cette saison da 
moins, il y a déiavantagc h se rapprocher trop de la cùle Nord du Brésil. 

■ If. Maaijr a raison de dépouiller le cap San-Boque du prestige effraTant que l'opinion des 
temps lui avait donné; mais il n'en est pss moins vrai que les diflicullés que ces prages oITrent 
à la navig.ition, t ut lu ttiitit iir(îii>aircs et pas plus considérables que celles que le marin ren- 
contre et affronte tous les juuis dans une fouie de localités et dont on ne parle pas, il n'en est 
pas moins vrai, dls'je, que ces difûcullés «xislenl dans une ceriatoe limite variable soiwnl les 
saisons et les vents; qu'elles peuvent gêner et retarder un bon bAtimenI, repousser un médkXfB, 
et qu'il serait peu rationnel qu'un navire, venant d'Europe, allongeât sa route pmr s'y exposer, 
lorsque les vents lui permettent de couper la ligne p^r le 31* méridien. Seulement on doit dire 
que ces difficultés ne sont pas Idle*, qninn bMîment doive les fuir et perdre du lemps i s'élever 
dans l'Est lorsqu'il trouve des vents trop courts. Dans ce cas-là il ne doit pas hésiter à passer 
dans l'Ouest de San-Fernando de Morooba, nuuKBUvre que je ne considère pas comme bonne, 
lorsqu'on n'y est pas forcé. 

« D^prfes ce que j^l vu ou étudié avec atrin, mon opinion est donc que l^eienoe roule le long 
de la cûlc d'Afrique thAi (<\Tf rniii'ri nuiil iilianJ.irinr^c, et qu'un b&liment qui part de la Manche 
doit tracer la sienne de roaniùre à passer environ à tOO lieues des cAtes du Portugal, à 100 lieues 
dans l'Ouest dottadèie, à 80 lieues dans l'Ooest de la plus occidcnlale des lies du Cap- Vert, et se 
rabattra ensmfte an Sud, de mamièie k couper Péqiialcur par le SI* di^ de longitude Ouest. Il 
n'y a pris âc raison pouT illsr plosi l'Ouest; ce serait quitter le bien pour respdrancd d'un inieui 
problématique. 

« Pour les b&Umento qui viennenl d« la Méditerranée, la rauta doit être diflitosnle. En partant 
du détroit de Gibraltar, ils ne trouveraieat pas de grands avantages ftsacrifler la relâche des 

CaniriesoudeMadt'ro, f\n\ lepos? les équipages el permet de renouveler les vixTPS frais. En effet, 
si les vent» soufflent de la partie de l'Ouest, ils perdraient, en voulant s'élever dans l'Ouest, un 
temps et des elTorli considérables; et si, an contraire, il régne une de ces beUes bfisca de Nord 
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«ad'B.ll.B.rifréqMateidainceâ parages, iUifootrii«demÎ6uàlUl»q(Ai^ftb»li4«iMrkl9iir 
npide Inpnlsion. 

«Mais, à prtir des Canaries, ils doivent abandonner Ii^s anciens errements et s'élever franche- 
menl dans l'Ouest; iU rallieront ainsi par une route oblique celle indiqué» précédemnoent, et 
coDiounnront k 80 lioies l'Ile SainUAnioine ; ils évitaraot iiiui te> ehsleora, U» oi«in, !«• bouN 
iwqon, let cakoM prolongés, qu'ils auraient renoooMs à l'Hit det Des du CAp-Vert » (Daim 
w BAUT-Anni, tMmMdna U Beoumauoir. ) 



ROUTE D'EUROPE ▲ LA COTE S. 0. D'AFRIQUE. 

mVBMSâB VE U SHIB iQUATORIAUl. 

Nous venons de voir qu'une des plus grandes dirneiiU*^? df l;i n.-ivigalion dans l'Atlantique est la 
traversée de la zone dos calmes équatoriaux. Pour éviter, autant que pos.sibl«, celle zone, nous avons 
oonMillé d'aller couper l'Equateur dans l'Ouest, Ut où elle est la plos'ëtroite^ et nous Temns 
qu'en allon^rriiit ainsi sa roole, on arrive encore plus promptcmcnt au Sud du cap do Bonne- 
Esiu^ianro. Po'ir ilrs navires qui n'ont ]ias ^ aller ;uj?si loin dnns le f^iid , il qui se rendent à l'un 
des purts du iu cùU: occidentale d'Afriquo nu Sud de l'équateur, il n'jr aurait |jeul-élre pas autant 
dlvantatea k a1I«r oouper l'éqnaleur vm le 30* d^ré de loi^liide. La route directe pour les na- 
vires qui viennent d'Europe est de niuf^a r la cûle d'Arrique jusqu'au cap des Palme», et de courir 
ensuite droit sur leur point de dcstinalii^n. M. do Brilo C ipello, lieutenant do vaisseau de la ma- 
nne portugaise, et ckargé à Lisbonne de la direction du service météorologique, a fait une ctudo 
apfeiale de celte toute. An moyen de tous les journaux quil a pu réunir de btUments r«sanl des 
traversées entre le Pui lugal et les établissements que cette nation possède sur la cùte d'Angola, il 
a dressé les cartes des vents et des courants qui régnent dans le golfe de Guinée, et a cherché à 
en déduire quelles étaient, dans chaque mois, les meilleures routes à suivre pour traverser ces pa- 
rages qui sont la partie difficile de la traienée. Nous allons donner ki le résumé de ses inslnio» 
lions (11: 

De Lisbonne à Loanda ou à Bengucla, la distance est la même, sinon plus courte, que pour aller 
k Rio^aneiro, et néanmoins pendant la plus grande partie de l'année le voyage d'Angola est beau» 
coup plus long. La cause de cette anomalie est bien comine : dtfis la travenée da Bribil , i l'ex- 
cpptlûii des brises varùililes nue l'on rencontre dans la zone des calmes, les vents sont plus ou 
moins largues: dans la traversée d Angola, au contraire, lorsqu'on est sorti de la zone des calmes, 
que l'on traverse dans sa plus grande largeur, on trouve les venls trés-près cl dans quelques eu- 
dnrils loni à ftit debout ; ils sont ot outre généralement bibles et les courants contraires. 

On peut suivre deux routes différentes pour faire cette dernière partie de la traversée. Par la 
première, dite roule par la Suif on traverse les alis^Ss du S. Ë. avec les amures à bftbord jusqu'à 

(1) Os qui mit e»t extrait de l'ouTrtfr <te (l>^ nrilo Cjpcïïo, tr.ii1i:it ni n aurais |iar M, l/ Kr:!-!, cl \< .h'ii'' p*r IS OlpM 
de la Huile mus k UIre de Gukle pour itua^t ét* Carte» da vents ei des courants du jolft de Uuiité*. 
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«e qu'on iM perde par 98^00 4i0*8.;oii Idtdel'Bittureei penUAlM, eteoattnmnti courir Iri- 

* bord amures, avec res marnes alizi''s rf 1rs vi nt:> (Jr 9m<\ et de P. 0. qne Ton trouve itupris de la 
côte d'Afriquo, on atterrit sur le port de destination en venant du Sud. Par la seconde, dite route 
par le Hord, lorsqu'on eit «orti de la une des calmes, on oontiinie à conserver les amorea k tri- 
bord ;od tnnene aimi le §oMb deOuinte qne l'oo ooDUKune en pasHuit à nne ptm onnMint 
grande distancn Ac h \mc, cX Ton atterrit sur le port en Tenant du Nord (I). 

Par la première route , la dislâuce que l'on parcourt k partir de la coae des calmes jusqu'au 
port «si an moins deoz fois plus grande que dane la aoeonda; maia lea venta sont plu» fortaet plut 
atafales. 

Si l'on \eut suivre la prandr mntp, ou la route du Sur!, on passera dans l'Onest des lies du Cap- Vert, 
OD traversera la sone d«s calmes bica dans TOucstj cl l'on eairera dans les aliiés du 8. Ë. en cooti- 
onant k eouifr Ubord amofe* poor oonper riqnatoflr de M* à ai* 0. 

Si l'on vent aulTre la f«Mf« im Nord, la manCBUvre leraalMoluDent diffifaente; on paatendans 

l'Est des lia iîti Cap'Vort.ûn lai^st-rn cotirir vers le S. E. en passant pins rn moins p^^^ de la côle 
d'ATrique , selon la saison , pour ne pas entrer dans les alixés du S. £. et rester dans la lone des 
vents du S. 0., avec lesquels on InvnrMra le golfe de Guinée en eonMnint toqjoura les amures k 
tribord josipt'k la oOto. 

Ou iloit «Hitor surtout de franchir la zone des calrrit^s, indcris sur rc]\o îles doux routes que l'on 
prendra, n'allant pas assez dans TOuesl pour suivre la route du Sud et pas assez dans l'Est pour 
Boivre la roat» do Nord; puis da nn^uer innerlain encore jusqu'aux alizés du S. £. ; comme on 
iranve Ms vente génénlement Iklblesan 8ad et an B. S. S., et qu'Us sont trop près povr prendre 
i'ime des deux rntifps, on p?snye alors de faire quelques bords pour s'flmer un peu dans Ic' ?ud ; 
puis cnOu, après plus de 30 ou 35 jours de mer, on vire au 5. 0. et on se décide k prendre la route 
du Sod; et on se trouve avoir allongé censidéraUefflent la fnveiaén. 

Loraqa'on veut sahrob route Ou Sud, Il est inutile délier tiawfser la «me des eabnes danses 

plus grande largenr, pour s'oxposrr à Atrc drossd par les vents et les courants jusque \x\r It* 0. 
, et quelquefois mémo plus k l'Est (â}; car on esl forcé msuite de virer de bord et de couper la ligne 
par ao* à 2i° 0. G*eal nne ^andc erreur do owlre qu en coupaiu l'équateur 8° ou 10* plus k FEst 
on ponm compenser le temps que Poo a perdn dans la «me des calmes. 

Lorsqu'on sortant de la zonp des caimeq on entre dans les aliz's du S. F. , on trouve ces vents 
assez prés, et généralement au S. et au S. S. E.; en outre avec le courant rapide qui porte à l'O. 
il cal fort difflcHo débite valcirk la rouie leS.O.q.0. vrai; et, bien que 1« vent adonne k mesuM 
qne ¥oa descend an Snd, Unqn'ton attônt te parsUèle sur lequel on perd l'aîné dn S. E. » «n sa 
trouve encore bien peu à l'Est du point où l'on eût été si l'on avait cnnpi^ l'f'quntnnr par 2?>** ou 
30» O., et où le veat beaucoup plus largue eût permis de faire un bord meilleur. En supposant 
môme qne l'on se linnve ainsi ou 0« plus k l'Est, cette distance représente k peme denx joon d« 
navigation dama ces parages, et elle ne compense pas iea dii, quinae jours et quelquefois plus qne 
l'on pord dans la zone des calmes en la traversant dans nn endroit défavornhte. 

il est donc Important, lorsqu'on doit aller sur la cOtc occidentale d'Afrique, de décider laquelle 
des deux roulas on veut suivre avant d'avoir allaint te païaUèle de 90* K. 

Une autre iknte que l'on commet encore phis fréquemment et qd contribue à allonger la tn» 

(I) Ces routes seraient mieux nominiiei roule orientale v( roule oetUtentale. 

d] Il biilotaMmrqiw IVttaklta*enwdc*MiiwoûaaaM««ikiMalle»v«BUaMldjlttr^ 
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vente, MaOlfntt de la zone des calmes, de loinoyw contre le couraut Ouest (courant 'équ&lo- 
ria! ) au lieu de laisser courir tribord amures. Dans la parfis qui est au Sud de la zone di s calmes, il 
est impûss>ible de s'élever dans le Sud avec des vents de t^udou de S. S. E. faibles et contre doscoit- 
rants qui portent k VOmA «vee tme vilew dé I et 9 oteada ; en coannt ft l*Bsl, le navira n'avanee 
réellemenl que de la différence cotre son sillage et la vitesse du courant, et sur l'auti-e bord ces 
deux quantités s'ajoutent au contraire. Si le venl tst faible on n'aura rien gaf?"'" ^ftrt dans les 
24 heures, et si l'on a eu quelques heures de calmes on pourra se trouver sous le vent du pMQl de 
la veille. Ou» oe ces, le ndenz est eneors de eontiniNr le bord & l'Est (si ron n'est pas favorisé psr 
qoelqae ocafe ou par quelque variation de la brise), parce que le vent adonnera à mesure qu'on 
avnnrera dntis cpitediroctioii, et il ne faudra lourojer qoe lorsqu'on sein en vue de la terre et 
pour aller au port. 

Houa allons ftireeonnsllfe les neillenres routes à suivre poor faire la traversé par la rsulls dw 
Abnf pendant les difTérents mois de l'anoée. 

Les caries de veota oionlrent «pi'oii sera au plus j^és du vent pendant la plus giando partie de 
la traversée. 

Si Poa bit route à !'4»oqne où l'aliaé de N. E. descend le plus près de l'équatenr, on l'aura juv 
qoe por8*oa6' N.; mais tout le reste do la traversée devra être Tait à la bouline. 

Lorsque la mousson de S. O. rôi.'ne nu Nord de l'équaleur on est f. irrt^ de prendre le plus près 
beaucoup plus lot, parce que la mousson u'esl généralement pus assez favorable pour periuetlre de 
doubler le eapdes Palmeasion ne serre pas le vent de bome beur». Du cap des Palmesà la cAlo 
d'Angola^ le veut est assez variable en force, aux dilTérentes époques, mais sa direciiOA cbanga peu» 

Le point Important eit ile traverser cet espace dans lo moins de lc;n|is possible. 

Si, lorsqu'on est sorti du la zouu des calmes, le veut suufilait luujuursdu reiénus rumb jusqu'à la 
eôte d'AiHsola, et si Ton n'avait pas de courante b traverserj le nombre et la longueur relative des 
bordées seraient indifférents. Mais le vent s'inOécbit diversement des doux côtés d'une ligne cen- 
trale qui court en din(,'onale de l'E. S. E. à \'0. N. 0. ; à terre oti ITil <1 ceVû liînîe il tend à 
tourner de plus en plus au S. 0.; àl'Ouest de celte ligne il tend au cond uire ù tourner au S. £. et k 
souffler comme vent aiiaé. Cette .double droonslaoce permet de liiire une bonne bordée avee les 
amures b tribord, amures que l'on ne quittera qu'à la dernière extrémité, parce que sur ce bord 
le navire trouvera des vents do plus en plus favorables à mesure qu'il avancera. Sur l'autre bord , 
ou bùburd amures, au contraire, on trouve tes vents de plus on plus contraires comparativement 
aux amures précédentes. 

D'autre part, lorsqu'on a quitté la zone des calmer, 1r s courants obligent aussi h suivre la bor- 
d^ede l'E,, non-scuicmcnf pour profiler du courant de Guinée, mais nnssi fct h plu< for le raison) 
pour éviter de tomber duus lu euuraul équalorial. 11 sera donc toujours prciénible, aussitôt que 
l'on sera sorti de la aono des calnoes, de conserver les amnies k tribord, dé traverser ainsi le golfe 
jusqu'à ce que l'on soit rendu à la cdie d'Afrique, au Sud du cap Lopcz, et do ne louvoyer que sous 
la terre pour aller au port, parce que, quoique les vents près de la côte soient ordin lirum'ut plus 
iaiblcs, ils sont cependant plus largues; on est en outre favorisé par les brises de terre et du large 
lorsqu'on sait bien les utiliser. 

Telle est la règle générale que l'on devra suivre. 

Nous verrons plus tard les modilicalions qu'il sera nécessaire d'y apporter, et le point le plus 
convenable pour entrer <laus la zone des calmes aux diverses époques de l'aunéo. 



ISS MËTÉOBOLOGIE NAUTIQIIB. 

« 

En juillel, aofti cl <fpplembr<>, la moitsson souffle au Nord de IV^qualeur, el s'étend jusqu'aux pa- 
rallèles des Iles du Cap-Verl. Eu janvier, février el mars, l'alixé du N. E. atteint «a limite la plus 
8nd , occupant alon YeufêM dut kqnd ÊualMt l« moaumi do 8. 0. qui s'eat mirée . et la ri- 
l^on ploa on moins considénUe dti ciiinM et dea briaea wfabksan Nond da ceteapaee. Gca 
deux sysliimes contraires de vents que l'on rencontre à ces deux époque», obligent â triuerser 
(Ci eapacc de deux maniéré difTérentes. U a donc fallu avoir deux tjpea de route dilTércnts pour 
caadeitx époques, et leatnmrséea que l'on féra au époques inlannMiaîraa devant participer 
pins ou BOÎDadal'iin et de l'anlre ayitèmed* veols, ont élé déduites de cea deux Urpea; ^eet- 
à-dire qu'aux époques intermédiaires, quand la mousson se relire ou lorsqu'elle commence k 
s'avancer vers le Nordt on devra ikire une partie de ia route d'après uo des types, et l'autre partie 
d'aprè» l'autre. No» comioeiMienMa par la nlson de la monaMm de 8. 0. 

La adioode la moosaon est la plus fat-orable pour faire la Icaireraée par la route dit Nord, parce 
que le? vents, depuis parallèles de 10* à lî" N., sont généralement frais du 8. 0., et on les 
trouve de même dans tout le golfe} ils ue moUisseat guère que lorsqu'oa est auprès de la terre 
an Bnd du cap Lopez. A celle époqoA il convient de couper le parallèle de 14* N. iiar SS* 0. ou 
même plus à l'Onest (t)> afin d'avoir une bon ne bordée pour' doubler le eip des Palmes . parce que le 
vent !i:»le le Sud à mesure qu'on s'appror lie de l'équatenr, el que les courants, dans l'espace de 8 ou 
10 jours que l'oo met pour aller au cap des Palmes, portent le na>irc vers la c6lo de 2 à 3 degrés. 

En jtàttet, selon tonte probalMlilé « on perdra l'aGaé dn N. E. entre It* et 13* N. , sur te inéri- 
dieu de S5* 0,, après quoion ranemrtfsn les ealmea, les pluies et les brises variables venant ew- 
tout du N O Arec ces dernières on pourm s'avancer un peu au Sud cl jusqu'aux environs de 1 !• N., 
où les brises faibles du S. 0., mousson encore très-faible et irrégulière, commencent k se faire 
lenlir. De là jnsque auprès do cap des Palmes, la bordée sm plos ou moins largne, nuit il fiiadra 
veiller les courants, aioai que nous l'avons dit déjà. 

F.n (70!!f et .'(•p'fmV'', on perd généralemeiïl i'ulizé du N. E. entre 43° et ti* N. On entre dans 
les calmes cl les brises variables de la partie du N.O. et du S.Û.; et par l3'X.et 20*0. on trouve 
déjà la mousson du 8. 0., mais fiible «neors. Néanmoins on aura asses de largue pour pouvoir 
doubler le cap des Palmes «ans louvojer. Il ne faudrait louvoyer qu'à la dernière extrémité, parce 
, que ordinairement le vent atfonne en approchnnt de lu terre, l.e vent parait reAiser un peu lors- 
qu'on a gagné l'Est du cap des Palmes, el, avec les courants qui sont forts dans celle saison el qui 
portent k YE, N. B. et quelquefliisan N. E. , il est plus que probable que l'on ne powin couper 
iViqualenr que dans l'Est du méridien de t* 10' O. A l'Est de ce méridien , le vent adonne pro> 
f»Te«:s!vement; en conscrranl le^s mAmes amures, on pourra atterrir h: pins ordinaiiement par 
4» ou S" 8. De là jusqu'au port on devra naviguer en vue de terre, conibmaol les bordées de 
manière & profiler des irises de terre «t du large; en outt^ lorsqu'on est près de la terre, les 
couNOls portant au Nord sont faibles et quelquefois même Us portent en sens contraire. 

O inlqtte'oi*! le vent adonne tellement que l'on peut presque prendre le poil h ta Iwrdéc; cela 
arrive principalement quand on fait la traversée en septembre, et que l'on alterril sur la côte en 
octobre, deni mon pendant leaquds le vent est le meilleur et le plus frab sur la côte. 

(1} n aset, padlnt la {ihugniida fom de ta mouMon , tl wrall pnlérabtc da pUiHt 4us l'O. des îles do C*ti-Vert . 
ptrf'piMti «mil aM naeiwllHira hoidée ftm doubler le cap du Palmes, fin suivunt cetu rouU juM|uc \>»t i3* n. el 
si* o.,«H taa SS au SS biIIIm 4e|ilw^^ dun n.4a sn Rea pow atteïDdni le mtnt |«rallèle par le " o. Cette 
aapaièUMaa é» la dMiw» »m» tm dUe ceapwrte par Iwiaria i|tti,delap[cniènpMitim. MraKt|ilBtliivMt,«t 
9rf p«nBâllnBt,diBila plapirt d«i eu, d'aller iVH lalNBBilladv patlt knntir jHqalm oap dw ninMf . 
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DawMltoiilson od peutrtirebtnfméepirlafeNtf«A»JV'Mtleii3S«D'40J()iiir. 

En imembre , décembre , Janvier, février, mars et avril, OB ne trouve pas k jnmiMOD de 8. 0. 

Le* roules que l'on dem saivre pendant ces six mois sont i)i-cf.qun les mAm(*s. 

S'^t pendant les deux preniien mois que l'on éprouve le plus de difficultés à traverser U zone 
4et«abiMi^ «lieiiifer «nutl* dtatla régimdes venlsd«S.etdeB. 8. 0. du golfe; l'alisédii 
n. K. nIillatDtini W«m dei parallèles aussi voisins de Téquateur que dans lei mdt «nii»iiti| cl 
«n outr<! l'espace triangulaire occupé par les calmts est plus considérable. 

En novembre , l'aliié de N. Ë. est limité au Sud par une ligne qui va obliquement de 12* N. (oir 
h «Aie d'Afrique) au parallèle te 7* 80^ N. |wr M* 0. ; ni SwI d* ««U* lijiB» ît «titta une lom de 
calmes effrijante. Au Sud de celte zone de calmes et dans le goUb da Quittée, aaoi manquons d* 
données pour connaître la force des vents; nt^.mnioins, si notis nous en rapportons aux deux mois 
préoéd«Qts et auivauls, nous devons supposer qu'on y trouve des vents du S. 8. B. au S. S. 0. fai- 
Mra. n ect fTobable ainsi qna, si tant» la IraTsnéa da la lone des calmas s'est fiilto paodant ta 
mois de novembre, on entrera dans le golfe de Guinée au commencement de df^cctnbre, alofS 
<}ne le vent y est encore bcau«oapitlnaiiibl«;anfaate, paodaot tout oa mois, lefjoUediftànpaii 
de la région des calmes. 

En dAsMtrs, eet élat de dioaes «'«A vn pea amélioré ; l^lné dn N. B. s'cni d^ aianoé plut av 
8ud, atlasealmm aanAatoIns fréqucnfs. Le vent danstegidlb est toujoon trèi-Ciible; eependant , 
si on y entre au commencement de janvier, on trouvera que le vent cômmMCa à fraldiir el las 
orages plus fréquents aideront & naviguer daas ces parages. 

Ré^giéoiénlattouteskafoisipieFonaàttaiMtaarniie aoMdeeakus,OlB.tttlaeQaperd«iia 
la partie oii elle esl la plus étroite at dans une direction perpt!ndiculain«ala d'y rester te moins 
longtemps possible. C'est malheureusement ce que l'on ne peut faire dans ce cas. La partie la plus 
étroite de la zone des calmes se trouve dans l'Ouest, et il ne convient nullement d'aller la traver- 
ser si loio, perle méridien da M* 0. , par eiample. 

n t t \ r:i'i q 1° Il aurait l'uvanlaBa (Rafler jusque par 6* ou 7* N. dans un temps plus court, parce 
que l'alisé du N. £. s'étend jusque sur ces parallèles, et qu'il y est plus frais que plus à l'Est ; mais 
dans quel parage arriverait-oo? Dans la région des alizés du S. E. qui sont assez faibles à leur li- 
mite Nord, «t «6 las aami portent an N.O. et à 1*0. K.O.aTacmiaaaset grande intessa. Asenit 
impossible de continuer la traversée par la roule du Nord. 

En admettart'. rjun ]f vr^ri permit de faire route à l'E. N.E. ou à l'Est en refoulant le courant, nous 
ne croyons pas que l'on pût atteindre le m^idieo du cap des Palmes plus tôt que si i on fût venu 
diraetamant dn païaDèla da 14pN. par f8* on SI» 0., ao tmTanaut la^rlia la pins laiga de la ré- 
gion des calmes. 

Il semblerait , au reste , que pendant ces deux mois , !o meilleur serait d'aller du parallèle de 
14* N. par 23* ou iA' 0. vers le S. E. ou le S. E. | S., parc« qu'avec le courant el en veillant le 
baol^md de 8ante.Amia, on Init passer près dn cap des Mmas. 

Jusque par 6* ou 7* N. , surtout m décembre, les brises variables sont favorables, et le courant 
aide plus ou moins; de lii, jusque auprès du cap des Palmes, les brises variables qui régnent géné- 
ralement sont du 8. E. et dn S. 0. ; mais près de la terre , il est probable qu'elles soufBeroat dn 
&Q.asntamaat 

En entrant dans le golfe de Guinée, on aura encore à lutter contre les brises variables at I 
du S, et du S. S. 0. , et le plus souvent dn & & E. arec des inlarmiice de oalme. 
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n eoDTiendnitpciii^m d'ttlcr fout dltbfMrd on peu dus le Sud, «u* dépiner loiileMi laiienl' 

lèlc de 2* 30' N., à cause du courant équatorî.il. On poumit manœuvrer ainsi s.eiiîemf'nt dans le 
cas où le veut serait trop près (du S. S. E. au B. E.), sur le méridien du cap de« Palmes. En cou- 
rant fendant quelques heures bâbord anures, le courant appuiera le navire par l'Ouest et le fura dè> 
riwvertleSad; mie d l'on ne peut pas gonfemer eu 8. 0. wau S. 0. q« 0., on que le coaunt 
soit faible, il sera préfOrablc , dans ces cas, de conlin;ier courir dans ITsI Iribord nmures, 
espérant que lo vent adonnera ou qu'il surviendra quelque orage qui permettra de a'^lever 
au Sud. 

Oa dem ériler wrloot de iomoirer contre le «ounnt portant llttaMt ol «ne une lUUo Mw, 

iRtmc si elle paraissait trop près poor ooolimer de oourir tlibotd «Bunm, pour las niion^ 
nous avons données déjà. 

Depuis Sf SOrO. «t I» eUaDt à rSil, lo vent adonne d fritfAh progressivement; il permettra ie 
plne ordinairement d'atterrir an Sod do cap fianlBxGatbarina. 

De là pour aller au Sud on louvoiera sous la terre, et si on ne pouvait pnx refouler te conr«nt, 
OD mouillerait une ancre k jet; uéanmoina, à cette époque, le vent prés de la terre n'nt jamais 
aaaei flûble pour qu'on soit oUigé d'avoir recourt %. cet «xpédicot. 

n flomble donc que, pendant les mois de novembre et déoemlira, il no Itadm Idro lo tmvenéo 

d'Anpoh par ?a rouie du Nord qu'avec un navire qui aura une n!irrhe moyenne; et avec un 
mauvais marcheur ou môme médiocre, on de^ra préférer la route dm Hud, parce que les vents j 
■ont généralement plus fbrfi. 

ht» moia ià jauger, fSertett mart et mrU ont entre eox nnc grande anslogio. Lo Hmilo Snd 
des alizés du N. E. est presque la môme, nu moins pour les tnris deruen. Lo région des cslnm 
cal également à peu près ia même pour ces quatre mois. 

Quoique le mois do /anvftr soit semblable an précédent, il est poortant déjà plus fworalilo 
pour suivre la route du Nord, parce que l'aliié du N. B. s'est avancé on peu pbis an 8nd, que la 
rdpion des calmes est pins réduite, et que, dans le golfe, le vent n'est pas anssi faible ; il est, en 
effet, plus frais vers la Un du mois ou au coouncncemcnt de février, époque à laquelle on 
Inverse b» golfe lorsqu'on n pané la aone des calmes pendant lo mois do jonvior. 

Dupoiallèle de t4* N. nu cap des Palneo, la route est encore ta mémo qno pendent les mois 
précédents; il n'y a pas de raison pour préférer traverser la zone de? calmes plus à l'Ouest, 
parco que plus oti va à l'Ouest pour attaquer lo parallèle de 5° ou 6° N., plos les brises va- 
liables asec lesquelles on devra aller jusqu'au cap des Palmes seront prés hmqo'on tas prendra, 
otpocce qu'il ne tant pas aller plus au Snd à caaso de ce qui a été dit dïnlrepMl 

Si l'on pouvait atteindre le paralli-le de 2" .10' N. en faisant quelques bords au Sod du cap 
des Palmes et en manœuvrant cummc nous l'avoos dit pour le mois précédent, ce serait cer* 
tainemant préttmblo. Les orages :>oiU plu^ fréquenta b celle époque, et ils permeUenl de des- 
cendre on latitnde plus sikrement qœ dane lo mob précédent. 

La traversi^e du cap des Palmes à la côte, h la fin de janvier on an commencement de février, 
en se conformant aux prescriptions de l'époque précédente, est beaucoup moim pénible que 
pendant les mois précédents. 

Le «Mis de Jitrter est comporativomont encore plus Ammbio pour alhc da pomUèle do 
li» N. jusqu'au cnp des Palmes, et encore plus potir continuer ta traversée de \h h la côte vers 
U lin de février ou au commeocoment de mars, parce qno ta «ont devient plus frais dans le 
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floKS»«l fl adonne un pn \fbn; il «t «a Mire eeeomiHmoé d'orages ame haqoeb on fldl do dM> 

min. La route est donc la ni<!nie. 

Ed mars et avril, l'alizé du N. Ë., prt.s r)r i n côte d'Afrique, tend à passer au N. 0.; il n en 
fratcbissant cl en arroadisunt par l'Ooe&i jusqu'au S. 0., à mesure qa'on avance vers le Sudj 
de teUe eerte ^u^réa dii cap dto Dabnea on penl le eonaidéier d^ coaune on conmen* 

eeœcnt de (n ourson. 

On peut donc dire que les vents, depuis le parallèle de 14° N. jusqjue auprès du cap des Palows, 
quoiqu'ils soient aasea biUes depiiia T* ou 8* N. al en allant an Snd, ao«t bvoiables; les 
«dmea aoal Mgnento pins à l'Ouaat. 

Dans ces deux mois, le courant de la côle d'Afrique accompagne le navin- j^'^rijc par 6» N. 

Dans ces deux mois, il jr a doue eacure plus de raison pour adopter la roule directe allant du 
parallèle de 14P N* et SB* 0. jusqu'aux emiiane dn cap des Pehnes» ^^aakkdi*» an parallèle 
de 4* N. par 13* 0. De ce poinl jusqu'en por^ il fant ae ceolbmier au pfcaerl^tiiNn des 
(poqncs antérieures; ta traversée est plus facile qun dans mois déjà dtéa, paiCC le mit 
dans le golfe est déjà plus régulier, surtooi depuis 0* ou 2* £sl jusqu'à tene. 

Bb nof et juin, la meusaen ae Sut d^ eantfr leaslidanient auprès de la terre jusque par 0* ou 
7>ll.,curteaCdansledeMxikBeiBois. U eeneepeodattprfttaaUed'eUer plus à l'Ouest 1 canse 
de l'alizé du N. K., parce que, lorsqu'on aura traversé la zone des ralmcs, on aura an iMWd meil- 
leur avec la mousson qui est eocore assez faible et contraire dans ces deux mois. 

En partant en nel du panlléie de N. par S3» 0.,on deitae diriger TenV N., eniK IO*et 
•Sl»0.| o6 tte ponna oompler perdre les aUMs duN. E. ea |dus TéritaUcment les vents de la 
, partie du N. 0 ; de là on traversera la zone des calmes en faisant le S. E., roule qui parait être la 
plus avantageuse, et par 6* N. ou reocontrern les vents fiiibles et les brises varinbli-s de la partis 
dn 8. 0.» qui doivent aUer en IMehisssnt et quelquef(^ en refkiaant, i rnssore qu'où upprodiei» 
dncapdesPalnwa» 

En se conformant à ces inslructions, on n'anra pas h craindre de tomber dans le eoefantéqne> 
torial qui se bit sentir quelquefois jusque par V N. sur le méridien de l<i' 0. 

Mais» après avi^r dépassé le oep dea Palmes , il findra flûm.une grsnde etienllon pour ne 
paa colrer dans ce courant et dans l'endroit où il a la plus de vitesse. 

On ne devra jamais aller au Sud des parallèles de S* 30* on 3" , quand bien môme le vent le 
permettrait, à moins que Tua m soit à l'Est des méridiens de 4' ou 6* 0. A la vérité oa reu- 
conlre bien le conrent équatorial jusqu'à terre ; mais k ITBat de ce méridien il est moine fini* 

Les ceriss ne donnent pee lee directions et les vitesses relatives du vent pour le mois de mai, 
dans un grand espace entre les parallMcs do 2" N. et 2* S.; mais les vents doivent probable- 
ment avoir la niéme force que celle qui a été trouvée au Nord de ces parallèles, et sa direction 
moyenne par comparaison doit éire do Sud an S. S. 0. En outra, lorsqu'on aura fnvmé le aano ' 
dee eelmeeen mai, on devra entrer dans cette pertie du golfe généralement à la fin de ntà ou 
au commencement de juin ; et d'après les vents qui soufDcot dans oa dernier noi^ on vvtt ^ne 
l'on pourra ordinairement accoster la terre au Sud du cap Lopez. 

Eaptin, la mouaaea est déjà plus aranoée eu Mord, mais elle parait dire enoore esses pris. 
A 150 ou 200 milles d« fat cAle, snrlce petallAles de d*.on>N., le tent « d^à «m lendanoeà 
souffler du S. E. 

En suivant les mêmes iostrootioas que pour le mois de mai, on peut gouverner du parallèle 
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de 14* N. par 34* 0. vers le S. S. E., trarerser, en faisant la même route, la urne des calmes, 
dans IfiqucUe on ntiro de faibles b:isos du N. E. et du N. 0. généralement. Par 8* N., entre 
SO* et 22* 0., les brises variables ^roat déjà du bud au S. 0.; on sera donc au plus près depuis 
là juaqulra cap des Mmes. 

Comme dans ce mois Is zone des calmes s'avance dans le Nord avec une grande rapidité, il Ml 
bnn de tenir tompte de l'époque à laquelle on entre dedans. Si l'on passe le parallèle de 14* N. 
à la tin du mois, 1 alizé du N.E. cessera plus lôU II confient alors d'attaquer les calmes plus à 
rauMt pour avoir BMiMillean bordée vers le ctp dn PalnM, ee qo* l'on oUieiidni en eea- 

ranl au Sud rntre les infritliens de Si" ou de 2ô* 0., jusqu'à ce que l'on rencontre les brises 
firiablcs et les vents variables du Sud ou du S. 0., qui sont comme l'avaut-garde de ia mousson. 

Du cap des Palmes k la cdte d'Angola, tant à la On de juin qu'en juillet, le vent est régulière- 
ment fttU «l n» panh fê» t*éli%aer d« 8«d «o S.8.0. 

Oi) doit surtout éviter uvcc soin h grande fgno dm ooniant dqwrtorfaly ooihm nom l^noÉi 
recommandé pour le mois précédent. 

En octobre, la mousson est en pleine retraite, laissant après elle une large zone de calmes et 
de TCOtsmriaUcs, taqudle est en mtaie tempe eufabiè por t'aHeft dn M. & Leepo^tiom noyeaiwe 

des lignes qui limitent ces régions sont très-semblables à celles du mois de juin. Ilien que les 
vents soient plus irréguliers qu'à cette époque, les mêmes circoostaaces détermineront k adopter 
ta mêmes rovtes do mois de jnin. 

81 l'on eatm com me nce m ent Aimais, alors que la mosNSOn esCpkm an llosd,on dsmsahrin 
la route rt'commandéc pour h flo du mois de juin; an milieu du mois, celle du mois de juin. 
Si l'on coupe le parallèle de 14* N. dans les derniers jours du moiSt il convient «km de Uister 
«Durir plus prés de la tsm, m m npfradnnt davantage de la hmIb dn amis de bowsiAn. 

Lonqu'un esta enifé daaa la mousson, on Ira avec etts jasqu'ian cap dm Palmm, qne l'on 
doublera cerlainomcnl de la bordée. De là pour aller dans l'Est, la traversée est encore plus facile 
qu'en juin, parce que dans le golfe, à la fin d'octobre ou au commeocement de novembre, les 
vents ne sont pas plus isiblet qne dans Ins mois de jnin ou de juillet» ot Os sent beancoop plus 
biguea. En oolv^ «n iuni moins & rsdonler le couvant équatorial qui ne aa répand pu anttnl 
an Nord et qui n'est pas aussi fort que pendant ers mois. 

Melmtr es Europe. — ' Pour revenir en Europe, les veota sont («Torables jusqu'à oc que l'on 
aoU entré dans la »mo descelmes^ puis ooninires jusqu'à ee qua fou soit sorti des aliséa dnlLB. 
Roos ne psrisnms kt sommainmsnt que do la Inversée de la sona dm calmes. 

En partant d'un port quelconque de la cAte d'Angola pour aller à Lisbonne, il faut faire roule 
direclemeut pour couper l'équateur dans l'Ouest de S3* 0., aân de traverser la xune des 
calmes «rtra V et n»0., daaa l'endroit oH cette aoue esHaptasétrailB^ otob l'allié daN. B., 
aTaiançant pfais auSnd, est plus ftnis et plus kagnêi Fte on InMKsa te août des calmes à l'Est, 
plus elle est iarg:e ; plus on renooniR IVdiaé du N.E. «u Novd cl plus il est oontiaira; il souffle 
généralement du Nord au N.O. • ' . 

Beaucoup d« •aviWs qni ont coupé l'équateur par 13> on S4» 0. oni làlt luuin ensuito d«oa 
kKordpoarohiCflidiaràflagnerqndqnea degrés en latitnde. Kn nnnaMmantaiBai, on allonga 
beaucoup la traversée, parce qu'on truvcrse la zone des calmes dans sa plus grande largeur, en 
même temps qu'on est drosse par les courants vers l'Est. C'est à celte dernière circonstance que 
l'on doit de rencontrer les alizés plus «u Nord, à canm de la direction inclinée de teur limita Sud, 
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Uni eucore la vite&sc des courants qui dCDS ces parages portent au Sud. On n'a alors d'uulro res- 
source que de courir la bordée de l'Ouest, et comme i'alizé est très-près, on est rejeté dans le 
Sud pendant les premiers jours, et ce n'est qu'alors seulement que le veat Tient peu à peu au 
N.E. n en nfralte qate tniniit eMto route on se troore porté «ulaot et ném phai à VOœtX 
que si l'on avait traTorsé la zone des calmea par 27* ou 28° 0., où l'on aurait eu la certitude de 
trouver l'alizé du N. E. bien établi, soufidant ordinairement du N. £. à l'E. N. B.; on aurait de 
plus évité les retards occasionnés par les caUnn et les courants. 

En ddeoBiira, Jamicr, Hffriar, tatn «t «wriU «kta qna Iw etlmet iMlcadwt 1* plus pite de 
l'équalcur, i! Tant couper ce grand cercle par 33* ou 24* 0., afln de Inmntr iBKHMdncilmat 
|iar 25° ou M' 0., dans la direction du S. S. E. au N. N. 0. environ. 

En mai et juin, on octobre et novembre, il suffira de couper l'éqaateur par S2* 0. pour tcmiN 
■er U 1009 dea aotaMt pw «1*4» SW* 0.» an comnt «moi* dn S. & B. au N. N. 0. tnfiron. 

En juillet, août et septembre, il faut traverser le golfe de Guinée avec la plus grande force du 
vent de S. S. 0., ainsi que la région de la mousson au Nurd de l'équateur, en se tenant plus «ap- 
proché de la côte au Nord du cap des Palmes. 

A dolio époqM, ilpmIMt poartoot piéfiboUo d* ooopor PéqoalMr par 1^ on ie*0., d« 
courir au N. 0. q. 0., route avec hravllp on traversera la région de la mousson du S. 0. ventlaiigue; 
après quoi on entrera dans la zone des calmes par 28° ou 129" 0. et entre 11" et 15' N. A portir 
de ce dernier parallèlo on rencontrera ordiuairemeut l'alizé du N. E, , le plus souvent iiiuble et 



DU GAP SAIt-ROQUE AU GAP HORN. 
naUM N CàP KMW. 

Les instructions sont les mêmes pour les navires qui partent des ports de l'Europe et pour 
«on «pd qaitinl PAa^Wqio, pniif nom avono tu qnlli 0019001 tou lo Ugno on aiéoio 

point. 

Les alizés de S.E. d'un cMé, la câte d'Amériqne de l'autre, rendent la route forcée jusque par 
36i> ou 40° de latitude Sud. A partir de San-Roque on fera le plus de Sud possible, en se tenant 
Itniioon OMOK an Iwgo de la eOto pour ériior iea ahcfaathoi de hrbe el de odoM qu'on 7 len- , 
contre. On traversera dans une dircclîon Nord et Sud la zone de brises variables du Capricorne. 
Si les vents le permettent on coupera le parallèle de S5* S. par 37* lOQgitnde Ouest; on a'ef> 
force» surtout de ne pas aller plu$ dans l'Est que 33fi on 36'. 

LeeapitalooIingeoaaoUledeeetooiràiOOniaiMenlargd de la eôte lot de Paiagoaie. U 
capitaine Smiley, cité parMaury, dit que, près de terre, les vents sont plus favorables, soufOent 
du N. 0., pendant qu'au large ils soufflent du S. 0. , et que l'on a plus do cbaooes d'avoir beau teoipe 
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et belle mer (1). Le capitaine FiUroy pense, au contraire, que, pour un grand n»vire, il importe 
peu de se lenir près de ia côte où les couranU qui poHent nu Nord sont plus forts. Pourtant,' 
dans l'Est, on peut craindre de rcoconlrer des glaces. Ua duii donc toujours passer à terre àm 

Le capitaine Bryson, commandant le brick Daniel, fait obaemr que, dans une trarersée do cap 
Rom, il a observ»', vpf" !e narnilèln rie At'y' S. dans l'Atlantique, un changement nntable dans la 
température de i eau; clic tomba tout d'un coup d'environ 3 degrés au-dessous de la températiœ 
del'Ur.BDfl]lintTerirBi(,leftdcaxl«np<i«liirwitol'aivatd* l'miM MUontaol^alM. G» 
rhan^'ement de température, joint aux courant» d«N.E. qu'on observe dans ces |wtp>i a poitf 
le capitaine Bryson h penser qu'il j avait Ih un courant froid venant du pAle Sud. 

La partie la plus dîflicile de la traversée est entre S0> S. dans l'Atkotiqae et 50* S. 
daittlePadfiqiie.LttWBladomtiitiiladii4S^Bomtint dMfflotod^^^ «Iparoaaiéqnantdw 
vents debout Après le parallèle de la Terre de Cm il sera difficile de fisire de l'Ouest; il faut 
donc s'efforcer de faire de l'Ouest au Nord de ce parallèle, et, si on le peut, plus 1«M fitif plus 
tard. Si le vent le permet, on devra donc passer par le détroit de Lemaire. Fitiroy e^t d avu qu'il 
BfaDldangernitfimealtéà efMaer e«pmige;ttD*y«pM4^fe«^àMdMter,«lledélrail 
a 14 milles de large. Le seul danger serait de riBContrer du calme; on ne doit pat lUm^be. 
II fiiudra cependant, autant que possible, y passer de jour, à rause de? murants qui y sont forts 
et variables. Ce sera donc surtout le cas de le faire à l'époque des longs jours de ces parages. Eu 
hber il serait pent-étrepliMpnidMitdepa Mer M'Birt, asMeprteMpeiMfatttpoiir fceonarftMh (ecta. 

Quant au passage du cap Horn, Us difB cultes en sont bien connues ; on consultera les instrao- 
lions spéciafcs. On peut doubler le cap en passant près de terre, surtout dans la belle saison, 
c'est-à-dire de novembre à février. Ou «e réfugiera, en cas de mauvais temps, dans une des baies 
que les iManx^liafaui de KiBg.ct de Pilaoj ont Aiit conaaltre j oo pcoflleia detontet les vsiia* 

(I) « Qnsnl i la crainle i'Hrt jeté sur U oMc de PtUgooie, je U crois pea fi-adée -.j'ai p*u« vïagt-dcu au de ma 
vie coniinneUcmeol entre la Pbta et le* Shetland du Sud; je «ni» même ntHé one Com *ix an» au Sud du paraUtSe de 
4J* $•, et jamai* je o'ai tu le vent «ogfller Tiolenneal ea côte dooxe boires de Mile. 

« Jiti iMiimin Imovi qa'il ; avait aTaiitagc i (igner dans rOueat le pin* Ut poMible après avoir coapt la ligne. Je me 
■MlutcmU en vas da dta josqa'i ce que Je fune aucz au Sui pear paMer prèa de la Terre de* Etala, et j'avais par o* 
■■imbdIeBMr.tamtMiiistdssvciilsda ll.akro.ll.O.,lMdissa^ nlmslOTfs. aa laqi» «t aa tad^lla* 
lNlMi,lavwl4littiudaiSka M«ilie».cei%i«vatmtocipBim,liiKalsdMliaMal«iO.««.<.0.,staB 
«inh élsIceliagmvMtOeiit susIbm bu ■. «• I^o. 

■ Oa f«aa|vmch*dBlsmsii«CNlnla,«r1assButoMliulsitairtlil%«IVNn dwia d» idiIw m wMwt la 
«Ma. De jtas, pM*Mt1*)Baf,«u ait iB«d averti é» «sMan M ia dw jer lu «staains Vm wu«H ii»<f eues nlki 
au hv^i. 

« Ofl fera bien de virer de bord dta qa'aaiPIlgigBirB da rl«a9^ csr oa perd touvent hcMKOop de temps ea m laiaaairt 
atasl aller trop k l'Est Do reste, U bordÀ; de terre, mtim k 1*0.11. O., est priiïrable à eeBe de fEat, en ce que l'oa y 

Irûiirc U-llc nier, txau tt.'mps et d> A l>riu!^ Tenant (lUis de terre, landi* qo'ea approcbiot des Malouioe*, 00 reocoalre de* 
brumes cl ui» pluie ui^léf tic sil, qui iJtvicnl niigc et tjiéiu au Sud de ce» mtam tl«- Dm? ces latitude», peu de di»- 
tancc amène beaucoup de ebani<pment ilaa* le temps, le vent et le courant. - s» hki . « 

(î) «JepeMeqoeM. Uaur^r a raisou de recoinniander «»pr«»*éiiwnt Je p>i8.wr entre If» Maluujiie . tt m Ifrre; au large 
de c<vs i;m oq tnioveniil une plu» timf.i>t infr l'I venti plus violcuti, ootre qu'on alkmgerait ainsi si trawtMS;. Je |v>r- 
tt%e «HCOre tau epinhm ){uaiid il dit de rnnger «l'aiseï prés le cviitinmt pom éviter, autant qn« pcifujt>]r, la i»«r dure de cet 
parages; mais je ne crois |>m qu'il soit pnideot de l'approctkcr de manière it le leiiireiiTue Je mj Lltirideraii [>eu|.{ln 
dao» la bel!* itaiitm, parce que les \ cnls dépenJeuI foitîtsmmciit di> la partie de l'Ouest ; nuis, dans l'Uiver, je craimîrat* 
le* ient< d^iiomlanl do i'E.'l. qui Mut .is>< i r.ires, il eM vrai, mais qui ftouftlptil (pielqu^ruis cependant «vw un? Rrajide 
viotcttce. lîB générai, je œ m'approcbrraM pas veloaliert de cea cAles inlM^itUlitee» k oiMt mouidre diiUiicc ijue ti m 
30 lieite*; les vents allcigaent une telle furie «t la ISir^llSiailènet Mt si nuHutrueuse, qu'un capitaine, dansmatalv 
Mtatigu, n'est lasBillia 4a saanavln. <■ Oa Hnuc, c^laiia d« vaisseau. > 
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tioM de \m biiae, «tjniqii't eeqv'onaitiIoiiUélec^ on prendr* la bofcMe qui falt6ii«to plo> 
^XIUÊik. Si lc8 Tcnls sont directement de l'Ouest, on eonsullera les caries de vents pour mdr 
qael bord on doit prendre pour avoir le plas de chances de trouTcr des vents favorable*. 

Suivant le capitaine Beeche; on ne devra se préoccuper de la latitude que pour passer à 
10 lienM M Sud dn «^.-^Pttartanl ri, «o Mrlrat da démit d«LoiMâre, «n Iraimit de to«p 
fortes brises d'Ouest, au lieu de lutter contre elles près de temt Mu^f MMHlle ét pnndfe h 
bord!-*" An Sud pour trouver des brises moins fraîches. 

Suivant ie capitaine Weddell, de novembre à février, les vents de la partie du Nord sont fré- 
^pMiito.CrirtkiBdne«raiÉia<»poardfl«Mefkc^^ m «0(^1 

mai du vent d'Est et du beau temps. Août et septembre sont les mois les plus mauvais; les 
ventH sont tellement variables, qu'il est impossible de donner des instructions précises. L'expô- 
heuce et rioteUlgence des capitaines sont la meilleure garantie d'un passage rapide. v 

Itae feto b «p doalité, w dem pnOttr de II podtiim où rmi ae If^^ 
là où les degrés do lungitude sont les plus courts; on en fi-n plus ou moins suivant sa destin;) tion. 
8i l'on va en Caliromie, il faudra faire autant d'Ouest que l'on pourra, sans cependant faire de 
8ad. On ira couper le parallèle de 50* S. an moins entre 82° et 9i' longitude Ouest et mâme plus 
Utûf ponm qu'on ae aieiirttoBne à l'Eit des méridien» de m* oa 119*. — Soinnt le eipitaiiie 
UnnoU, pendiint l'été, on trouvera le veut favorable à l'Ouest da détroit de Magellan, en se maia^ - 
tenant à 60 ou 100 milles de terre jusque par de latitude, purs OQ ira passer prÂS de llie iuan- 
Feroaudex pour prendre les alliés de S. E. 

Houe deaMne tel un Ubleeu qui donne peur dieque mois le mojenne dce d« UMilleoiee In- 
versées parmi celles que Maury a dcpouiliftes. ; 

Du parallèle du cap ëan-Roque au point où le navire qui double le capBom vieet générale» 
ment couper le parallèle de 50* S., on compte environ 2,900 milles. 

On pereourtea nojenne 101 millet per four. 

La distance moyenne de 50° S. dans l'AtInntique au m?me pamllële dans le Pacifique , cil 
presque la moitié de la précédente. En doublant ie cap Uom, on ne fait en ligne directe que 
80 milles par jour; de Liverpool à Ncw^York on fuit moyennement, en bonne route, i)5 milles par 
Jour; de Mev- Yoili h Liverpool oA en bit 138. Cee chiflkuB iteMenI du dépouBiemeDl de prèe 
do 400 traversées prises au hasard; on peut donc les nercpter avec conflunoc. Il semble donc 
que, en hiver, Li traversée, MUS TOiles, de liverpool & New-York, offre autant de difficulté que le 
passage du cap Uorn. 

Le taUeeu euivaatindiqoe t i* le tempe employé A ee rendre du paieUèle de 8en4leqae en pe- 

rallclc de 50« S. dans l'Atlantique; S* les longitudes par lesquelles ont été coupés les parallèles 
de J)0", 53° et M" S. h l'Est du cap; 3* (la roule devenant ensuit,^ l'Ouesl) les parallèles par lesquels 
on a coupé les méridiens de 6i^, 73* et 75* 0.; 4* enfin (la route étant alors au Nord) les méri- 
diene per kiqoele on e coupé dent le Pieilque les parallèles do 58*, B3* et M* B. ; S* le temps 
employé entre te parallèle de 50* S. dans l'Atlantique et le mémo parallèle dans le PaciOque : 
c'est la partie la plus difficile de la traversée. (Les minutes de longitnde ayant été négligées dans 
les tableaux des SaHing Directions, on s'est borné à ajouter S", au lieu de litO', pour passer du 
méridisB do OnenuMi à eelot do Piris.) 
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On voit par ce tableau que janvier et décembre sont les mois pendant lesquels la traversée du 
cap âan-Roque daus l'ocra Padiique s'effectue ie plus rapidcaienl. Ko novembre el février elle 
exigB S joon de plui. Mais «t oetobniontdei naUcaeon pliHdt&vovabks; il «si sloisAflldIa 
de passer d'une m<-T dans l'autre. La plus mauvaise saisoo est d'avril à août; on est surtout re- 
tardé à frtte époque dans la traversée depuis San-Roquo jusqu'à U)' S, «Jims IWllantique. L'é- 
poque la plus mauvaise de l'année pour doubler le cap llora, c&t mars, mai, juillet et de sep- 
tandm. I nofMnbra. La jim hnonSAt «rt di» déeambra & «tril inehaheiMiit. D» San-Boqu» 
à 50' S. dans l'Atlantique , aoftt donne les plus longues traversées; novembre donne les plus 
faibles. De mars en août , le temps mojeo de la litTenée est de 39,3 jowt; la moyenne des 
6 autres mois est de i5,8 jours. 

•L'expérfeiM« démoni» donc que rëpoque des plot longs pesngw du cap Horn est «De des 
jours k-.s plus courts. L'étude des traversées montre également qu'il n'y a aucun avantage à passer 
à l'Est des Iles Malouioes ; on atteint plusTÎte lepaialièlied>80*«oiaUoa|ietdciutiileàfurade 
l'Ouest tout le temps qu'on a pu gagner. 

Nous ne dirons lieo dn paaege per le déirolt de IbgoOan. CcA h fonto des «apenis plnlAt 
que de^ navires à voiles. Les cartes et les instructions doKlgOtdollIlNIf 4 
g«>s, d'excellentes indications. Les nawcsd'un bible I 
ges à prendre celte route. 
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BOniB DE L'OCÉAN INDIEN. 

W L'ÉQUATEUR AD MEfUIHEM OE GREENWMB. 



Ifoof liODi dHqoe bpheebplnlifoiibtopoiireoQpar k IlgM étafth mtaM pour loin 1m 
lunins ptttft des poris d'Eorope ou d'Amérique, qu'ils aient pour destination l'Amérique du Sud 

ou qu'ils doivent doubler le cap Horn ou le cap de Donnc-Esp«rancc. Nous aïons dit aoMÎ quil 
fallait encore démoolrer qu'en partant de ce point pour traverser rAllaotiqu«8iid,oa n'éprootrcn 
paidenlari. 

Pour Iw navires qui Tiennent d'Amérique, il eit clair goll ne peut y avoir, comme longueur de 
route, aucun désavantage h couper l'équateur dans l'Ouest, pas plus que pour les navires partis 
d'Europe à destination de l'Amérique du Sud ou de l'océan Pacifique. Mais il n'en est pas de môme 
latiiiiili«s«iiTopéeM oni Mvmt doubler le cm de Boane-BnénBM. 8i lae Mftreeqd 
viemient de la Manche ne mettent pas pl ii s dr temps à aller couper la ligne par 32° 0. qu'ils n'en 
mettraient pour Met la couper par 33*, on doit bire attention que, pour atteindre le large du cap 
de Boone- Espérance, on aura, à partir du 3f Atfté de longitade, 4 à 600 millet de plusit faire 
que d l'on pariait do B^. 

Trouvera -t- on , dans les parages occidentaux deBYentefavortlitcs d dont la supériorité sera 
telle qu'on pourra parcourir une distance plus grande do 4 à 600 milles dans le même tempe 
qu'on mettrait à fafa* h. tramfiée par les paragea ploa orientaux T 

L'étodod» traw wte dout aoos donDooephuiatale lénmA dlnioinlwqneltepentii^^ 
affirmaliTOOMDL 

On a'eipBqnMm facilement e« véenltat si l'on étudie attentivement la direction générale des venta 
doM les diffilMnlB parages defoeéen Atlenlli|iN 8ni. Tolei h HUmii de ces vents, tel qaUnélé 
dNMéporlelienteiMiillanMn, de la martee hollanda^e^ pour le mois de liffrier. 

Les loofHmdetHot eoii^ées à partir du méridien de Greenvrioh. 
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Ammovi Sud. — TMeau da ventt pour U mois de février. 




Les flèches indiquent la direction dn vent d'après M. Jansen. Les éventails ont été ajoutés par 
Maury et dessinés d'après ses cartes des vents de l'Atlantique Sud. Ils indiquent seulement In di- 
rection du vent prédominante, l'ombre la plus épaisse couTrant la partie où le veal souflle le plus 
souvent. 

Si l'on trace une ligne allant du cap de Bonne-Espérance an point où l'équateur est coupé par 
le méridien de 30°, on remarquera que celle ligne est le milieu d'une bande remarquable, 
dans laquelle sounic le vent de S. E. A l'Est do cette bande, le vent soufne davantage du Sud, et 
est encore plus désavantigeux pour Taire du Sud; à l'Ouest de celte bande, au contraire, le vent 
tourne peu & peu à l'Est, puis au N. £., et même au N. 0., et permettra, par conséquent, d'at- 
teindre rapidement les latitudes élevées. De là vienl l'avantage des roules occidentales. 

Février est l'été de l'hémisphère Sud. Ces difrérentes diniclioos de l'alizé proviennent sans 
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éKta4»V\fiÊaBa^9 qu'exercent «ir lui les déserts de l*Alrlqiia èVin o6té, tes ptnqtts de Buenoi* 

Ayr*"! fie l';iulrc. Les calmes du Capricorne, dans cette îaison, au lien d'^lre compris cnirc deux 
paraltèie^, s'étendent du» la direction de Rio au cap de Bonne-Espérance. Dans ce mois sur- 
tout, In mTÎiw qd ts dlrigtnt da àtté du cap perdent à couper l'équlear à l*Brt da méridleii 
de 2T 20'. ; . 

Là est également la cunse des diflicuités qn'éproiirent sonvrnt Ips navires dans lear traversée de 
retour de Rio, lorsqu'ils prennent le large. Ils se trouvent alors dans les câlines. 

Toid, dii reste, ce que dil le GenleiiHit Jansen k ce tojet : 

« J'ai rMMiqné , dit - il , qu'en février presque tous les navires qm doublent le cap de Donne* 
Espérance pour revenir tu Europe, trouvent des vents de S. E. en entrant dans l'Atlanliqwe; ils ne 
les perdent que s'ils arrondissent de trop près k cnp, et coupent le parallèle do 30* Sud à l'Est de 
I'«f long. E.et le penlIUede W» àTEit deS*W long. E. Cert probuMemenl le Toirinnse det 
terrée qui exerce une influenee inr le direolion dif feot, ti le défie de aMoitro à 1« liansBainDer 
en vpnt de S. 0. ou d'Ouest. » 

On peut dire en général que les navires qui viennent de doubler le cap trouvent, en février, les 
alfiée du 8. B. dam l'Atientiqne par 3V lat S. Qaiot an point où les davirca qd viennent du 
Nord perdent généralement dans ce mois les alizés du S. E. sur le méridien de 33* SO' 0., c'est per 
23" (If laUtude Sud; s»ir le inériilii n (le 27"2fl' 0., pnr Sud; sur le inériilicn de 22* ÎO', par 
90* Sud; sur le méridien de 17*20', par 33* Sud. El quand je parle de perdre les alizés de S. E., 
f entends le moment la direetioa da vent est an Nord de l'Btt. L'alité loaffle de l'Est par 
10^ Sud quand on est à l'Ouest de 30*S0^. Plus à l'Est on trouve l'albié plus nu Sud. En février, !«« 
navires qui t iennent du >'ord, après avoir co-tpé In ligne, tmtivpnt d'aLoni le vent au S. E. q. S. I! 
passe ensuite au S.K. et à l'E.S.Ë., si on est à l'Ouest du méridien de30°â0 , et, lentement, à l'EsL 
Alon, ai l'îm ta droit an 9ad, le veot d'Est toumo an Nord et dv Nord au N. 0. Hais si le navire, 
ayant le veut du Nord, va trop dans l'Iùt, le vent passe rapidement au S. 0, puis au S. E., et I'od 
est oliligé de virer de bord pour sortir des vents de S. IC; on est crrlaincmMit h la limite de la 
zone du S. E. quand le vent devient E. S. E., E., puis N. E., N., et tourne enfin au N. 0. 

Par conséquent, l'on doU éviter do retomber dms lea veals do 8. B. quand on lea a qatuét; les 
navires qui vont aux Indes n'ont donc aucun avantage à couper la ligne dans les parties orienta- 
les; le vent les force à sortir de la zone du S. E., l'alizé soufflant davantage de l'Est à l'Ouest du 
méridien de 27*20', et souHlaut «iavanUigc du Sud à l'Est de ce méridien. Je pense que là est la 
meinenva espUcation dè l'avantaii» que Pon o à «ooper la ligna dans TOneat, «t àdviter le vol* 
sinage des paiage» oIt tnU lUilé do S;B.« parages oii Iob vanta aonlvarialilea et aoeompagnéada 
calmes. ' . 

. On trouvera ici deux iableaux comprenant le résumé des traversées des navires bolittidaia et 
américaia» qnl vont dana l'ooéan Indien, dopoia TéqualBur Juaqo'au néiidieo de 9^ 0. Dana le 
tableau des traversées bollandaiâo, extrait des Instructions nautiques pour aller de la Manche à 
Java, on a séparé les navires en deux catégories, suivant qu'ils, ont pris des roules plus orientales 
onplaa OOQidinlalea. Les traversées des navires américains, eitraUea.da roavrage de Manrr, apol 
parlagéaa df même «n deax elaases, auivant qne l'équaioor a été oonpé à l'Est «« iliQiieat du 
méridien do iB^W. 
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ÀTUinoci Svo, — Routes ouyeiuu» dei navirei ttaérka^ dt Pigiêttmr 
MtuiHdie»ie3r9ffO. 
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Onvdt pweasldiilamii que t0 tenptmofcii oapio^ 

wich esl te mflme pour tous les naTires, quel que soit le point où ils ont coup<5 la ligne, four le."! 
navires boliandais, I» dorée mojauie de cette partie de leur tiavenée est de qu'ils aient 
pris dans l'Est «I dm IDaML Pour les naviies mMeùm, eenz qui «nt coupé la ligne & l'Ouest 
do méridien de »*SOr «itfUtle mtaM tn«Jet«B ttf.A. Gens qui l'ont eoupéà im dn néridien 

ont niiï^ kigrilcmenl 24',6. Il est impossible de trouver un accord plus complet. Mab si l'on consi- 
dère s^i^rcmcnt les résnltats de chaque saison, oo trouTera que, de juin à septembre, les uavires 
qui ont pris par l'Est ont en ooe Invenée ou peu plus courte. CestkiKintoiin dam les entics 



Les vents sont donc plus favorables dans la partie Ouest de l'Atlantique S'H \.r^ rmitr'; ^r-^. nn 
vires qui coupent la l^oe aux enTiroos du S7* degré suivent, dans la zone des aUzés de S. une 
courbe dont b ««neeiM «rt tournée veti l'Afrique, ce qui pramo une Ibis de plus que, daw 1m 
pirliee oritoteke, le Tmt dépend damtege de la pvtie dn Sud. Le croisement ntoyen do PéqiM- 

leur, pour les navires qui le coupent l'Est dr 2*?- îO' long. 0., e«tpar 25" ; le croisement moyen 
des autres est par 3i*IiO'. les premiers coupent en raa^wm k parallèle de S5* Sud par 31% 
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c'etf4>dm 6*k rOoflttdDpointoA ils ont puaé la ligne; 1m iMoodicoii|wotle pmOile dt 

SO* Sad par ^Ty*^, et ne font, par cotiH'qiirnt , Cfiie 2* IV d*Ouesl entre les rm'rnes parallèlfll. 
Ceux-ci ont donc pu faire ie S. T 0., tandis que les premiers n'ont pu faire que le 9. 17* 0. 

AjonloDS CDCorc que, pour atteindre le méfidien de9fW, In ntrires qui prennent par l'Ouest 
accompUMMOt, dans niêiM tempt , une roulé plus limgiie qas lea aulna, aon-ieiikaiMit paiee 
qu'ils partent d'un point plus éloigné pour atteindre ce méridien, mais encore parce qu'ils vont îs 
couper dans de» latitudes plus élevées. Or une discussioa inteiiigeale de la route à faire mon» 
tffBM qfittù eoaaidéittiit le d^di» île i* KIT contiiM m nonican point de départ pour la partit 
nliMeuiia de la Inversée, il y a «vantase k couper ca méridien dana le Snd. On vena ploa Mn 
qiip, sou^ le rapport des brises favorables, «n sera dans une bien nnpilleare position pour se ren- 
dre en Australie ou au détroit do la Sonde. Ou aura , en outre, une moindre distance à par« 
ouvrir. C'ert k tort que le cap de Bonne -Eipèraaoe a paru longtemps nne ilallam nalnrdlo è an« 
chemiu entre les ports de f Atlantiqie Nord et rAostialie ; si l'on traçait la roula par arc de 
gratiJ cercle, qui est la plus courte^ on Tcmtt qu'elle jiti^^e dans des latitudes bien plus élevées; 
plus on sera dans le Sud, plus on se rapprochera de cette route , moins on auca de chemin réel à 
panoortr. Le Gap eat à un millier de nriltea au Nord de la roule la ploa courte comme temps et 
comme distance. L'avantage est donc bien décidé en faveur dt $ routes ooeidenlalot. 

En résumé, on ne devra donc pas cniindre de s'écarter de iaciMe d'Afrique; eependant on s'ea 
éloignera |ilus ou moins suivant la saison dans laquelle on se trouvera. Les meilleures routes pour 
ebaqoe nota entre l'éqnaleitr et le méridien de 9* iff, tiacdoa sur la cart* , Hgureraient dea cour- 
bes presque parallèles les unes aux autres. A l'é|>oque où l'on coupe l'équalaur ta plus à l'Ouest, 
il faut aussi aller couper le méridien de 2*20' le plus au Sud. Et cela se comprend , car c'est eo 
janvier et février, pendant les mois d'été do l'hémisphère Sud ; k cette ^>oque, la zone des calmea 
du Gapriconw w trouve dana an poaition la plua méridionale^ il Ihut aller cbneber lea îonla 
dt)ucatpluatoiii dana l« Sud. 

Voici, en quelques mols^ les recommandations lUtes par les instructions hollandaises : 

Porter bon plein dans l'alizé ; quand on en sort, ne pas faire d'Est, mais du Sud , pour traverser 
rapidement la zone des calmes du C-iprieome. Sa liiiiile méridionale deeoeod Jusqu'au Sud de 
35' lat. à rOue»! de et jusqu'à 3»* lat. ■ l'Est du même méridien. 

En lanvtcr et février, eooper le méridien de 6p WO. par.4S* lat. at en maia, par 44"; en 
•Tril, par 43*. 

En mai, jusqu'au parallèle du 35* Sud, les routes orientales ont rarantig;e sur les rouleaooci» 
dentale», mais elles le perdent ensuite. Couper le méridien de S* SO* par ^i* lat. S. 
En juin, ne paa couper Féquateur à IVoeat de 30*; Taliaé daS. B. est plu» hiMe. Couper f*]V 

an Sud de 10'. 

£o juillet , couper Téquateur entre 38* SO* et 96^ 90' ; le parallèle de 35* ealre t7* et 2S* long.; 
te méridien de 2* âtr par 40* lat. S. 
En août, de mime, ou aller eneore plua à VBA; oouperie méridien de >'iOr par 99* lat. S. 

En septembre, couper l'équateur entre 44» 20' et 25* ÎO', do manière à porter bon plein dans 
l'alizé sans craindre les côtes du Brésil;, entre les pamliéles de 20° et S&* lat. S., turadu Sud. 
Couper 1« méridien de S' SO' 0^ par 39*. # 




DE L'ÉQUATBmt Aïï MtelDBN D6 0BEEKW1CD. MT 

Bb (MtobM, coopar récpttlNT mi pan h lïrt d» 97* IV; to 

et Î7' 2(y, le méridien de 2* 20' 0. au Nord de il*. 

Ea novembre et décembre, se rapprocher peu à peu de la route de janvier. 

Ainsi, de mai à novembre, les routes qui coupent l'équaleur k l'E. de 27* 20' 0. sont préféra- 
Uea; nait dh» wnt fins longoM que Im ranlM de wmuibxt k aul, 4|iii4MiipeôU''éq«Mtnvè 

Il lb«df» do«a«aailr la plus près dut 1m dtate ds niéaUs|dièn 8ad; oiais «n portant boa 
pUo, peu k peu lafBDte MicdieHHftiini VEtt. Aniféaiix eidinee du C^prieeiM II Uuin let 
traverser pprp«ndictiIaii«Miil à leur «HrecUenj «t aller ebeieher les wnla dXtaeat bien dtaldla 

pour taire de l'Est. 

On n%éailm pas, à moins qu'on ne endgne la grosse mer, à pasiarn 8nd dslUalain d*AenBln. 
CTcetiaiUmt pendant l*âé de l'béodapUn Sud qn^l bot deMendna ploa baa dana le Bod. naie 

CÎest aussi danscette saison qu\)n suri 1? plus beau femps. 

CcstcerUineroent un fait singulier que le meilleur point pour couper l'équateur soil le même 
ponrleanafien qui viennent dv N«d dn l'Atlantique, qu'ils aillent en AnstraHe ou qu'ils se di- 
rivant venUo on iecepHan. IahmIo dn ap de Bonoe-Eaptrann ne ae aépweguèN delà 

route du cap Hom, qu'après nvoir traversé les calmes du Capricorne. 
A ce moment aussi, les routes de navires qui vont vers l'Ëst peuvent varier suivant la destine» 

Gen qni aont àdaatinaliondnCep en delà côte orientale d'Afrique se porlenl vanl'Ett. Leur 

roule est évidente . Ils son t trop prés de 1 eur destioalieo poui avoir quelque nfantas* ^ looner les 
vents détavorebles ou les courants contraires. 

Lae navires qni vont è Madagascar, è Heuriee, dene b mer Ronge, eu ijbliè Peraiqne^ k Bomibay» 
à la cAte de Ualebar, peuvent passer un peu plus dans le Sud; 

Pwi?ceux qni vonl fi Ccylan cl dans le çolfe du Bengnle; 

Puis ceux qui vont à Java , au détruit de la Sonde , à l'uu des passages qui conduisent en Chine 
on BU Japon; 

Puis ceux qui vont en Australie. 

Suivant ces ileslinations diverses, les bâtiments doivent aller couper k méridien du Cap par 
des latitudes de plus en plus Sud, s'ils veulent suivre à la fois la route la plus courte, c'est-À-dire 
par l'too de grand oerole, et edio oh lea venta aont le plna Invrablea. Ibia lea venta violeato et 
les grosses mers des latitudes élevfaa ne permntleot paa aux navires, et surtout à ceux qui sont 
d'un faible échantillon, de dépasser certains parall>}les. Maury a cherché & tracer les roules 
que peuvent suivre des b&timenls d'une force sunisamnient grande, tout en laissant k l'apprécia- 
tion do oapitaiM leaein dojngaroeqnll peut faicnavee le navînqnll naonalea fieda. 
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ROUTE D'AUSTEALIE. 



U diftanee dw p«Hs de l'AIlnliqM fhtà «n Awti«li» Mt de It à lt,000 aSUn. Foor aller, 
Il meilleure route passe au Sud' dm cip de Boniie>Sip4niiee; pour levenir D vaut mieux passer 

p<ir !t' rap Fînrn Du celte mani^^e m aura toujours de» vent» favorables en se tenant dans les 
rÉ^iunà Ëxira-tropicaies de l'bémisphère Sud, où règoeot des vents de la partie de l'Ouest. 

tes porto de l'AtlaotiqneNonl «t l'Analnlie aoatpMM|ae lesantipodee l\uide l'antra. La looto 
la plu eonile pour aller en Australie passerait donc près du pâle Sud, en suivant l'arc de grand 
cercle qaî unit le point de départ au point d'arrivép. L'impossibilité de traverser de» latitudes 
aussi élevées dans l'hëaùtplière Sud ne permet pas de suivre cet arc de grand cerdfi, DÏ utdme 
de s'en nppraeber. On «dm ke routes que noua «rou ladiqnéet oomnae tes bmHImms poor 
passer de l'Atlantique Nord dans l'Atlantique Sud; nous ne prendrons la route d'Australie qu'k 
partir du moment où on a quitté i'aliié de S. F. et traversé les cAlmes du Capricorne. Générale- 
ment on se trouve alors entre les méridiens de 32* et 22* long. 0. Far ces longitudes, on tic Irou- 
we les «ente tfOMefUenétaddia ^«nlre Jea penOèlM dto 3S et 40*, noak l'Bst il budnit 

descendre encore plus bas pour les rencontrer. Nous considérons donc cette position comme 
le point d'où nous allons partir pour gagner les ports d'Australie. Nous n'avons pas besoin de 
dire que, pour j arriver, on aura dû se préoccuper beaucoup moins de faire de l'Est que si on 
■Malt k Ihdifaaaaf oa à tout aatee port beaiicoap plna rapproehé en longif de. fl nesendone 
pas nécessaire de serrer le vent. 

Pour aller en Australie, la meilleure place pour couper ie parallèle de 30^ Sud est le méridien 
de 32° Ouest environ. Une fois qu'on trouve les vents d'Ouest, on n'a plus qu'à étudier la roule par 
rafttdegnnd eeteb. Se II à Port-Philip, la diatonea par l'Ère de frasdeerde'eat de A,MO ndllea. 
Cet arc coupe le méridien de Greenw ich entre les parallèles de 70* et 73' Sud, et le méridien do 
S3° Est entre les parallèles de 80 et 83*. C'est sur ce méridien qu'il atteint son parallèle extrême; 
il remonte ensuite vers le Nord. <— Lea navires ne peuvent paa «oïvTe cette route; ils sont fimde 
de ftira ce qn'en appelle me route composée, d'aller gagner, «n anbint Vmt do grand eerele^ 
le pat^Uèle eitrème qu'ils peuvent parcourir, et' de suivre entoile M paialUie Jvaqnlni point 
OÙ ils reprendront l'are de greod cercle qui les conduira au port. 

Voici quelque» rpnfta eeMpoidii indiquées par M, Itonmo: ^ Si l*on part dn pamllUe do 
aOP Sndet dn méridien do tiP OiiMt, et qu'on TaoUle ne pas dépimer lo puallèle de dS*, on 
ira l'atteindre par 18* long. E. ; de là on courra & l'Est jusqu'au méridien H9 BM) pda on M 
dirigera sur Port-Philip. La distance à parcourir sera de 8,000 milles. 

Si 1*00 vaut aller jusqu'au païaDUe dalM^ on l'atleiodia par 28* long. E., el on le Miim jua* 
q^i*!» méridien do sa^ EsL On aom à paNourir 7,100 milles. 

Si on part de 30* Sud et 22* long. 0,, et qu'on ne vm-l'c pns df-pnsser le parallèle de 45*, 
on l'attetodra par â6* long. E., et on le suivra jusqu'au méridien de ild* Est. Dittaoce àparoourir : 
7,000 miUea. 
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Si, partant du mtmù point, on veut aller jusque par SSO* Sud, on atteindra m parallèle par 
38° long. et on le suivra jusqu'au méridien de 98' £st. Dislance à parcourir : 1,300 milles. 

Alnd l'on m vtoodn anr blbord qa^pirèa «voir dipMsé ta ealniM du Capricorne ; on ne erdn* 
dn pas do tu ire du Sud pour aUer «tldlidie le parallèle extrtoie qu'on aura choisi : nous avons 
vu qu'il ne fallait pas plus de temps en partant de l'Equateur pour aller couper le méridien de • ' 
Greenwich par 30* que pour aller le couper par 4(r. — On coupera le méridien de 12° Ouest entre les 
pereDMeede 40* et 80*, mûmat le enison. Comme régie générale on devra attdodre le parallèle 
extrême que l'on veut suivre entre le premier méridien et le méridien de 18° Est, et on le suivra ea 
faisant rcmte à l'E^l jusqu'oulrc les méridiens de lOO" et 118' Est. Alors on vimuîra jrraduellemenl 
dans la directidn du port de destination, en ayant soin de se tenir toujours èi droite de la ligne 
loiodromiipie. — On puMra donc k 6 ou 800 mHles da Gap. 

En aucune saison, aucun bâtiment, à moins d'y être Torcé, ne doit Taire la route à l'Est au 
NopJ de 43". Cependant cela dépendra évidemment des glaces, du vent, des qualités du bftli- 
mentketc. Les cartes de vents indiquent entre les pwallôles de 45* et SO' Sud une zone de veaU 
dH>Dett tnSa et permanenlB qui dairant ringoUèrement Iheiliteir leInMtaée; miii on y (rauven 
aussi parfois de fortes houle» et de groaao me»» dani leaqoellea qudqiiee capitsimi poonoot 

Onlndre de faire des avaries. 

Dans l'été de l'hémisphère Sud il faudra descendre plus au Sud que dans l'autre saison pour 
tnnmr de* veota hTonUee; mets, à eelte <p<}qitei le temps, les venta, les longt joan, tontes 
» les circon^tanees aoot favorables pour courir dans dtt lalihldes élevées; les glaces seules sont l 
craindre. C'est donc dans le printemps et le OMUmenaament de l'été de JUlémispIlére Sod 
qu'auront lieu les plus courtes traversées. 

Les inatraclioDS de Famiranté angMse noonmandetot pour éviter les glweo «t tes coupe do 
vent de ne pas dépasser le parallèle de 39* SmL H faut lainer oelto roirtn «a navires de petite 
« dimension et qui m peuvent supporter une grosse mer. 

Les glaces sont évidemment un danger pour les navires, et les observations ultérieures nous 
apprendront plus «udement quelles sont les limites Sud qu'on ne doit pss dépasser. En sulenmB 
cL en hiver elles ne sont pas à craindre ; la plus mauvaise saison, sous ce rapport, est de novem- 
bre à avril. Nous avons reproduit h la fin de ce vnlume la carte dressée pur les offlciers bol- 
landais des glaces rencunlrées dans l'AllauLique Sud sur cette route de l'Australie. 

Siir 38S navires dont Hsiny • dépouillé ta Jonnauzt éO ont feît k traversée des Ét 
Australie, en moins do 90 jours; 80 l'ont faite en moins de 100 joars» e*est4<dire H sur 100. 
— Un dixième seulement avait fi bord les cartes de vents. 

Maury et les ui'tiviers hollandais oui étudié contparativcment les traversées des uavires qui 
ont lut route an Nord dn parallèle de 40*, et de ceux qui ont suivi une roule phts méridionate; 

l'expérience donne raison h celte dernière route. La tra\erbée uiovi rine de 30 navires américains 
qui sont restés au Nord de 40° lat. S. a été de 72 jours depuis San-Hoque ju.squ'un Australie; ils 
ont coupé le méridien de Greenwich en moyenne par 36*. C'est en hiver, pendant les mois de < 
décembrs^ janvier et lévrier, qu'ils ont lUt les plus longues traveisées fn» jonn en moyenne) ; en 
été, pendant les mois de juin, juillet et août, ont eu lieu les plus rapides (en moyenne 66,5 jours). 
La travertée moyenne de 7i navires qui ont passé au Sud du parallèle de 40° a été de 2(8,7 jours, 
depuis io cap Ssn-Roque jusqu'en Anstcalie. — Du méridien de Greenwich en Australie, li na- 
vires hollandais suivant la nmie aepteatrionale ont eu en moyenne 40,8 Jours de mer; 11 navires 
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qui ont suivi la route méridionale ont fait le même trajet en 39 jour?, en moyenne. — Comme 
eicmple des routes sinvtes, nous donnons ici le tableau des poioUt de croi^menl des navires 
américains qui, dans chaque mois, ont accompli la traversée la plus rapide paimi eau dont In 
joummu ont éti dépooilléB. 
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BOITTE POU& LE DÉXaOIT DE LA. SOI^BE. 



Dmm Mt Sailing Directions, Maury observe qu'il n'a pas ds doDOées sufflsantes pour tracer les 
meilleures routes à suivre dans l'océan Indien, et qu'il ne s'occupera que do la parlir; de h Iravertée, 
commuoe à tous les naviies qui se rendeot dans cette mer et comprise entre les points oii on 
Invene les ediBM da Gqtrioone dam l'Atluttfque {de II* à 88* long. 0.) jwqn'toi point où 
on rencontre de nouveau cette zone de calmflf dâiii l'ocdan Indien (de 78* k 66* long. E.) — 
Voici ce qu'il dit à cet égard : « Habituellement les navires, \m<- fois parvenus entre les degrés 
de 22* et 32* long. 0. dans l'Atlantique, viennent un peu à l'Est du Sud jusqu'à ce qu'ils 
aient atteint !«• pcrallèleB de SB* oa ft* laftt. S., el alen Us fimt de l'Hit aor ces puellèto 
jusqu'au milieu de l'océan Indien. Ils traversent ainsi obliquement la zone des calmes dn Gaprip 
corne, se tiennent sur la limite de cette zone joA^ue dans l'océan Indien où ils la rf tniverscnt de 
nouveau dans une direction oblique. S'ils allaient plus au Sud, ils se rapprocheraient de l'arc de 
gnod eerde et noMmdniaiit leur loate comme distance} en outre Ua tfovvenieot dee vent» 
d'Ouest frais qui la leur fonaient peieoviir beaucoup plus file. Bien ne peat donc jnatUar la nwie 
ordinairement suivie. 

11 faut faire ici, comme pour ailer eu Australie: traverser les alizés de S. E. avec la bonnette 
de petit hunier, ne pes ftlie pina que le 8. B. B., tramraer an plua eourl lea calmes dn GapriooiMir 

et aller chercher ks venls d'Ouest. C'est entre 35* et 40* Sud qu'on les trouvera gén^raît-mont; on 
sera alors entre les méridiens de 32* et de 23* Ouest. De ]h on n'aura plus qu'à se rapprocher de 
l'arc de grand cercle pour aller chercher le point d'intersection du parallèle de 40* par les mérip 
diens de78* à 83* Bat «ûvant la aaiaon dana laquelle odschu 

Voiri qiirlfinps routes qu'on peut suivre et qui diffèrent peu de l'arc de grand cerclé ; * 
Supposons-nous sortis des calmes du Capricorne, par 33° latit. S. et 32* long. 0.; on in 
«ouper le méridien de 8* Est par 48* ou S0° latit S.; on fèn de l'Eil entre oea parallèleè 
juaqn'kii mëridieD de 48* BU. De là«i ita «heidier le point dlotOfeeeUoB êa pamllMe de.98* 
avec le méridien de 83^ Bat. Par wlteioole, de San-fioqae k Jan'»fliBad on «nHt 8^940 miUea 
à parcourir. 

Si, dana ^AflantiqmSw], on atteint le parallèle de SB^Smipar II* lengkO., on indwidier le 
parallèle de 80* Sud par IS* long. B., et otfsnîm la même tonte que nonavenenedlndlqoer tout 

à l'heure. La distance à franchir par celte route est de 8,730 rnilleb. 

Enfin, si l'on atteignait le méridien de 12* long. 0. avant le parallèle de 35* Sud, il faudrait aller 
«beicber le parallèle deM^SodparlSPBst, et Cure enauUe la même route ^e précédemmenU 
DittiMo èpanovb: 8,818 milice. 

Dans les circonstances ordinaires , on peut dire que la meilleure route consiste, une fois dans 
la aone des vents d'Ouest, à aller couper le méridien de 18* Est entre les parallèles de 47* el 82* ; 




] 




m HtlÉOiUlUXIIB NADIMIUB. 

deMMfb M.lMMt pHilèles jmqifHi BéridiflD de 88^ EM» «t d'allw d« K dtaidisr le point oft 

le parallMc de 10" rroîso le mf^ridien de 83° Est. 
Cest entre les méridieas de 18* et 38* £st qu'on est le jklus exposé à lencoDtrcr des glaces. 

nt et oonuiie distance à la route 
il «rtvni, nloient pei la aiim ieeaee deafetUee di- 
1 des mauvaises qualités dpipur mvirn. Dtns co cas, it vaut mieux , suivant quelques 
•ttteurs, suivre la route ordinaire par le Nord, que de cbereber k faire des routes intermédiaires. 
. r,., /C,., — H, le capitaine de wf wn i n d*toewBt, wwmwid ent I» Pmêaii m i *, parti le aa térrier du cap 

' ■ ^ 18* !onp. E. jusqu'au point dp croiscmpnt du mônw» parallèle par 83* Est. Il passa par i6° entre les 

'J ^ , i t é a ilârion et Croset, et laissa Saint-Paul à 170 lieues dans l'Ouest. 11 dit n'avoir éprouvé que des 

/ A.^y mwfaistcmpsordininfcUafyiWMilétaitpM^^irdelalitiideadml'^^ t- 

^,>.tf,„.^ ' ^ir. |« «apitdae de Meate Maadlloii, eommandant la Fm^^mim», part da Chp pour aUtr an 
> ^ v»/^ di tmit de la Sonde; il descend seulement par 43° de latitude; il y trouve des vents de Nord qui, 

^ y/ ^ . caj^endwtrsont favorables, et qui le mènent, en 17 jours, au méridien des Ues Saint-Paul et Ams- 

^ ^ terdâin/sans gros tempa ni gracse mer. De 17* 40" B. an détroit de la Sowio il nît ~ 

*^^' lonte a ka ni» courtes des navires hollandais, et acconfplit cette partie de la 
't7Z\^^*' y* ' • «mteae tempa qne le bètïmenl bollendeis» c'eat-è-dire en 15 jonra ^ 



^ * JMhh «nom donner maintenant le véaané dea intadioiia Imllanilaiaw pnwr nnfin reuio dn 

.^■f ^/'.té-^ ■* ^liWnilt de la Sonde. Nous avons suivi les pa vires boltandds Jnaqnlaa point de Cfolsemeat do mé» 



ri dien de Greenwich. De là à Java, la traversée a pncont partagée en dciu sections : l'une mm- 
4» . • •> « » prenant depuis le ipéridien de S* M' 0. jusqu'au méridien do 77« Est; l'autre , depuis ce liernier 

y', é t* * ^ * ^f^^ini jusqu'au détroit de la Sonde. 

' ' - La première section est la partie de la traversée pour laquelle now vaooni de bite 

'^^—•^ !p5 iy^tnictions de Maury. T.es Hollandais sont d'accord avec lui pour recommander I 



■■' * t ^^'•—^ " |P5 instructions de Maury. T.es Hollandais sont d'accord avec lui pour recommander les routes 
' '' — , par le Sud. L'étude particulière qu'ils ont faite des courants et des coups de vent dans la région 



^ ^^qui avofeine le cap de Bonn»SBpéiinoe, leur a montré qne l'on doit être moina ei|Maé dena 
' iè Siid à receieir dwlMnpMaa. (Voir, à e» aiyot, lea inatmetiona ponr revinir de Jm fc h 

if f'j^,-' t _ • Manche.) 

y , Les tempêtes ont lieu principalootent sur la ligne de séparation do ooorant chaud qui sort de 



' '^^'''^l'oçéanlniBea etidentconlonnerhpoinleS. B.deridHqiw,etd^ 
,^ y ^ if^/gBt'tt^im arctiques. —Pendant lea mèb d"^ de l'hémisphère austral, quand 1» OOOrant de Mo- 

/r*'^" - zambique projette au loin aèa eaux duudea vws le Sod, on devra cimdier cneora dea latitudes 

• • ^ ' - , ' — plus méridionales. f 

^ . BnauiTOnteiMt owlMifemeBt te eonrant Ihiid gai vient dea régions pehiraa, non^aenlemen t 

^ >" /p "^'f t, ; ÂViifnta les tempêtes du Cap, mais on se trouve ainsi moîM exposé aux ouragans de la mer des 
V '* y f, ^' iiwes, qiii changent leur direction dans les euviroDS do llid>g»acar» et se dirigent de là à 1^6.E. 
; / vers les lies Skiut-Paul et Amsterdam, 

iy ' ^' ^ ITapréBleeredierebeadulieatenantdefaiMaaodetenMiinehollandaiaoV^ 

se rencontrent généralement au Sud de l'arc de cercle passant dans rAtlantiqoe Sud au point de 
croisement du parallèle de 35* Sud et du méridien de 22* 20' 0. , dans l'océan Indien au point de 

Groi»eaiettt du parallèle de 3o° Sud c l du uiéhUicu de 85° éo' £. , et tangent au paraU&le de 60* Sud. 

f ' 

' y ^"^"^ ' 

✓ >*■ - . , <- , , y . V » . y -f 

^ ^ y ' . ' • • * '• ' • 
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DU HfiBlOIl» 1» OMBNWlCa AU DiTIlOfr DB SON^ 1» - 

y«oi letwwowlilaiiifaliflw «stnHii topuMicaUoMlMiMMiHriiM, pour M«e, dmi chaque moii, 
1m plm liqiiid** lf«ff«néM joiqiif!in dMrait de h 

JHt tnéridim <{« 3* 30' U. oh méridien de 77* 40* E. (1). 

JamUr. — Couper le mtjridien de Grecnwicli par iS' de laUt. S, environ; couper la niii* 
â'icn de 47*40' E. par 4S* S.; faire ensuite de l'Est jusqu'au A7» de longitude E. : se porter 
vers le Nord, de matuèro i couper 39* de latitude S. par 77* 40' E., et 35" par 82* 40'. IKapréa 
lMjooniiiiKqnioat4téd<poaillUs,MMiiitlMpo^ piaf fii,?»nU«spoitrflni« 

UMtnt«née rapide. 

Février. — On prut couper le méridien de Greenwicli pir 44* de htitude S., miiil pu plut 
Nord. On fera ensuite la m&me route qu'en janvier. 

Won. — mnw roule. IMs la dendème' moitié d« ee moto, qond «i Mt prte du mévidieB 
de 47° 40* E., il ne faudra pas se hâter de remonter vers le Nord, nudi etoneervin l'Etat à la hau- 
teur du 3S* degré de latitude S. Lâ nieilletire roule, i cette époque, IMUMIlllB le pinUèle de 
41* Sud par 77< 4tf E., et celui de aô» par 81' 40'. 

Avril On eoapofâ ie niéritf en de (heeowldi p«r 49* de latitude. On n dirigera eoauHe vers 

JE. S. E. pour trouver les vents d'Ouest, sans qu'il soit néressaire de descendre au Sud du 46* de- 
gré, où l'on courrait risque de trouver beaucoup de glaces.— Alors on pourra se diriger vers l'Est 
jusqu'au 58* degré de longitude ; on remontera ensuite ton le Ki»d , de manière i aller couper le 
parallèle de 41- 3tf per TM«K, calû de SB* per S»* «r. 

Mai. — Couper le mt'Tidicn de Hreenwicb par . 42»; faire une ronfe paralIMo à celle du mois 
d'avnl, un peu plus au Nord ; couper le parallèle de 41* 30' par 77* 40*, et celui {le 33* par 92* 40*. 

/tf la. — Couper le méridien de Gnonrioli pw 40* <m 41** et le Béiâi«& de 93^ p«r 44* laL & ; 
lUn de l'Eu jMQtt'aiin* degré long. E.; lUer «ooper leponlUle de 4i* pur 77*4IK, «IcélaideaP 
per09*40'. 

JtMel. — Couper le méridien de Gnenwicb par 40*; celui de 18» kMg. E. par 43°. Si l'on a 
dWTenb dtlaHt, eOBunenoer alon à lirira de l'Elit riaon duenadte on peu plus Sud; arrité ' 
par Cfl* 4V long. B», Manonlae vana la Nord; coiqMr 41» talîL S. par 17* 40' K., et as* par 

P,T> W. 

Août. — Couper le méridien de Greeowioh par 39*; celui de 18* £. par 42 et 43*; faire de l'Est 
par 43*; couper le parallèle de df ht. S, par 77* 40, oehii de 38* parOféV. < 

d^taNfrf. ' aé Ml» de nMqufan End da4V lit 8. ; eonpar le néridien d« 77* 40r par 41«; 
on atteindra alors facilement le 35' p,irn1lèlc. 

Oet(Are. — Couper le méridien de Greenwich par 39'; celui de 33^ E. par 44*; iaire de l'Eat 
anil» 41» at 48» da latHade S. jusqu'au méridien de 47* U/i couper le parallèle de 41* par 77* 40*, 
al €dm de 30* par 88^ dur. 

I^ovembre. — Couper le mf^riflien de Greenwich par 45* on 43»; celui de 2Î" 40' E. par 46*; res- 
ter à la hauteur de ce parallèle ou ou peu au Sud jusqu'au méridien de S3* 40^; remoiHer au Nord 
voir couper la 4ir païallèla par 77* al le 38* par 83* dO*. 

Dée^mèn. — Coapar la méridieftde Oraenirieh per 48»; ae diriger rew 11. 8. B. jtnqo'an 

(1) Li nwte pawOiio«ltaMtkiaiaMiiuqMdawteTouiBifidesllaitaia(MdetAiiit«âiak {fnttr. keU.) 
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l« Nwd. ih nanièn à coii|w le pardlAle d« 19* Sod pir «1* 40r, at «aM 



Si on teul prendre soin d'étudier attentivement les rartfîs Ars rcnts pour savoir où sont les limi- 
tM des difiére&ts i«b(» qu'on rencontre dans l'océan Indien , ^ si oo observe la recommandation 
If» QODS avDM t«q«iiM ftuto de travener ka iModea de calinea dana leur pliu petite largeur, 
fl^ealrè^re peipeadiealaiiiemeiit à leur direction, on fera les meilieuraa travefsées dn mfcidîail de 
77* 40' E. au détroit de la SonHe. L't xamrn des roules suivies fail voir une fois encore que c'est 
dans les zones des calmes que les navires ont éprouvé le plus de retard. Cela tient à la dirtotion 
trop Est qulla ont waSma daaa ces parages. Dana la aaiaon dea veols d'Bat, baanooap de nawnea 
mtaoasi perdu beaucoup do temps pour n'avoir pas fait assex d'Est dans les régions méridionales, 
et le» vents d'E.N.E., qui régnent alors nu Sud de Java, leur ont rendu difficile les abords du 
détroit de la Sonde. L'attention doit se diriger principalement sur les venta qu'on rencontrera 
dana le voîainage des lies) on réglera sa loote en conséquence, De mai «n odfdii* on ae portan 
de plus «n plus van l'Est, alors que les vents sont prédominanla paèa de Java. Ce sera le conlniie 
dans les autre* mois de l'année. Voici, du reste, le r<5sumé des instructions hollandaises pour 
celte partie de la traversée. Nous nous contenterons d'indiquer sommairement» pour chaque mois, 
les pointa de eroisamcnt qu'elles indiquent oomms dennt 4lie piéféréa. 

Janvitr.^ Couper le paialM» de 35* 8nd par M* 40* long. B., ou même un peu plus à l'Est. 
Couper le panillèle de 30» par 87» W, et eeltii de 10* par 97* tO', Là, les vents variables qui 
soufflent ordinaiiament du S. 0. au N. 0., permettront de se porter vers le Nord et d'atteindre le 
détroit de la Sonde avee les Yenb de N. 0. 

Pétrier. — Couper le parallèle de 3S* Sud un pea à l'Bat de tt* 4tf long. E. Traverser du Sud 
au Nord les calmes do Capriconie. Couper 35* lat. S. par 91*40' long. B., 10* Sud par 98* 40* 
long. B. 

Jr«ra. — Route on peu plus à l'Est; il fliat ftire de l'Est dans l'allié, de nanière à n'avoir pins 

que du Nord II faire quand on approchera du détroit de la Sonde; la tone des calmeaéquatoraiB 
est au Sud ilo Java. On ira d'autant plus à l'Est qu'on sera plu? avancé en mars. Au commence- 
ment du mois on coupera le parallèle de 35° par »3° 40" long. E.; à la lin du mois on le cou- 
pera par 81* 40^. Otniper le paralliledefO*Snd entre 9V> 40^ et l<W 40^. 

Avril. — % on a bien suivi la route des instructions précédentes pour arriver au mérMîeilde 
77" in', et si on traverse r!u Sud au Nord les calmes du Capricorne , ou devi a couper le parallèle 
de as- entre «7» 40 et 89" W de longitude, puis le parallèle de 30° entre 91» W et 93* 40'. On 
ae portera ensuite an Nofd de manière à couper le parallèle de 10* entre lea noérUBenade 100* 40* 
et 101". 10'. 

Wai , — Couper le parallèle de 35* entre 91* 40' et 92° 40'. Traverser du Sud au Nord la zone des 
brises variables. Couper le parallèle de 30>par 101° 40* environ. Après le 1&* degré de latitude, 
l'aUié aooflle dé l'Haï; on pown eoopar le 1» degrt de latitude entre lOf 4IK et 108* 40*, «t ae dl> 
ijgar de là BUT le d4iroit. 

Juin. — La zone des calmes est remontée vers le Nord; on pourra , avec les vents d'Ouest, at- 
teindre non plus seulement le 35», mais le 30* degré de latitude S. Les vents, en remontant. 



Du m&idien de 77* 40" E, au détroit de la Sonde. 



4» 
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aoufBfliit dê {dus en fha de l'Est Od pro&twa donc dw venta dH>ii«at qui soofftent entre Im pant- 
lUes de 35» et 36° ; on r-st en position favoraWe si l'on a coupé le parallèle de 35° par 03* 40' 
long. Ë. Oa pent aiots aller couper le par§lléle de 30" par 99* 40' long. E.; celui de So" par 
lOi" 40'; celui de 15* par 103* eaviron. On se dirigera eosoite da Snd au Nord vers le détroit de la 
8fMMl0i kViSàp dea mntt d'Ouest rifnealalon au 8iid'd«l«fB. 

Juillet. — C'est alors que le système des moussons et des calmes est remonté le pins vers le 
Nord. Les vents d'U&l, au &ud de Java, tournent à l'E. N. E. On coupera le 35* degré de latitude 
par sa* long. E., et le 30* par 100* ¥f. Quand on aura tiavaraé le parallèle de SO* il suffira 
de na paa^dApaiaer à l'OoMt 101* «K kng. B. 

^oî». — Dans ce mois, on ne devra pas couper 30* lalit. S. h l'Otjest du méridien de 100* 40"; 
puis on ira coup«r le parallèle de Itt* par 103* Uuag. E. Eosoite, à l'aide des veata ^ui soufflent du 
N. E., on n'éprouvera paa da difflenlté atteinita k détMft d» la Sottdc. 

AqifsaiAf». ••C'eat la votaeiit oft la dbMtion ds U inouam «et io^^ 
pé de lal. Sud par 92*40' long. E. A la fin de ce mois on pourra mflmc le couper entre fi9° 40' 
al 91* 40', et aller chercher le 30* degré entre 94* 40* et 96* 40' long. £. Bi on a pu couper 
«nanHa le 20* paruiii,->e par 100* *ff loof on ira lanaonlref la IS* dagrtf da lat 8. un pan à PBil 
de 101^ long. B., «t l'on attabdia Mlamêot la détooit a?ao ha imta d'Eu qui ré(piaAt au Bud 
de Java. 

Oetobr*. — En suivant, dans la région des vents d'Ouest, les instructions données plus haut, 
onooopedonaoainaeb parallèlada aS^antM 8S*40'et88* lO'loDg. E. Mab l'étodo daa te- 

versées ultérieures indique comme le meilleur point d'intersection du paralièJo do 30*, le méridien 
de 91° tO'. On peut alors traverser du Sud au Nord la zone des calmes, et quand on aura atteint 
la mousson de S. on aura toiyours assez d'occasions de fair« de l'Est. Si l'on peut couper le 
paiaOèlo da SO* par OB» 40* long. B. on ftca Uan da aa diriger vera nie du 

JVnaMiftre.— Le vent d'Ouest commence à se faire sentir dans le voisinage dn détroit; il ne Tant 
donc pas faire trop d'F.s.t d<ins les latitudes méridionales. On coupera le parallèle de 35* Sud entre 
89* 40' et 83° 40*, d'autant plus à l'Ouest que l'on se rapprocbera de la ûn du mois. De Ut dépendra 
éplcaaantlepdntdaeioiiamaaldnparâlIHddeaO^. Oaaaporlefaenanila, en Bgna droit», vare 
nie du Prince. 

Déeembrc. — On coupera le parallèle de SS" Sud par 82" 10' long.; celui de 30* en ire >i^^" 10' 
et 90* 40^. Si l'on trouve le vent de S. E. au Nord du 30* degré de latitude, on peut, suivant les 
ckeenalaDMB, fUie un pan plna dHiatat aller oonpar la 18* dagri da Jalitnda8> par 06" 40*, et 
le 10* degrà un peu à l'Ouest de 99" 40' long. E. On. toaabe aornila dana la aone daa wnla «r 
liaUaa arec leequelaon atteindra la détrait. 

A. oee iostnetk»» noos Jcindrona lea taïleaaz dee itMlea nMfvmea sniviee par lea navires iicd- 
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MÉTÉCtROLOtiili NALTIUUE. 



ROUIE POUR CALCUTTA. 



Oo trouvera ici les poinU de croisement des meilleures traversées américaines dans chaque 
mois, depuis le méridien de Grcenwicb jusqu'à Calcuttrt, ot la mo3Tnnc da DOiobre de OUUm fhiti 
Jouroeltement en bonne roate dans chaque section de celle traversée. 

Sur iiM étendiw.deprèB de 4,000 milles» eprés qu'on a coupé le màridicii de Grwnwidi, lâ 
route habituellcmenl suiric traverse les régions les plus défavorables sous le rapport des venta. 

Il est inutile de répéter ici qu'il y a nvanfapp à couper le méridien de Drecnwich dans le Sud ; 
ainsi, en le coupwt par 40* eu lieu de la distance par arc de grand cercle depuis ce point 
}iiaqa'en point oit le ronto aetoelle oonpe le penOèle de 30* Sud cet nurindiedelOO milles, et les 
vcnls p:is' ïti route nrihodromiquesont beaucoup plus favorables. Lesnavires à destination de Gciybni 
ou Calcutta devroût prendre cette route, couper le méridien de Greenwich par W environ et 
navre ensuite l'arc de grand cercle qui leur fera atteindre 45° ou 47° de latitude S.> entre les mû- 
ridiem de 38* «t 43* Est, aller passer près de IVe Amsterdam, retnmrser le panIlUe de 40* entre 
les méridiens de 68' et 73° Est. (Voir, du reste, ce qui a été dit à propos des roules pour l'Australie.) 
On raccourcira ainsi de quelques jours la traversée. On aura traversé deux fois les calmes du 
Gspricome presque à angle droit; on aura profité des vents d'Ouest frais des régions extra-tropi- 
cales pour frire tapidemeok 3 on 4,000 milles. Lesoomietdndicmlnparoouniseiniimlepefal- 

lî'lrt (](• i"' t nlre It-s luéridiens de 33« cl 38" Est. 

Les parties de la route les plus difricilcs, c'est-à-dire celles où l'on ne peut décider du temps 
que ilm mettra à les traverser, sont ; l' du méridien de Greenvticb à 7° 40' E. ; 2° du parallèle 
de ao* au parsllèle de 10" Snd; S* delaUgné aapsrallUe de 10* Nord,etde là au port de destina- 
tion. Cl.' sont du moins les-parties oi» l'on trouve les i>Ius grandes diiTérences pour le nombre de 
milles faits par jour en bonne route. C'est de 18^ à 48^ long. E. et de 30* à 30* iat. S. que les 
vitesses sont les plus uniformes. 
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MÉTÉOROLOGIE NAUTIQUE. 



OCÉÂJS PACIFIQUE. 



ROUTE DË CALlFOfiMIË. 



On a vu coniTBcnt, ei) partant de l'océan Allantiqnp Nord, on pouvait att(Mn(îre le paratlMi! de 
50* Sud dans le Pacifique. Arrivés là, les Mtiments à destination de la cûte Ouest d'Amérique 
prennent des routes «yn^ccntes, niitaDt le pori qu'ils veolent atteindr*. 

LeB Uliments qui Tont à ValpanÎM, «u CillaOtàGttKjaquil, Ibot route Ten le port la plus avan- 
tageusement pos&ible. Les capitaines devront seulement avoir soin de traverser perpendiculaire- 
ment, comme toujours, c'esl-à-dirc dans la direction Nord et Sud, les calme» du Cii|irioon)e. 

Pour Valparaiso^ on atterrira au Sud. On gouvernera droit sur le Callao. 

Four It oàto du Mexique, pour Aeipoloo, par oempie, a but, Mirant le capUaine'Oelioni, aller 
couper l'équateur par 100» long. 0. environ et entrer dans les aliiés du N. E., à 6" ou ^• i 
l'E. du méridien du port où l'on se rend. Plus près de la c6le on serait exposé à rencontrer des 
brises variables et surtout des calmes. A mesure que la saison avance, les alizés se trouvent plus 

Examinons maintenant ce qu'il y a à faire pour aller en Cidirorint-. 

C'est par SA' 2U' que l'on coupe en moyenne le parallèle de 50» Sud. Au Sud de ce parallèle, 
les vents sont quelquefois favorables pour faire de l'Ouest; dans ce cas, il faut eu proQtcr pour le 
eoaper plus à TOneat II ne font pai entendie par là qu'on doive, pour ftire de IHhieet» s'exposer 
k des mnnvais temps ou lulftT contre dfs circonstances dt'Tavor.iMcs; mais que, si un nnvii c ayant 
doublé le cap Uom peut faire aussi bien l'O. N. 0. que K- N. 0., ou le N. 0. que le N. N. 0., le 
N. N.O. qua le Nord^ H doit donner la préfdrenoe àla route qui lui fait faire le plosdXltteit, pourra 
qu'a D'aUle pas couper le pirallMe de80^Bodpsrifla»90i'ouaD<'ddà,oueehdde30*8nd àltloesl 
de H7° 20', et fjti'il n'aille p;is prendrr les alizés à l'ouest de ce dcrninr m^^ridien. 

Lorsqu'on aura dépassé le parallèle de Sud et qu'on aura pris les alizés, on tera voile pour 
gagner l'équateur, toulea toQob pottantes et avec le vent du trama. On eoupeia llAquileDr entre 
un* et lis*. On sera gnidd k est égard par la aaiaon et lea laUeaoï qu'on trouvera plus loin. 

C'est entre l'dqiiatcur et 10* ou 12* Nord quf', ^Hon la sahoTi, In navire W vendant en Calibmie 
doit s'attendre à quitter les alizés du 8.E. et prendre ceux du iN. E. 

Il Ironveit «a vent* de N.E. dans leur position la plus rapprochée de l'dqualenr «i janner, 
février et mars; maisen jiddet, août etaepteiabfe»il pounaquelqueCDis no les avoir bancbemcnt 
établis qu'au Nord du pnrallùle de l.V Nord; qticlqurfois même, surtout en été et on automne, il 
pourra ne pas les trouver du tout, s'il n'a pas soin de se iiiaint«nir suffistUDinent i l'Ouest. Aprè« 
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tiQir prit ces brîMsil gwTeracM bon plelB eo eberelmrt k «oapw lepmlléle de 90* Nord par 

«Dviron 137* Ouest, ou du moins sans venir à l'Est de ce méridien, priadpalement de juin en no- 
wmbre. Apr^R le parallèic de 20" Nord, la roule deviendra nalureliemenl h bordi'-e du X. 0. bon 
plein, jusqu'à ce que l'on quilte les alizés du N.E. U faudra cbercher à atUtiuilre la laiitude du port 
dedctlioition aansaDerfci'OMM de 130* on ISt^Ouwl, sllcst possible, et im epproebcr la tene 
de plus de 350 00 300 milles, jusqu'à ce que Ton ait peidn ko «Usés do N.ErOl tnmvé lesTonii 
variables dont l;i dhccfion dominante est de l'Ouest. 

Si, en perdant l'aliiui du N. E., on tombe dans les calmes et les folles brises pai'ticuliéres à ces 
latttndes, on teia le Novd Itaoe pour les Uawserraphn «onrt, jus^Ht ee que l'on rencontre an 
vent favorable ou les vents variables qui sont aii-doli) de ces calmes. 

Oii prendre les alizés duS.E. et où quitter ceux du N.E.? Telles sont les questions importantes 
pour le navigateur qui se rend en CeUforoie. Eotre le paraU^ du cap Hom et la zone de calmes 
«t de roQee brises qne l'on tnfciie sènéralonenl tnmt de Ironrer tes aliiés do 8.K., les venls 
doolnaatosont d« bpaitisdel^tassljCt en mfime temps détendent plassoavsot dn Nord que 
dn Snd. 

Entre la eOté N. 0. d'Amérique et le méridien de 190^ ontSS*, depuis 30* jusqu'à 40* Nord, la di- 
redion dominante du nnt on été et «n automne varie dn Nord àrouest Indostfomeol, tandis 4|n1| 

l'Ouest de ce méridien, et entre les mîmes parallèles, les alizés du N.E. sont en ces deux saisons 
les vents domiouits. Ce méridien de 130* établit donc dans le Pacifique ^ord une séparation entre 
des brises bien ^dnelea, ftft dont les recherches relatires à dos cartes ont mis la cause en évi- 
dence. On sait maintenant qne c'est dsns les plainea brillantes dn Nooresn-llexiqne, da Teias 
septentrional, et des régions environnantes, qne gtt là raison d'ÔIre de ce pht'nom^ne, et que ces 
plaines coosUlamt un centre putssaot de raréfaction atmoftpbéiiquc^ vers lequel soafOent à cette 
époque de Vmûée les vents déminants (laiiables dn Snd h ffist) de la partie oeeideDislo dn golfc 
dnHeiiquo. CeatnusnTBfsee centre qvA h mten époqnndnFtanée •Qnllentlesvenledoniî' 
nant? du Parifîquc, de lu pirtic dn Sud siir les cAtPS de l'Amériqne centrale, et du Nord à 
l'Ouest sur la côte de Californie, entre 35' et 40° Nord. Ces plaines, dont l'air écbaulfé s'élève inces- 
samment ven les régions supérieures, aspirent, pourainri dire, l'atmoBpliéfe dw mera ToiaineB • 
Jusqu'à plus d'un millier de milles au large, et convertissent pendant la moitié de l'année leselîséB 
N.E. dn Pacinque en une véritable mousson Bud, ainsi que les aliiés du golfe du Mexique en une 
mousson S. E.; de même, cofUi, leur inQucnce vient se taire sentir aux vents dominuiis de S.O. 
de la «61e Nbrd-Ooest d'Aroériqne, «t «o bii anni presque une monsaon N.O. 

Lea narires se rendant à San-Pmncisoo ne devront donc pas, à moins de vents oontraire^ dé> 
passer ce méridien de 132* 0. 

£q admettant que ces navires puissent attemdro le parallèle de 30* Nord sans couper le méri- 
dien de Ia8*0nest, la dlstamee du cap Born an point oli ils viendront couper ce paiallàle, me- 
surée sur l'arc de grand ccrcle« «en d'environ 6,000 milles. 

Si l'on suppose de plus que ces navires, après avoir doublé le cap Hom, pui?îsent couper 
le parallèle de 50* Sud entre les méridiens de 82* et 102° Ouest , de là au point d'intersection de 
30* Nord et de Ouest, leur plus eoorl dien^n sera de couper 40* Sud per environ lOS* Ooesl, 
30° Sud par environ 106°, 20* Sud par environ 111*, la ligne par 110", ot enfin 30* Nord psr 
132° fi2S° si l'on peut). Couper la ligne îi 10' de 119». tlans ViM ou dans l'Ouest, n'aufmsnlerdt 
que de ISO milles cette distance mesurée sur l'arc de grand cercle. 
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Les ntviflAlMtra leinldMit croire que la eoode, on le toamaDtde le route éeCUiforaî», doit, 
dut! 1» Pidfiqns, te trouferàl'éqDetenr; mais il peut faire que le point où il »era le plus 
avanlngpux de couper la ligne pour se rendre en Califomio lif soit pas celui que l'on atteindrm)^ 
plus tellement en Tenant de» États-Uni» ou d'Europe; il faut donc étudier tes traversées. 

Penni In tmenéee d^poaOUea H 7 a 103 nai^ qoi onl eroîsél*éqiiatear «ntre 111* W «t 
Itt* se. Ce aonl eux qui ont donné les traversées les plus courtes juaqnl &Hl-FiaDâao(l. 
ToH»*fois Ifur moyenne, de la ligne à San-Francisco, n'est inf^riouri- qm^ df 16 heures à la moyenne 
de ceux qui ont coupé l'é^uateur entre 11â°âû'clll7*S0',et^ du parallèle de 50* Sud à ce point de 
croiiciiieii(« €•> demien oui mis 8 beuica de OMiua que letpramiers. Ydhi tataUcan rtniBé (1) : 



ÉM comparatif dmuiant riurr'e i»o>/f:»ne d^.i immiétÊ imlMM k poM 

oit on coupe I tqmteur. 
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L'examen attentif des traversées montre qu'en moyenne, pour lliirer et le printemps, la point 
où il >:^i lo plus a\anlageux de couper la ligne est à l'Ouest de 117'; qu'en niai il commence 
à pa&ser à l'Ësl de ce méridien, et à approcher de plu« en j^us de ili* jusqu'en août, mois» 
pour lequel il peut étré plaeé à 110*. n s'éloigne cnadte de Bouveau w» l'Ouest, et tout point 
est bon alors de 112* à ISI*> et môme k 127", jusqu'en hiver, époque à laqiirllc il revieot à 
ITsl de 117°. P.ir lo fait on peut se demander si les tr.nTrsérs do la II^;nc à San-Francisco ne 
donneraient pas une mcilleiiri; moyenne en coupant à l'Ouest de Ouest qu'à !'£. de ISi" Ouest, 
VÊOàa il faudrait, pour aa prononcer k cet égard, plus de données que noua n'en aTons. 

En résumé, il parait 7 avoir avantage à couper plua 4 IXtacst pour ht portion de la traversée 
comprise entre la ligne et i^aii-Fi aiicisi u, car les moyennes des mpillpiirps traversées mr\\ h. l'Ouest 
des moyeones générales pour chaque mois, excepté pour mai, octobre et novembre. Dans ces 
deux dendennuia les deuzmojrennes eoiaeident presque; en mai de m^ne, de 80* Sudaux albéa, 
point à partir duquel la route la plus favorable semble se diriger un peu pluaàl'Est. Lea tUCM 
les plus contraires îi de bonnes Irnversées semfilcnt Ctre d'avril en août inclusivcmen!. 

S'il importe de couper ainsi l'équateur dans 1 Ouest, la cause en est dans l'influence du conti- 

» 

((} tvm aiMsdMnM a asas lealia «npISi é^wi* I«« tilileaux de Mvsrf, At» AiKhtœti qnl pMfitnSctUtef t cet 
diiînlaiis éMbiBlii <po«oisdsrMiié>, «t 1 asas asonbié que , daiM 
taraRMlXNMl. 
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nent américain sur les rente, priocipalemeal »nr lesalixés de N. E. Un navire qui coupe l'équateur 
«D ao6t «t Mpteinbre, de 1S9* à Iff, Mt à {«BOOmîtlM da «twtfmnt; mus, lonqo'U tmwsen Im 
aliij« de N. E., il est sûr de les Irouter bien plus tuà» M nafenz âtàUii à l'Ouest du méridien de 
122* que du côté de la terre. Or il pourra faire, dans la rppion de ces vents, le N. N. 0. ou le N.O, 
Cette route peut le conduire au mériden de li7* quand il atteindra la latitude de San-Fraocisco. 
Hais «^ctt «kn i« Miaon «ù iM Mofi de nJ 0. «t dU prédomtoeat 

ttpoam doue bcileBeiil porter «nr M» point d* d«ellDe1ioD:lei degrés de loogitadeioolMivIi 

par ces latitudes, et il ne mettra pas beaucoup dr temps à franchir ceux qui le séparent du port. 

De 60* Sud à l'équatear oo lait en OMyeone, en bonne roule, 433 milles par jour. De la ligne à 
SeftAineiieo, ie mof «one est de 93 mOlee. 

On n'observe pas do moussons dme les eltafe 8. B. da Pecifiqoe, m vent deequels se trouvaiC 
pourtant l'Amérique du Sud et les pampas de Buénos-Ayrc5, d'abord parce que le rideau des 
Cordillères est là qui sépare ces plaines des alixés, et ea seeoud lieu parce que leur étendue et 
leur erùfiM sont moiiidres qoe celles des Taslee déserls de l'Afrique et de riUie. Néeninoins, ai 
feible que soit l'influencé de la .terre sur les vents du Pacifique Soi, les navires feront bii n, lors- 
que la brise sera bonne et les circonstances favorables, de gagner assez fc l'Omet, pendant qu'ils 
seront dans le Sud, pour se mettre en dehors de celte influence. 

Toutefois, lorsque^ aprts unir dodUé le cap Boni, on se froaiemeo latge des ternit il ne lira 
pee nécessaire de s'en éloigner d'un millier de milicii cl plus, comme on le fait, par ex«np1e,iur 
le* rAtfs de l'Aniérique centrale; il suffira d'aller chercher le méridien sur lequel on compte 
couper la ligne. On aura ainsi le double avantage de faire sa longitude ià où les degrés en sont 
eeorts, et de Innener les alfaés da S. B., toatee voiles portentee, tcbI du traMR. S, en eoninieej 
OO attendait que l'on eût atteint ces vents pour faire sa lungilade, on serait obligé de lOS tltwner 
en faisant route au N.O., c'esl'4-dire en les prenant plus de l'atrière et sous OM alliiie noini 
favorable à la marche. 

Le Ffgbif dvwdnom olfre nn eiemplede ftotelligente obaerratton de oes rfle^es : nous voyons oe 
navire, dans sa traversée souvent citée, passer le long de la céte occidentale de l'Amérique da Sud 
pendant l'hiver do cet bémisph^rt-, alors que le voisinage de la terre influe le m<»n8 sur les vents, 
et couper ensuite en août la ligne par lâ&>, bien ao-delà de l'action perturbatrice des plaines de 
l'Amérique da Nord, il eal vni qae jm^ld cette tnnerflée rentre plntM dus l'eiceptien que 
dans la règle; mais elle offre pourtant snxnaviree on eiemple à saine, plot6t qu'un léioUat dont 
la supériorité doive les décourafrer. 

Nous nous contenterons de donner ici le résumé des traversées les plus rapides pour chaque 
époque de l'ennée. 
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HËTÉOBOUMSIE NAUTIQUE. 



DE PANAMA A SAN FRAN0I8G0. 



La MOI* de Paoïnia «d CaHfonUe est pleiM de canliwiélé» ^ d'incwUtodes. On met 90 i 

150 jours pour fiurf la 1r.ivfiv,<'r. 11 est plus coiu't (l'al!i';r do Valparaiso à San Francisco. 

La traversée de Panama cd Californie pourra «sire considéraUement abrégée lorsqu'on coo- 
amtM vAaa les Teoft et Im counnln de ces parages; melbeiiMiiMiMni le* données qu'on a pu 
réunir Joaquld sont {wn nombrei^ 

sont les raoussons de la cft(e occidentale du Centre-Amérique et les calmes équaloriaux que 
l'on rencontre, aoh entre les alizés dn N. £. et ceux do S. E., soit entre les moussons dont nous ve- 
nons de parier etdmcandee aysténef ë'iiHié»,qiiieontribii«tt sortout à prolonger cette Inversée. 

On sait qoe la vencMitM de deux «eals de dlreetioitt différentea prodoît une looe de ealines et 
de folles hriscï, car Aes vents de N. E. et des vents de S. E., par exemple, nr peuvent snuffler ea 
même tepips au même point. Or, k certaines époques de l'année, un navire se rendant de Pa- 
iMUDà «n dlifimîe |iattt atoir i Hnncbir au moios Irab et quelquefois quair» d« ces lOMS de 
calmes ammt d'atteindre les aliséa dn If . B. De la kngaeur da oelie traveraée. 

Bien que nous soyons à même df signaler ce fait, nous ne possédons pas encore assez de don- 
nées pour indiquer avec certitude le moyen d'éviter ces fàcbcux parages do calmes; pourtant 
lea afaservalloos feeneillies sont déjà an nombre de {dustears milliers, et elles sont biles afse 
assn do solo pour que leur ensemble présente une somme d'expérience bien supérieure à celle 
de tout navigateur isole ; aussi, sans réclamer ici pour nos avis le degi i- de confiance que doivent 
inspirer en général les autres recommandations des Sailing Direeliont, nous espérons qu'ils seront 
pourtant de quelque utilité au marin coauic supplément à son expérisnoe indiTOlneOe. 

Jl résulte des obscnations que nous possédons que, aux approches de Panama» c'est-à-dire entre 
5* et 10° Nord et ù l 'Est du méridien de 87* Ouest, les venis dominants, en novembre, décembre, 
janvier, mai, juin et juillet, varient du N. 0. au S. 0. inclusivement; en décembre, janvier, février 
et mars, Qs sont N. E. «nriroa «n cinquième de temps ; mars est le mois i|ui donne la moins de 
calme, et le vent dooûnant y est du N.O.; en |uia il est du S. O., bien que leaveala de N.O. y 
soii lit rr<jqiient$ nus^i. Quant auE tutrea moia nonaaTons encoratra]» |Mn d'oliaeraliona pour 
pouvoir rien avancer. 

Entre les mêmes psanllties, mais à rOoest do méridien de 87* et jusque par 97*, les vents doori^ 
nanis sont du N.Ë. en décembre, janvier et février; en mars et avril ils sont variables, et alter- 
nativement du N.E. et du N.O.; en mai, juin, juillet, août et septembre, ils vuiieut du Sud au 8. 0. 
inclusivement; en octobre, du S.£. au S. 0. inclusivement; enfin, en novembre, ils sont variables, 
bien que soofHent de préréreiuse du Sud à 1*0. S. 0. 

II résulte de là qu'à l'Est de 81% dans les mois de décembre, de janvier et de fémer» les vents, 
étant principalement du N. 0., permettront de faire facilcinent route au S. S. 0. m au S. 0.; en mai, 
les calmes sont Iréquenls, et les vents ont en même temps une tendance marquée à soutticr de 
ro. 8. 0., du B. 0. et du S. EL; eoinin, de l'Oiiast, de 1*0. S.O., du S. 0. et do N. 0., mais surtout de 




DB PANAMA A SAN PttAMdSGO. 18T 

l'Ouest et, les calmée dlant iDoinelIréqiienlsdiiinoe moiiqiM due le pr^oédent, on eneoiidiiniqull 
sera pluefadle en juin qu'en nun d*iUer couper le pmllèle de 5* Nord en se dirigeant au Sud à U 

sortie de Panama. Poitr les autres mois du l'année, entre 5° ci 10° Nord ctà l'Est de 82> Ouest, 
nous avons déjà dit que nos observations sont en trop petit nombre pour pouvoir rien conclure 
■or les vente. 

Il en estdanéne pour janvier, février et mars, à VFM de 82° cl entre les parallèles* de et 
5* Nord; mais, p'>iir les autres mo\i> de l'année, nous possédons des données aix>ndanles. Elles nous 
iadiqueal que dauà cet. parages les vents nont bien établis du S. E. à l'Ouest par le Sud pendant les 
moii de décembre et d'avril; <|n'«n décendire leur diveelkn donnnufa) est S.O., en nnilt 8.&(k. 
et S.O.; en mai, juin et juillet, S. 0. ; en eo6t, 8. 8.0. «t en eeptamlinj 8.O.; enflo en octobre 
et en novembre, du S. E. à l'0. 8. 0. 

Entre 0* et Si* Nord, 82° et 87° Ouest, la direction dominante des vents pendant toute l'année 
est dn 8. El k rooest par le flnd, bien que de mars en aoAt indinitemeDi ils aient ane tendance k 
être variables. C'est en décembre, mars et avril qne tes calmes sont le plus fréquents. 

Entre 0» et 5' Nord, 8"" et 02* Ouest, la direction dominante du vent est, pendant lotile t'nn- 
née, du S.£. au 8.0. C'est de janvier en juin inclusivement que celte direction varie le pius^ et 
l'on trouve même «auvent de ce côtilee aliaée do N.B. en nais «t en juin» Le moisde mars est 
oelpi où les calmes sont le plus fréquents. 

En continuant à se diriger h l'Ouest entre les mi^me? parallèles on trouve que la division la 
plus sujette aux calmes pendant toute l'année est celle qui est comprise entre 9Î* et 97* Ouest; les 
meil qid en domuot le moins sont «eux d'oelohre à Janvier iaelnaivement, oetobre étant à cet 
égard le mois le plus avantageux. Pendant toute l'année, la direction dominante des vents dans 
cette ri'(;lon est du S.E. anS.8.0., bien qoe de janvier en juin inclnsivemeot ils passent du N.B. 
à l'ouest par l'Est. 

. À VOtuHlt do OT* Ouest ils sont bien établis da 8.B.ao Sa4« cnoepléde Janvier eo mai inclusif 
vemeot. En janvier, fdvrier et mars, ils vont souvent Jnsipi^n Jf.E., et jusqu'à fB. N. E. en avril 

e* mai 

Avec celle cotniaissance des vents (basée, il est vrai, sur trop peu de données), nous cunseille- 
ronsla note soivante aux navires qui ae rendent de Panama en Galîfimiio, on qui voudront en 
général se diriger au N.O. 

En sortant de b baie de Panama, gagner, comme on le pourra, dans le Sud, de manière à se 
placer entre S" Nord et l'éqnateor. 

Une bb entra ees dMix psiaUèles, ee ssra au navigaloar à décider s'il s'jr m^ntiendra pour 
courir h l'Ouest jusi[u'à venir couper le méridien de 97* Ouest, nu s'il passera au Sud do la ligne 
pour aller faire sa longitude dans les alizés du S.E. Le parti à prendre lui sera indiqué par les 
vents qu'il rencontrera entre 0* «t S' Sud; si ces vents permettent de faire de l'Ouest, il devra en 
profiler, et reprendre sa ranio an Sud lonqu'ils IWbandconerant 

Si l'on tente cette traversée en janvier, férricr, mars, avril, mai on juin, il y aura probablement 
économie de temps à passer an Sud do la ligne, car, à cette époque de l'année, on rencontre 
sonveot les alisés da H.B. et les calmes équatoriaox entre 0* etfi* Nord; on les y trouvera même en 
jidllet et août, entrées* et 87* Oaett II fiindra dooo «n toute saison, après avdr coupé le parallèle 
de 5* Nord en sortant de Panama, faire route au S.O. si le vent le permet. S'il est S. 0. on 
prendra trib<»d amures, et bAbord amures, à l'Ouest, s'il est S.S.O. jolie brise. Si au eoQtraîre 
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roa ns reomatoo que de fdlM teiaes mêlées de pluie, on saura que l'on a» ttoan dut Ict 
calmes équatorâiii» «t qa'il finit avant tout faire do Sud ponr ft'eo débunaier le pins pdample» 

ment possible. 

SoiipocoDs qnlaprèt mir Orandii te panUète de 8* flod on ee tram» k VOuui de 81* ma avoir 

coupé II ligne : si l'on est dans la moitié de l'année qui comprend jaiUet e| décembre, les vents 

domin.inis seront d« S.K. au Sud, et la route f.cn fOiie-t tant qti'il y aura nn souffle ilr brise; 
mai», dès que viendront les calmes et les folles brises, on devra se tenir pour averti du voisinage 

' deh aone de calmes qui se (rotne «i entre les deux lones d*aljsés,oaeatre eestfiiteet la mous- 
son Sud compribo i-nfre l't'qiiateur, la côte el le mc'riili'Mi Je 07* Ouesl. 

Ces soDCii de calmes sont Est et Oaest> de sorte qu'tino route Nord et Sud les ccHipera au plus 
court et le plus prompiement possible. 
Apr&s avoir frendû te méridieB de ÎH; on fera roule aa N.O. avec bon mot 
A l'Oiipst âf lf>2"ntirst, entre les parallèles de 5° et 10» Nord, |p>i vent» en novembre et en dé- 
cembre varient du N . b. au Sud par l'Est; en janvier, février et mars, ce sool dee alizés N. E. bi«i 
étaUis; eo avril ils sont TacIsUes, et i^est aussi le mois oH l'oo trouve ttefadement les calmes 
équatoriaux «lira Ms pstslIèlM, Pondsnt le fssic do llnmée ib soot conlimèllement d« 8.E. 
au S.O. 

On fera bien de couper le parallèle de 10" Nord par i07' et même llf Ouest^ car les vents de 
ces parafes, entre 8* et f d^ Mord, sont Uen établis dn S.8.E. an Sud en novemlm. Mcembre , 

avril et mai sont dans t-etlc partie de rOféiin les mois des calmes équnlorliuix. 

Après avoir ihuncbt le parallèle de 10* Nord entre 107* et 112* Ouest^ on sera en bonne position 
pour la ronle de Qilifomie, c^est4-dln qu'on se trouvera dans le cas des instractions que nous 
avons précédemment données pour cette route. 

Sur la côlc du Mexique et des Élat«-Uni<; on indique comme un bon signe d'atterrissage de Ion» 
gucs plantes marines qui poussent sur les roches du fond. Bi l'on rencontre ces plantes flottant 
borisonlaleaient en poquetsi la surCne de la mer, on pourra naviguer ssns crainte au railiea 
d'elles, car elles seront simplement en dérive; mais si, au contraire, on les voit s'élever verticale- 
. ment du fond de l'eau, il sera dangereux de s'y eventater, car elles aocuseront ainsi la présenoe 
dos roches auxquelles elles sont attachées. 

Les navires qui se rendront de San-Prancisco à Panama ou à l'un des ports de la cAle Sud de- 
vront se tenir écartés de la côte du blexique. Nous manquons de renseignements sur la meilleure 
roole à suivre dsos ces Inversées, msis ce que j'en sais jusqu'à présent m'engagerait à aller direc- 
tement eoii|>er la ligne par environ IQT^Ooest, puis k faire mule m 8udjnBfn*fc œ que leaaDiës 
du &,£. permiHeDl d'aller ehercber la tente triliovd annne. 
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I 

DE LA CALIFORNIE AU CALLAO. 



PoiuraUcrdela Gdlbrakni Callao» laraoteteplasecwrleesteiM^ . 

navigatexirs ont donné la préférence à la route orientale , mais chacun d'eux n'a guère jugé que 
d'après son expérience personnelle, tandis que nous pouvons noue appuyer sur l'expérience de 
tous. Voici ce que le capitaine Sbreve écrit à ce sujet à filaury : 

« JeieecminiaDdenlsatBnMflmqni BereodMitde Seo-^^ 
et octobre, dp prendre la roule par l'Est, c'est-à-dire que, quand ils se Irouvcrnnt par H2" Otiest 
et 8° Nord, ils iront passer, selon le vent, au Nord, au Sud ou au milieu des Gailapai^u». Si j'avais 
cnhi eelt» lonto an Km de passer par Im atiiés du 8. B., J'aniiii abrégé non vojage d'an moia, 
ainal iiuaroDA pcmiré les tnTeraécs du Wesi- Wind et d'antres innrea» bitea pendant ces mêmes 
mois. J'avais demandé conseil à ce! égard à pktîieurs capitaines, qui tov» m'avaient engagé ù 
prendre par les alizés du S. E.^ ce parti peut être bon quand le soleil est loin dans le Nord. i)u 
nale cette MvigatUm est eooora peu eonnae. On paieourt abémaol en trais joniada lomofage, 
ilati^ (k's alizt-s bien établis, l'intervalle du Callao aux Ckinchas; ponfQOOi ne powialt- on pas 
tranchir de la même manière la distance de féquateur au Callao? > 

SnrWnaTifBS dontMaury a dépouillé iMîoomaux., 6Q ont lait route par l'Ouest; leur tra- 
fsnfe nMjenDe est de S6 joaca; 30 eut prisl'anb* roole, ellear bwrarsée mOfMM aatda H jeua. 

— Les plus courtes iraversécs sont celle de VA'lélaîdf, en juin 1836, quia pris la route oeriden- 
tale, et celle do VHomet, cq septembre qui a pris la route orientale. Chacune d'elles a été 
aeoompiie en 81 joors. CMfe navigation, dit llaory, parait en géoénl mal eomprise; la roale par 
l'Est est la moins certaine, et, bien qu'on puisse citer quelques exemples de voyages rapides par 
cette voie, je serais porté à choisir celle par rOun^l ou liu Inrge , comme donnant pour toute 
l'année lamoyenoe la plus avantageuse. Lorsqu'on en connaîtra bieu ia rutvi^çation, cette moyenne 
tonabeta probablement an ebilfre d« 80 on 81 Joars. 

Beaucoup de navires, surtout en Clé cl en automne, commettent une erreur dans cette 
traversée en flnDciiianat k zone des alizés du N. E. ; désireux de gagner dans l'Est, ils rallient 
le vent de nmnire A aller perdra eea briaea par 90* on iOO*, selon le eas, et tombent ainsi 
dans la mousson de Sud , qui , i oatio dpi^pM de remiée, aoullle dras le ftdlqee an ïitgt 
de la cdtc d'Amérique, entre les deux systèmes d'alizés; contrariés par cette mousson, ïIk sont 
finrcés de tourner brusquement et de courir à l'Ouest pendant 8, 10 degrés, et même plus, pour 
s*en éloigner et retrouver le» aliiéi du 8. B. Un pareil détonr ne peut qu'allonger singidièranMnt 
la traversée. 

La rente gne recommande Maury consiste à gouverner, en partant de Californie, comme si l'on 
H rendait dans l'Atlantique, et cela jusqu'à ce que Ton ait dépassé les calmes da Gapriooma. 
Ainai« pour tOer aux Chinchas, on fera le Sud en sortant de San^Fraocisco, et l'on cherchera à m 
peu couper la liçtte à l'Est de 1 17* Ovesi, car, dans le Pacifique comme dans l'Atlantique, la sone 
des calmes équatoriaux est d'autant plus dilficde à franchir qu'on va la prendre plus à l'Est. 



IM 



Quand on aura alteiiil les alizts uii ?. E., on It> (ravt t.sura uu plu.s près îjon plein, avec le.shon- 
ncUes de hune, jusqu'à ce que I'qu rencoDlre les vculâ il Ouest qui souIUent au Sud de s i Hlmes du 
Capricorne. On abtodonoen alon la MMte du cap Uom, et l'on co«m à l'Est jusqu'à ce que r«o 
ait ameoé •« Nod daN.B. le pminM|nI mas lend. Ce xeU^^ 

directement sur !c port. Celle navigation pourra parfois conduire un hAtiment »e rcndnnl ;nix 
Gbincbas aussi loin que W ou 4&* Sud, el ISO* ou 121* Ouest, m^ol de trouver les \eau d Ouest ; 
maîa edaaedena en ri«o finquiéliertet il cootiiHigta » bordée hAbord amnres Jusqu'à ce que le» 
Tenta loi permettent de faire l'Est , ou ju«|a?i ce qall «eaoonlie la route d'Autniie m GaUao, 
qu'il pourra alors suivre jusqu'à destination. 

Pendant Tété et l'automne de l'hémisphère Nord , c'est-à>dire de juin en novembre , on sera 
géaMement débenaaaé dea cehnea du Caprieone au 8ad in perattèle de 30* Sod, mais pendant 
le reste de l'année il faudra souvent pour cela descendre de 6 à 8 degrés plus au Sud. 

DnuA CHU: traversée, les navigateurs, aussitôt après avoir quille les alizés du S. E., sont souveot 
lentes de faire de l'Est par de folles brises qu'ils trouvent de la partie de l'Ouest , cl ils perdent 
ainsi l«Dr lnBpskllicr4a«i Snooda ilW dena lea ealiMeda C^prieone; il berf^ 
continuer alors à fairp du Sud, pour franchir au plus tiM coltc /onc rt atlnr chercher de plus Ik'IIcs 
bnses au delà, dans des parages oà, comme compensation , les degrés de longitude seront plus 
petits (1). 

Mamj d«iin^ à la suite de ces iostruelkma, mi (tramé de toptaa lea trawnéea ipi'iiadépouil- 
léea. Noos panons qo'ilaufBii de donner Ici lea ptuicoiirtfli. 

(1) xou»«j(Mi(inHtdiBiKliatti!aDsMlnteciplUDsw.KiM|vkiniBnr,i^^ 

■ La invente daOneaaKtMdMhai a^MhM rtM de ptrticatter,jBBM btnifSl à neommaDder de U faire «■ 

te|iUtant4iBsdHilli<slin OShUs, tfaïf à ittrt imi ta hrtr. rt liim liHsBismii ibis lerre qui peut fiireperdi* 
■BcdUMel brisesMyitsn BMtetenahtnrnantkaiilaBHiMiha. Mavit i|iw|i*id««^ iantpH «an^ 

lar SM Iss teimésttB»«iiisiBSsaiiil— sa. J« an wdBiwadn tmttimàm «d dea» apr*. Fm d> Ttogt^Ét htarw, 
■a fttpi, Vutit Jsntstf Jmii htnna, qui m'* meii<fc San - GaUaii, k IS milles aa vfntdu gnmpe-, ptrii dcpnii 
q uif an lt- a aH hewm iu CiHao. l'hiakobterréte i»«nwrial« «• de*MndidUdttcapBI*iio»auCd^ 
tni> mxinteaaii k iniiii ou quatn décrétas bige, 4c mudèic à ne «MiMinè llaBapaM fci m^m de IscHi» Isfcwia 
que j avilis dé)k re««ntle en deKCDdaal de ta poiaie Sant»-Elcna au cap Blaaco. 

• En laiTant cette route par l'Eit , de Calibniie au Callao , f ai ële guidé par les remarque* do Ikalenml Maur; wr ta 
moiuiaB du S. 0., que l'on trooTc entre la limite Est de» aliz^i du N . K. et lea venla de la oAte du cenlre-imMqne rt de 
b a t t e CaUfamie, moaaaoB analogue k c^lle de l'Atlantique Kord, pr^ de la ligne et k l'Ooett dea calmes éqnatotiun. ce* 
iMurque* m'ont para a<sez limién pour mVnga^ k tenter une expérience dont je ne pul* que m'applandir, puisqn'tin 
vt|||t iours j'ai amfi l'Equateur par 84* Ouest, et que fai probableufnt abr^^ de div quinx/^ jDuri. ma Iraven^ totale. 
I teni* k leoommenoer, qa'avcc on Baviit tenant liicii le Test, je solviaii encore U mfine route «o aoOt, septembre, oetobra 
al ■DTembre. 



« Je sm, ele. 
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DES ILES SAÎ^DWICU OU DES ILES DE LA SOCIÉTÉ AU GALIAO 

ET A VALPARAISO. 

Od lien knameitMttoqae H l'on TCÉtiU aller donUartottp Bon, jusqu'à ce qu'on puUse 
latain le port de destipition au 0107011 des éliiés de 8» B. Oo ne léro|taidoNordiraiitde id^ 

ver |p point d'arrivée au Nord du N. E. 

La traversée de Valparaiso aux archipels se comprend d'eUe-mfime. Void^ à ce sujet, un extrait 
d^rapporldell. leeoQtre-emiral l4rrlea,Tetetif hnoetrafertéedeTalparataok Ifooka-Bift. 

«J'ai appareillé deYalpondso pour Nuuka-IIiva !>' 8 seplonblt, VO» 1 heure de l'après-midi. 
En tiuitUnl (dU- md«» j'ai fait goiivpnici- il lO. N. du rompas, pour m'éloigner de (erre et 
faire eu même temps du chemio dans ie Nurd, avec l'inlentiuu de redresser la route vers le Nord 
en ne leiiaittàiiiieeeiitùiiodelieae»deUeM»,«Dlvantlesi]HUoatiooBdel^^ letbàli- 
nents i voiles^ jusqu'au parallèle de 13* ou H* Sud; j'aurais alors Tait gouverner directement sur 
Nouka-HivB. Mais la brise fraîchissant du S. 0., j'ai, au contraire, redressé la route vers l'Ouest, 
gouvernant à peu près droit sur les Marquises, me réservant de franchir les sooos de calmea à b 
npcnr. Cette oasaUre d» aavigder» ooBtnlieMiz tnulîlieiiÉ et à iVipfaiioQ de Nteiy, a^fort 

avantageuse, et nom n'avons en de faibles brises que pcndanl ;? jours, prr^risément dans les para- 
ges OÙ nous ne devions trouver que de grandes brises, entre lus (larallèles de 1 1* à 12* Ut S. ^ les 
ïaMdieDsde 10^ et Ouest Cette aOMmlie n'est pas U seule que j'aie à signaler, et le oounnt 
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équatorial portant à l'Ouest ne s'est jamais fait sentir; jusqu'en tus Ac Nonka-Hiva nous n'avons 
éprouvé que des counuils portant à l'Est et variant de 10 à 15 milles par jour. Noos sommes 
cependant aniféB à Nodat-BiTa apvè«9t jamsdc tawenée, et aoui mm mooM àS Imotn 

mouillante. » 

M. le contre - amiral Larrieu a pu se trouver dans des circonstances de temps exceptionnelles. 
Miboon devoMdire, d'Un antre côté, que letdooiiéetior bswiti deFocéan Pkeiflqae t«it 
fort {MU nombreuses , et que les codcI osions à tirer des cartes de vents peuvent ne pas être tou- 
jours cxactps. U:$ nombreux srehipels qui pa^s^menl l'oct-an racififiiir m'idlfioni la diroclii/ii ot la 
force dcscour«iuls atmosphérique». <J|uaut aux courants de la nier, ils sont eucui« moins bieucon- 
mia.Ii0C4Miiaiitëi|iutoiÛdirft«rairttDiiioaveiiM «iBiiddaiMfecodittit 
da l'aute. Now n'crant pu juqo'à présent d«donDéw lur aei limitai. 



DES ILES SAHDWKH AUX IE£S DB lA SOOÈIÈ. 

m 

On prouva coimnt, dans celle bamnée, de JèrU eouianto sorlaaqnala il aanit Inldnanot de 

réunir un certain nombre d'observations. Nous ne pouvons qu'enpajrcr le? c.iiiilaines qui font ces 
tnvenées, à porter l'attention la plus série use dans la détermination de leurs positions estimées 
«tobsenéeif aflnqueooiispmasioniafowleanaifleufesdoiraéaspaaatUeakeatlipi^ 

Voici Jet obtervatiana fûtes par k coirvetia t'Eurpdiett en isn. 
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DES ILES SANDWICH EN CALIFORNIE. 



De SaiirPrancisco aux lies Sandwich, la tnivenée n'offre aucnm dUBcalté : iiùtes roule au S. 0. 
m iorlaiit du port pour aller prendra les dnéa du N. B. qm eonduMot à dnCnatUm. 

Des Ues Sandwich à San-Francisco il faut remonter au Nord pour tronrer des brises favonbloa, 
rimnio règle générale îl faudra atteindre des latituiies plus élevées que celle de San- Francisco 
fHiur être assuré d'avoir un bon vent; car, si on peut quelquefois le reucoBtcar par 38*, en revan- 
dw, d« joUbl k alptembre, par «semple, on ne le tNii?cni ^ par let btilndc* de 44 ou W, 

Les Iles placées loin de toute (erre un peu considérable, comme les lies de la Société ou det 
S^tndmch, ont une action singulière sur le vent. Elles peuvent changer complètement la direction 
des alizés; en hiver on trouve souvent dc^ vents d'Ouest près de ces Iles. Ce sont des bri^ës locales 
et BOB j oomme onl'à ptétaBdiit un fUt anatogue à edni dot hmmumui de l'oeéen Indieii. 

Tous les navigîileurs ont obsen'i*, en outre, cf>s splc nrîiili-s pîlf.s de nuiiees (Ti forme de ciirniili, 
qui étalent leurs masses imposantes au-dessus de ces Ues , non-seulement toisqu'elles sont éle- 
vfafl «t moBlagDeiBet, inû ttême bnqa'dlei eont liasses, lorsque ce aont dt aùqilei twde eo- 
rail, quelquefois des récifs cachés aous Ijpau. Ces nuages, suspendus au-dessoe des Ues et des 
écueils, remplissent l'office de phares , et préviennent le marin de dangers qu'anrun nntrc indice 
ne lui «gnale. Ces nuages changent souvent de formes, paraissent entraînés et disparaissent, pui s 
ieiefoniiBiitetMNeooitilnintàliiDèinspl&eB, — Diiont» nna doute, Itidsultatd'to raftoi- 

Void les duiées de quelques iramnées du capitaine J. Paty, qui, pendant vingt ans, a fait con- 
tianeUemeotoe» Toyagw ainai que ceint d'Honoliilu en Chine. 



De St»FraHcitco à Bmoiulu. 



■ridi-clinw J'M.asplndmeleaièbie ias3 tejiMn. 

id. tf.,Jaii*iarei(infiv iat4......i 'M • 

aakenaMtt|p(t«iiltat,«ntt<taii i«H » * 

« id: |ai»iae« u • 

• U. odebMiaté 14 • 



ANMliifa à Swt-Fnmett9». 



Bricà-clippcr Zœ, octobre et niiv^ojbre ISaS. 14 jouiti 

> id., janvier tB54 ••<«•••<>«>.•.■ 13 * 

Sàtamu-^iU^Êt SetUest, trnl ti » 

• U. mai et jain 1 1%:.4. .. .................. te a 

• kU juiastaoatlSM.. al • 

çypy Jhawit fwhiir, ftvrier Mê 11 « 



^ Le capitaine Pat; écrit que dans ces traversées il conserve tribord amures en allant à San-Fcan- 
titeo»iiHqiirkoeqn11troiiraunwntd«N.O.qailecondaUBd^^ . 
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MÉTÉOROLOGIE NAUTIQl'E. 



Dans un de fes voyage*, pendant l'été il n dft remonter ainsi au Nord josqu'aa 47» paraUMe ; il y 
atait alors li jours qu'il avait quitté Qonolulu. Il accomplit sa traversée en 16 jours |. GéDérale- 
meot, peadanl l'AM, il a trouvé la mer plas belle dan le Nord que dans le Sud. Une teole Ms 
teulcm«Dl dans cette saison, au lieu du vent de N. 0.^ il reçut un fort coup de vent de S. E. 

Lorsqu'on va de ^nn-Francisco à Honolulu en décembre et janvier, époque à laquelle on éprouve 
des vents de Sud, il faut , autant que possible , se trouver dans le S. B. de Woabou quand on re- 
cooiMitea cette Hé; on eam alei» m bonne poeilion |ionr «lier eu DUMillife, à laoifaie qne le «eut 
ne eouMe de l'Oneat, ce qui ne s'oboem presque jamais. 



ROUTES ENTRE lA CAUFORNIË £T L ASIE. 

La navigation cuire la Cali/omie et l'Asie est la même que, dans l'Atlantique, entre le détroit de 
Gymdttr elles eq» de la Ttrginie. Mais la distaoee à paroourir dans l'océan Paeiilqoe ett à pea 
ftite doaUe de celle qui sépare ces derniers potnts dans l'AtlaïUiqne; 00 a done baancoap plus 

de champ pour aller chercher les briu's farorablos. 

Le» navires qui partent de Califonùe doivent se diriger au S. 0. pour aller chercher les alizés. 
Geux qui partent de CUne on du J^Hmironl ebercber les leuto TarfablesquIU (romenmt entre . 
35" e( 40° de latitade N. en bber et au ptinieiipc, «ntrc 40° et 45° pendant le reste de l'année. 
La (rnvrrs^e est a^cz lon^tie pour qu'on ne rraignc pas de fiùre aotaat de Novd OU de Sud que 
cela c»l itéi:e&saire pour reucuutrer les brises favorables. 

En W et en automne, les navires qui Tont eu Asie n'anwiit pas hesoia de deseendre autant dans 
le Sud que pondant Ii: i csd- du l'atuii'f', pour trouver les alizés bien établis. — Pour aller en Cîiiuo 
on «oivra les abs«k entre 18* et 20* laliL N. En juin et juillet, le Sword/ùh a mis 32 jours et 
f beoris pour aller de 8an-Fnuioisco à Siungal, en passant par les Iles Sandwich. 

tiurauledeialourestl'!aKdBgnndeeicle dana U lone des «enta variables. Le point le plus 
flpvd rn latitude pst au croisement du m(''r!dinn de 167" 20' Oupst par 50* Nord. Cette route est 
moins dangereuse à suivre, surtout en été, que la route analogue dans l'Atlaotique. On n'a pus à 
cnlndn les gisoss et U y a moins de bnun es. 

Les navires qui vienneru des détroits de Matsmai ont le point le plus élevé de leur route au croi- 
sement du méridien de 177 " 20' Ouest par le parallèle de 50° Nord. Ccik qui viennent des ports 
situés entre Matsmai et Canton, et vont en Californie, doivent aller jusqu'au point d intersection 
domâme méridien avee le panUèle de 4a* NonL Ils ne doivent pas ceBooper ce paialUle avut 
d'atteindre le méridien de 152° Ouest. S'ils vont à la Colombie anglaise, àWashfalgton «V à i'Ore* 
gon, le sommet de leur route est à l'Ouest du méridien de 180*. 

Eu suivant ces instructions et s'aidant des caries des vents, on pourra certainement abréger U 
durde mofcnna des (nveisées entre l'Asièel la cAte N. 0. d'Amérique. 
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ENTBE LA CALIFORNIE ET L'AUSTRALIE. 

Du Sud de l'Australie en Californie, la distance par l'arc de grand cercle est de 7,000 milles. Si 
l'on tient rnmptc des détours qu'un navire à voiles est forcé de faire à cause des vents pour aller 
de Uttiifornie eu Australie, on aura 7,500 milles à parcourir; d'Australie en Californie on devra 
Mm cneore 8 i 900 inilbB de pluB. 

ff'AvafrnIie m Cnh'fnrnie. — Dans cette traversée , fous les vents sont favorables ou peuvent 
élre rendus tels , à l'exception des alkés do N. E. On fera du N. £. dans les alizés de S. et du 
V. N. O. en ffloifeiùedana Iwtiiiéft de N. E. Hait UlnineoeoratronTer à Ain de l'Ettau Sud 

ou au Nord tics alizés. ' 

En quittant Victoria, on passera à volonté au Sud de 1» terre de Van-Dieracn, ou par le détr(Ht 
de Bas». Si on passe au Sud on fera également le tour de la Nouvelle-Zélande par le Sud, pourvu 
qne lea vents aotait baoa «omiiw ilsk eontgteéniemeiit. Dett eo ke eoapcrleperdlèle de4V 
ou de 45* Sud entre les méridiens de 152* et 142° Ouest; i'équateur entre 132* et lîi"; on fran- 
chira au plus court les calmes du Cnpricome et les calmes 6quatoriaux; on traversera les alizés du 
N.B. le mieux possible, mais bon plein, et l'on ira chercher les vents variables de l'hémisphère 
Nord pour ftiie dé PEitet gignar le port. 

Si l'on ne pful iwissi r lu Siut de la Nouvelle-Zélande, on preinîra le d rtroit de Cook plutAt que 
jde puser au Nord. Alors ou lâchera de Cure de l'Est avant d'atteindre les calmes du Capricorne. 
Si eei «ehnes deseendent jusqu'à 38* on 40* de htttode 8.» on lèi» du Nord imàtM qn'on lea 
avra lUeinU; on travcraen loi tlixéi dn 8.B. et da N.E. la miemi poaaiUte, maii toqjom «veo b 
bonnette dirpetit hunier. 

Il faudra donc faire de l'Est daos les vents variables de rbémispbère Nord, gagner par coasé- 
qoaot lepandlHe de 38* on 40* Mord, ea jSm enoore. Gda dépendra de la dManoekhqnelle on 
aera de la Californie quand on perdra les alisés de N. E. Si on n'en est éloigné que de 1 ou 3 de- 
grés, on pourra courir droit sur le port; ai on cet à 10 on SO degrés, il Ciadra aller an Nord 
chercher les vents variables. 

Autant que poanUe îleatpvdfUrable deftbede lllatdnn» lliéaaiapbtn Sud; lea venta aont miens 
établis. On ruigmenie ainsi la distajice t piwwmfr, mais celte nagmenialiwi est Iniigenient con- 
pensée par ce qu'on gagne en vitesse. 

Leaseulea diffieoltés delà lonte oooaialent dans la Innersée dea «mm de cabnea et dana l«i 
brouillards de la Californie. Dana lllAniaphére Sud on pourra faire 200 milbs par jour. 

f)i' Califnrnic rn Aulfralie. —On gagnera le plos^'ile possible les alizés de N. E. ; on ira couper 
I'équateur entre les méridiens de 142° et 152*. On décidera du point d'intersection suivant qu'on 
voudra ftibo foule dana les alkés dn M. B. on dosa ceux dnS. E. Celte danlAre aointion eatla 
meilleure (1 ] . ûp tftchera de couper le parallèle de 30" Sud par 188* l^iig. B.; «n gonvemein alors 
sur le port, passant entre l'Aurtralie et la NouTelle-Zélande. 

(1) Hanrr semble admettre que, dans lout IVx/jin P^rilliiLir, alizéi de N. E. et du S. E, woOeul toute l'AHée. Mais 
«h pas Ueu dam l««r^^io<is LK'^jidenUics dt: cet Orcaii. imn cIiuim bémtefhire, l'aliM , pendant l'éU ,est scaTonl 
remplacé par des \>tis,:i df. \'OufM i l <li> a.X>. Il mmUe donc la roule par lu SMiiS 4u M. B. AâUÊH nMOSHBléa 
d'gttobn! i aTril, et celle par !«• allu* de S. E. («adut le rede de l'améc. 
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Pour se rendre d Auslraiie en <::aUfornie il faut de 4» à 50 jours. Quelque clippcrs odI fait U 
tiiviBné6CDS7joiin. ' 



L'inspection du baromètre aidera à reconnaître si I'od est en dedans ou en dehors des coMt 
de calmes. Le baromètre dans les alizés est plus élevé de ï"",5 que dans les ïones des i Lilnses iH|aa- 
loriauz. Daiu les calmes dos tropiques il est au contraire plus élevé que dans les alizés d cavinxi 
«ett8n^qqMitiléd«a»,8. ■ 



»B là. CSm ET DU JAPON A TALPÀBAISO.. 



Tolci dM cartmite 4*111» lettre adruéo pm Mimy à un ntg^mai de Bwtoa j lAUknntaitm 
nolis k M« iMW M leddroà Valjitiaito, en fMrtaat da k 

cDeBraf-KoDgàValpaaisooDeompteeinirooll^COOmahiàivridN^^ mH» ligne titt' 
venenill* Nouvelle-Hollande du Nord au Sud et passerait prés de Port-Phillip ; m ait et . 

!c Japon sont si voisins des antijWtti's du Chili qu'une ligne tlf 10,800 milles de longueur partant 
de ces points ira à peu près éguieiuent atteindre Vaiparaiso , qu'un ia trace au Nord ou au Sud> à 

l'Est oa k l'Ouest On edeof celle trevenèe envinn IWdcigrée de loatilnile à feire, et la qnae- 

lion i si <Ie savoir dans quel hémisphère il csl le plus avantageux de les faire. Si l'on se décide 
pour l'hémisphère Nord, il faudra remonter au Nord de son point de départ; si l'on choisit au 
contraire l'héoiitphéreSad, on devra aller chercher les grandes brises d'Ouest dont .nous avons * • 
déjà aoavént parlé; ce lont «Ue> ipi liaadieMiiil la queetion. 

« 11 reste à déterminer si l'on ira chercher ces brises en passant à l'Est ou à l'Ouest de la Non- » 
Telle-Uollande. Si l'on part de Shanghai ou du J«|>on, il est clair qu il faudra prendre par l'Est; 
fliaia A l'en part de HoniHKiODg on pourra béaiter entre let deui partis , et je n'ai pas par > devers 
moi assez dVdNervations sur les vents et les courants de cet mci* pour décider la question en fa- 
ve«r de l'tin ou d« l'autre. La route orientale obligera h remonter au départ dans les brises varia- 
bles de I hémisphère Nord, jusqu'aux parallèles de 30* ou 33* Nord, aQn de gagner assez dans 
l'Est pour pouvoir douUer la Nouvelle-Hollande. Il n'y a, da reste, matière à dîMassion floreoe 
routes par l'Est ou par l'Ouest de la NooveUe - Hollande que pendant la force de la mounon de 
N. E., d'octobre en mars incluaivemeat ; pendant le reste de l'année, le mieus som de paeter psr 
l'Est de la Nouvelle-Zélande. 

« Pendant la asison de la nuMsion, la qnestkiii revienl àoelle^ î lesvents des mers de Chine 
et de rofY'un Indien sont-ils préférable^, à ceux du P;u ifiquc, an point de pouvoir passer par le dé- 
troit de la Sonde, franchir les calmes du Capricomo par «aviron 108* Est, coDlourœr la MouveUe- 
Zéiandepar le Snd, etatleiiânle méridien de MapOnost à son inlenaelion aveclepuillèle de 
EO*Snd,phn tOt qn*oniielefHailsî,eoparluldeHon9<iQng,on Adsait d'abord reateeamme 
< pour aller en Californie jusque par 4i5* ou 150* Est, si rnsnite l'on prenait Iq Ijordée du Sud ponr 
venir couper la ligne par 17(r environ et passer à l'Est de la Nouvelle-Zélande , de manière à ren- 
eontrer le pMaUUedeM* Sud m adme point que ton! k Vbenn{»sw le ndiidien da 111* Oaesiy 




DB U CBINE A VALPABABO. . i9B 

«Voici letdtaiiiieMèpiMMfkmta lUdinalwMMleiiHttiiaatte entre Hong-KoRB«lTal- 
peraiao: 

Ht Htog-Kong par k dfiroU d« laSoDde et I«Sud de h Knuvtllc IIa11aD<lo 11.4iio millM. 

• par aa" N. et 148' E., puis 0° et isr £., poil le Sail de 1« Noavcile-ilcUiuUi. ii,tm » 

• ' l«i*E<, ' IW*!., • 11,900 , 
DeSbangbai.' > « « • « ll.loo > 

• « iai*E., • ICI* Ci, « il.itoo • 
Dalafw»... * * ' * . ■ . 10,900 • 

• « tH*!., * 1««*K, # ie^4M • 



c Je M recoauDanderu la route par l'Ouest que peodaDt la mousson de N. Ë. , alors qu'il sera 
dUMe de iiélever au vent pour prendre la fonte par * 

«Nous voyons que la route la plus longue est celle qui passe par l'Est de la Nouvelle -Hollande 
et le Sud de la Nouvelle-Zélando, La route pnr l'Ouest, on partant de Hong-Kong, a 500 milles de 
moins que celle qui prend par l'Eâlde la NouveUe-Zélaode; c'est pourtant cette dernière que nous 
orojoa» dewrir être plee taid « w w wr ée par reiqtéiiaiice, et e^eet eetteiaenMBl le HMlUeare, ai l'on 
pari du Japon ou de Shanghai. 

« La préférence que je lai accorde est due à ce qae les vents y sont meilleurs e4 de nature k 
* dbmpenaeretandelàrauguieuution de dltlance. Je crois qu'unnavire partant de30*oa3ii<>Nord 
diH terudllpe, al entnnteaamil dana la xoDedea aliiéadaN. E.,y portela fteileoient bon 
plein au S. E. ou au 8. S. E. jusqu'à la ligne, H qu'ensnifc dans les alizés du S. E. il pourra, tout 
en coQsenrant s^s bonnettes de hune, ne pas mettre plus d'un quart d'Ouest dans sa route. De l'é» 
qnatonr «Der passer par IKT Bit «g «nTÎroa, k lYNiaM do la Nonvelle-aSilande, «et m naTtgation 
très-simple; ain^, lonqiia,a|kte avoir pcii.la bordée du 8. B. an paialWedodO' Nord (ou 5 tout 
ftutre parallèle jnsfpie auqnel on firra remonte), on pourra, sans trop serrer le vent, venir couper la 
ligne par 170* ou ilâ" Kst, il faudra le faire, puis aller chercher au plus court les grandes brises 
diOoert des rdgiona exlra-tropiealee do l'IiémiepliiM Bod. Pour eda oo ira, eomme ao«a llwonB 

di'jîi Franchir 50° Sud par environ 142° Ouest, en ayunt soin de ne pas recouper le parallMe (t(^ ■15* 
à l'Ouest de 03* Ouest. Si l'on peut suivra 4selte roule, la distance à parcourir sera de 11,000 milles 
CDfboD. Je doone ces distances avec iotaiitioo, {nrce qu'un navigateur intelligent qui se trouverai t 
gênéparle v80t|MnntnbeiloiB«atiafoiraiiHi deqmlolMd]iaisardola NauTClle'Zâanda.Ilcat 
bien entendu que jf> n'at indiqué ici le pardllôle de 30" Nord que pour prérisrr ma pensée, e( que 
j'ai voulu désigner par là le pmaUéle le plus près de l'équateur, sur lequel, suivant la saison (en 
ifrO pour le cas qd noos occupe), on trouvera de bomiM brises dthwet. Voici donc ce qui rteil> 
ferait de tout ce que nous venons de dire. En partant de Hong-Kong on s'élèvera au Teitld*abohl, 
puis on ira chercher le méridien de 148» ou ISO'Eiit jtfir la route la plus ctmrle et sans essayer 
de faire de Sud. Cette route consistera à suivre l'arc de grand cercle et à aller couper iih" iist 
par 30^ Nord; «ine NdélowncndoiiegaèreeDrenaontanl jnaqa*k80*et]nènie3S*Nard pour 
trouver des vents plus favorables. Un bon navire bien conduit pourra ain^i atteindre la ligne en 
% jours en avril, en 18 et intime moins en d'autres mois ; puis en 1.5 autres jours il pourra Iraver- 
' scr ks alités du S. E. et arriver aux grandes brises d'Ouest du Pacifique Sud. S'il atteint ces brises 
par 48* Sud et 180* de longitude, il nWa pina qna 19 jonn de m«r inaqal Valparaiao. » 
On peut f.iire la traversée en 70 jours environ. 

Lorsqu'on arrivera à U limite australe des alizés du & E. , il ne laul pas se laisser tromper par 
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«X) MbTÉÛUOLOtUE NAtTIOLii. 

les premiers souilles qui se feront sentir de l'Ouest; au bout de quelques jours, ces brises incertai- 
ne* 'râmdnient à manquer, et on animt k coorir de nouveau au Sud , tandis que , si i on pou^ 
tiMit d'aliord jvfn'e par 4§* on ao* 8udj «m Iraovfli» ces briies ft^^ 
pouToir mettre noa lupiétiide le etpi iTit, ^ 



D'AUSTRALIE AU GALLAO. 

La roule d'Australie au Callao ej>l facile; les vents y sont contiauelicmeat favorables. C'est la 
même route que pour aller dq|diler le cap Bom jusqu'au mooMDt o& l'ea descendrait au Sud 
dnSirdegié de latitude. . . 

De Melbourne on ira, aussi directement qnp possible, rniiprr If Tn^ridinn de 167* •10' E. ontrn 
les parallil» de 48* et deS0*.,Oa restera entre ces parallèles jusque par Iti' âO de longitude 0. 
On souverneia enniHe ma le port de deifiution, en vjtalL eoin de Invefter perpendievlafawMst, 
c'est-à-dire dans* la direction du Sud au Noni, la ton» de« calnea dn CapricoiM. — Avoir Min 

de garder le point d'arrivée au Nord du N'. K. 
La dislance du Pori-PhUlip au Callao est de 7,000 milles ; ello a été parcourue en 31 jours. 



DU CALLAO ET DE V.VLP.^ RAISO DANS L'ITiDE. - 

Maury donna à un capitaine qui ic cou&uluiil sur cette traversée le conseil de la faire par le 
oapBoni.L»distaiioepKreetten>oteeatdelO,liQOniillea; par l'OueM, en prenant leaaSida, die «*S 
de 13,000 milles ; et non-ssctilentont le chemin k parcourir «at moina comaidérabkif mat» on aura 
des vi nts plus frais et égalcmenl favorables. 

Cett« route fait tnveiaer, entre le cap flom «jtla eap de Bonoe-Espérance, une partie 
d* IXleéao qui n'cat {ukra fréquentée qne par' les tMleiniers et ka pêdieura de rnaui mariniu 

Une lioiitfillc a traversé cette région de l'Ouest à l'F^t. JpIôc h la tnrr rn janvier IR57 par 
4i° 40* lat. S. et 44* 63' long. 0., elle Ait retrouvée 350 jours plus tard par 39; 50' lat. S. et 
3k» 19' long. 2. 

Bn quittant la côte d'Amérique on gouvernera pour aller doubler le cap Hom comme pour le 
retour en Europe; puis, avec les grandes brises d'Ouest de l'hémisphère Sud, on fera de ! I^st, 
vent sous vergues, en passaut entre les tics de la Géorgie du Sud et la terre de Sandwich. Un 
frill«im aivc soin lea glacaa. 
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RETOUB DU PÀGinQIIB PAR LB GAP HORN. 901 

\n ira couper le méridien de S' SCT B. {tar N* da liIxtiidB Bod, «doî de IT* W par W^; oeiiiî 

de 32* 40' par 40*. On aura alors rf joinl les routM n!!i(^<'s. 

Les DAviréfi & deslioalion de la côle Uuesl do l'Inde, de l'Afrique orientale, de Maurice» pour- 
Not «paritnmvor dei anntaget à pNodre oefte roule. 

Pendant l'été de l1>émMphèr»8ud, la traversée de Valparaiso à Canlon peut aussi se faire pir l» 

cap Hom aussi rapidement que par l'Ouest. Si les vents d'Ouest permettent sciiloinetil de faire 
par jour 10 iiiillea de plus qu'un ne ferail dans les alizé» tiu Pacifique, elle »era nutablement plus 



La iiilaiietéiVal|ianiM à CuiIm par 



le cap Hom eit de 1 1 ,iOO 

l'Ouest — 10,5 09 — 



. t le cap non» e«l * 



de ta,too milles. 
10!,Ma — 

kliTABèBil pat k cap Haro Mida t,7a»B0l(a. 



RETOUR DE L'OCÉAN PACmQllE PAR LB CAP HORN. 

Nous savons qu'au Sud des calmes du Capricorne les vents soufflent de l'Otiest font aiilmir de 
la terre. Tout navire qui doit doubler le cap Hom, partant d'tue Ile quelconque des régions inter- 
iFopicalea dé l'oeéan PadBqui^ n*a qali n tdsaer poniaer vera l« 8od par les aBiét avee aoi 
bonnettes de hunier dehors, traverser du Nord au Sud la xone d» calmes du Capricorne, et, une 
fois qu'il trouve les fents d'Otiest luea établi», «d profiler pour courir à l'£st et doubler le cap 
Hom. 

Tuniestaor latMle de retour des fies Seodirieli par le cap Hora. 

I.e capitaine Mac Ray. commandant le Sm-erei^-of-fhfl-Seas,a fiait ainsi la tmverséc de llonotoluà 
New- York en 83 jours. Parti de Oahu le 13 féiTier 18S3, il ne quitta les aiiiés le 6 mars qu'après 
«voir traversé lu parallète de 48^ Sud vers h méridien de IW* Ouest. Le 8 et le 0 il parcourut la 
tûne des mots variables du Capricorne. Le 10 seulement, après avoir dépassé le parallèle de 48*, , * 

il trouva les vent» d'Ouest bien établis, véritables alizés extratropicaux qui lui donnt'rent les jours , • 

suivante des vitesses extraordinaires. £ntre les parallèles de 45* et 30* Sud, aucune terre ne vient 
dénngerh marche aomiale du font; il doUdonesoullleraTee plus de force encore dansées régioai 
que dans celle des alizés; c'est là aussi la cause de cette longue boule particulière aux zones 
hyperanstrales du Pacifique, qui augmente encore h vitesse dti navire qui suit l;i xn&inc direction. Do 
0 au 31 mars, en ^ jours, le Sovereig»-of-tlu-Seas parcourut 29 degrés en latitude et 126 degrés en 
longitude, dtopiÛB le païaUèle deAfl* dans tePaeUque jusipi'tapaniliie de 38* dma l*Aflntique; 
une seule fois il y eut de l'Est dans la direction du venl. En 22 jours il fit :),.10I milloi; pendant 
onze jours consécutifs, sa marche moyenne fut de 307,5 milles; sa traversée totale eût 
même été peut-être un peu plue courte si le capitaine Mao Bay avait traversé bien perpendiculaire- 
ment keoalima des tooplques. Nous lAiions pus besoin d'Insister de Douveinll^eatiis. Il 4 
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dit jusqu'au pani!I£!r do r>n° f^iid. Oimnl um glieMflie t'OD pflut naecotnr, lUMtt nVNim pM de 
floRDées bien précises à cet é^rd (1). 

Um fi)is te cap Born doublé, tmlrïl eonlimier à foin de llSu «ht» lea btntei hUtodM? Ceat 
l^vitdu capital ne HolT, de la mariac des Étals-Unis: «Dans une lettre adressée âU aecrélairo d'État 
de I.t m»rino, j'ai exprimé, dit as capitaine, l'opinion qu'il y aurait avant;içc pour les navires 
marchands, surtout pour ceux qui sont cliargés de guano, à rester dam la zone des vents d'Ouest, 
«ptéi «voir doHUé le cep Boni; je leur eooaeillenia de ae diriger de niniéiB à peiaer près de 
Tristan d'Acunha, soit au Nord, soit au Sud, se maintenant entre ^O" et 45* de hlUtude^ là od ila 
trouveront le vtaal d'Ouest Je plus Ihiia; de faire du Nord seulement quand ils seront par la longi> 
tude de cette dernière Me, pour tmerser ensuite la zone des calmes du Capricorac ; ils arriveraient 
etnn uns. aliiéi de & B. qui permeitraiit dttQer couper la ligne an point qui pirallinle plusconve- 
nablo, et auraient presque toujours bon vent. On édteraiten même temps les vrnts si dangereux 
qui régnent presque cooslamment près ûe& iles Malouines, que les capitaines Parker et Fitz-U(>j 
ooasidftrent comme 1* point du globe oii il y a peut-être le ptns de coups de vent. » 

o Un navire qui val Sainte-Hélène, dit le lieutenant Macrca, doit pasaer à 400 miUea des 
Iles Malouines, ne pas venir au Nord du iâ' degré de lalitudo aTant pouvoir faire sa route à 
quatre quarts du vent dans les alizés, et passer au moins à 4U0 milles de Tristan d'Acunha. » 

De Tlifl! à Tristan d'Acnnlia. l'arc de grand cerele pasae par la Terre de ho; la distance eat 
d'environ 0,800 milles. La traversée de retour du cap Horn sera abrégée de quelques jours si 
on court dans VV.it e t si l'on ne vient pas au Nord avani d'avoir doublé les lies Malouino^. f.a meil- 
leure place pour couper dans l'Atlantique le parallèle de Taiti est le méridien do S7* Ouest. Si l'on 
oofiell un canal en ligne directe, k tmmn l'Amérique du Sud, de ce point à Talli, la dislaBCO des 

deux points, rompar(-p li la distance par l'arc du grand cerct--', M-rait soulrment de 100 ndHea 
plus courle« el l'on ne gagnerait guère par cette voie que trois ou quatre heures, 

Lee «firea qui revienneaidn Padflque, européens ou américains, auront avantage, quand ila 
auront doublé le cap Born, èvrair couper le parallèle de 40* par 32* long. 0. et l<> parallèle de 
to" par 27* lon^. O. Los gtrir<>s peuvent cmpêilicr de faire de l'E.st au Sud du parallèle di- iOf; 
mais laissons au navigateur le soin de choisir sa route. En passant à l'Est de Hartin-Vas on 
évitera les folles brises que l'on rencontre le long de la eOte du Brésil. 

(!) L« jourii;i. liii Sitrn'tyji-n^ fh(--Sr''ii uulniur l'i-vistr-nr t- d'un (our.iijt i!'*'jiti\ rh-Miilrs nue l'on tlnit travei^rr ou 
loaffT lor»'|n"ini il'' Fi.rl flulnp M < a;i H'ini Lf S iii.iT>, par <7 ' W ià'.. S. et If.i'" iiy Iduk. O., l'i .^ii Imll'iiisit line 

température de 11"; te 19 iDan,|«r IV V/ UtS. tt U3°4t' kmg. O., U°,3i le li, 4>* Ut. et IWif laaf.,eU« 
munt iM mm ir,7;k ta» |w 4r 4dr M, «t iu*«i> kag., b tbsHnsièCfs asaHifaaii ||us«n a%i. 




RETOClt Và!OBmiJ& PAR lE GAP BORN. Stt 



ROOTB BB HBTOim D'ÂUSIBALIE PAS I£ CAP ROBN. 

La iitfa.nm dM ports de l'Etirope oa des Élatt-Unis en Australie est de 12 ou de 13,000 milles. 
Nous avons dit que la meilleure route à suivre pour alk i c.-.! do lioultlcr tn rnp do nonnc-Espt^K 
rance; pour revenir il faut passer par le cap Horn ; de cette manière on trouvera toujours les 
vente bvotaUmcn M tenant dans les régioi» «xtratropicalei de lliéiiiisplière Sad» oà régnent dat 

vents lie N. 0. 

Pour revenir par le cap Horo, la meilleure route est d'aller au Sud du parallèle de 45* el même 
d*<0* auMllàt qu'où peut Mn dn S. E. Ke pM hMter, d la yoA le permet, à pasaer «u Sod dtt 
lâ Nontpelle^téluMle. thm tous les cm. ipie l'on pane on non eu Bud* aussitAt qu'on 1*« dépaaiée^ 

on fpH» rotile vers le cap Hom en faisant attention que plus on spra an Sud du miltru de la 
ligne droite qui sur la carte va de la terre de Van Diemea ao cap Horn, plus on se rapprochera 
do l'are de gi«ad cerclOi ef nuriai on «ira de route àflnre. Entre la ligne loKbdramiqaeot Itett do 
grand oorde» b dUttrence est près de 1^000 milles. 

On thi cap Hom aux ÉlaU-Unis en 45 jours (juelqfueroia,— DePorl^liiUipoapQainattoia- 
dre ie cap Horo en 20 et ^ jours, si on va l>ien au Sud. 

Un navire dans da bounoa eondllion» poanait ftiro le tour du monde, en partant de PAllaatiquo 

Nord el y revenant, en 130 ou 133 jours. 

Nous avons déjà dit qua la traversée de retour donnait la même distance à parcourir par le cap 
Bon et par le cap do Boflou^pCfaDOo; il rtndtodolk (pu lo navin lefooent par la eap Bon 
cvae tca gfandasliriaw d'Ouest sera pins près da son port da destination (au point doTuêdu fanqps, 

qui e?t la véritable mesure des dislances] que celui revenant par 1r cap de Bo^^^?■E■;pérancc. 

L'Auiiraulé aoglaiie recommandait autrefois la route contraire : gagner dans le Nord pour sortir 
da ces parages de Tentt dWneat, et aller bire de l'Ouest Ift o& les tcuIs tonf Est. A. cela aoaa 
répondrons qu'en se rapprochant de l'équaleur, on s'éloigne de la route par are de grand cercle 
sur laquelle la distance est la plus courte, et que l'on va faire s i kingilude ^nr un parallèle où 
les degrés sont plus longs, au lieu de la faire là où ces degrés sont courts. Ue plus les veats d'Est 
se donnent pas une «niai grande vitesse qœ les brises ^'One&t de l'hémisphère auttraL » 

Voici ce qu'on lit dans la quatrièma édition àtVAmIrdIa iHnetKjf, pvbliéo en 18113 par llaiu» 
lauté anglaise ^page 4) : 

c Les navires rsTenaot de Sydney en Europe ou aux Indes oriontales pourront, depuis le 1" sep- 
tenlira insqulsa i** anil. pmndfo la routa méridionalo par le détroit de Basa, ou Ikire la tour da 

laTasmanie. En effet les vents d'Est dominent en cette saison sur la ciMc Sud d'Au'^tralie, ct^ 
particulièrement en janner, février et mars, des bàtinients ont pu faire bonne roule à l'Ouest eu 
se maintenant an Nord de 40* Sud, et en prenant, après le cap Leeninn, les alliés du S. E., qi|i 
descendent alors plus au Sud qu'en hiver. On devra, dans cette route, profiler de toutes les varia- 
tions de vent pour faire de l'Ouest, et ne pas trop s'approcher de rôte, d'ahord pour éviter les 
courants contraires qui sont plus forts pràs de terre, et aussi eu vue des coups de vent de S. 0. 
qui BooUBantaonvenl, méoM enété. LasgruMlos Inûas d'Ouest qm dominent dans ces parages en 
Ufar y randent la roots m é r idionale diAeto et nlma impratieoUe, généndoment parlant; aussi, 
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bi«i que de boDsiumm aient pu latufvre maigre l'hiver, od n'en dempMmoâii, àeelte4im|ii« 

de l'année, préférer la toute du Nord par le détroit de Torres. » 

Il c$t imposslLlc ilr voir instructions différer plus nulio.ilcmenl que celle»-ci ne diffèrent de 
celles que nous avons données pour la même roule. Du reste, quelque él«Tâ« que soit en pareille 
nalitre IVMtoirilé dePAraiiaolé ngtiAe, nous «tooi pour non» l'eutorilé plut baute encore dee 
flils sur lesquels sont basées nos iiislnietions. 

En quittant Sydney pour la traversée de retour, nou recomioândoM de liure dn Sud; l'Andranté 
dit de faire du Nord. 

Noix leeomanndoBft de pauer per le dttroit de Gook oo an Sud de h Noav^^ 
muté dit (If passer au Nord de I.i Nouvelle-!Iù1I,i!]t!e fl par le détroit deTonua. 

Eofln nous disons de prendre par 1 K»!, et l'Amirauté, par l'Oaeit. 

Cm mèmea grande* britea d'Ouest, qui ont a npidement éoMinit loi nnirN du BÉtidieii dâ 
cap de Bonne-BipénBGe à relui d'Australie, le long des paralUloi compris entre KO* eiflO* Aid, 

les conduiront encore d'Australie au cap Hoi n sur les niCmPs parall^'les. Aussi le résultat do nos 
itudes est-il trop opposé à la route de l'Amirauté pour que nous puissions recommander cette 
dernière aux navigateors, toit qn'ilt te rendent en Europe, toit qnlls aillent wis tlata-Duît.; il 
est bien entendu que nous ne parlons que de navires marins et en boonee concfitions. Par la route • 
de l'Amirauté, la tr.ivcrsi'c moyenne jti&(]u'cn Europe est de i20jours,et ce ne sem qu'eseoption- 
nullement, non réguliiirement, que l'on y trouveni les brises d'Est ou de ti. aussi bas dans le 
Sud que le diaent lot initrucliont aoglaiie*. C«tt ce que prouvent aoe cartea pOolea pour «etie 
partie de l'Océan. 

Ces brises commencent à être si bien connues des capitaines qui font les voyages d'Australie 
qu'ils sont maintenant dans l'usage de dépasser leurs mAts de perroquet avant d'appareiller pour 
cette tmerrie de retour, dau laquefle le navire auitliiiaaque Péquipege, voit tes qn^ildt nau- 
tiques mises à l'épreuve. Peut-i^lrc ces parages sont-ils. de tout l'Océan, ceux oij un b&timent à 
voiles trouvera ses plus belles journées ; je parle do ceux compris entre les méridiens d'Auttniie 
et du cap ilom. Lo voile 7 pourra gagner la vapeur en viteiae. (Macey.) 

Nous ajouterons id l'extrait rapport du oonraundanl Lantkeanno, qin u accompli ceti» 

traverï^? en »f>ft( et septembre 1801 sur l'iphigénie. 

«J'ai pu appareiller de Sydney le 16 août vers t heures { du soir; le vent souffla de la partie 
du Sud jasqu'ao 18, et ce n'est guère qu'entre le 19 et le 90 que jlai oomnMneé à deseendiu en 
Sud, les vents ayant remonté par l'Est jusqu'au Npld. Je continuai h me diriger dans le 8. S. E. 
jusqu'au 23; mais les vents, u^ant continué à tourner par l'Ouest, revinrent au S. E., soufflèrent 
boane brise, puis grand frais, et me forcèrent de tenir U cape pendant i4 heures du au 26. 
Ce jour-là, k midi, j^^ pour pirint dbtervd M* il' lat. & et f 88^ long. £. A partir de e» ' 
moment, les vents, après avoir molli, reprirent entre le 8. 0. cl l'Ouest, et je dirigeai ma route 
de ronntkc h passer à mi-canal entre les lies Snares et les lies Auckland, ayant Jlntenlion d'at- 
temdre assez promptement le 5C* degré de latitude, puis de Cure ma longitude tut M parallèle, 
tuîvaat en cela ce que «ontenie Hanr;, celle route me npproebant le plus potaiMe de la portioa 

d'arc de grand eerilf qui joindrait le Sud de la Nouvelle-Zélande au cap Hom. En effet, favorisé 
par de grasses brises d'Ouest au N. O., à grains et à rafales, une mer forte, je fis pendant plu- 
lieun jours de tcMielles routes, jusqu'au 3 sepiemlM ob je me trouvai à midi pur 91* 3tf lai. B» 
et ICt* tSt kag. 0., u|ant passé le 91 aoftt soos le méridlMiopposé à Paris.*.*.» 
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■Cot dnw celte poiidAD que je me sois m forcé de changer ma roule, pmqna éhaqw jour, 

par dos circonstances que je ne pouvais pr(*voir par la latitude aii je me trouvai-;. Le .1 septembre, 
vers 9 heures du malin, la vi|;ie signale une lie de glace devant nous. Depuis la veille, le lempa 
était assez brauMniz dla briae oioins forte; nous fllimu aeuleoieot 8 uosuds ea liea de 10 et II; b 
■ner était ansn noiDSSnMM que les jours précédents. Je continuai ma route de oanîère à passer 
sous le vent et assez pr^ pour Taire quelques expériences avec nos therm omètres. En approeliMit je 
nooDoais une ligne de huit glaces, dirigées de l'O. N. 0. à l'E. S. £. sur une étendue de 10 mille*. 
Le pins eonsidéieUe, cdle de l'O. H. 0.^i vue hauteur de 8a mètm, et mi» en pesaom à* 
3,400 mètres. Son volume total, ciilï ulr approximativement d'après sa hauteur au-dessus de 
l'eau et les fcirmcs qu'elle présente, ne doit pas itn moiadre de li30,000,000 de mètres cnhes. 
Coupée à arêtes vives et formée par iiiiaes de plnaieiin métrés d'épiisceur, elle e lâ MwCue 
supérieure «n plan indiné de l'E. 8. B. à l'O. N. 0. sous un angle de 15* à enriroiL La 
* deuxième, beaucoup moins volumineuse, taillée en forme de sphinx, semble, par ses contours 
arrondis veissabase, être usée|Mr laoïerj les six autres apparaissent au-dessus de l'eau en petits 
pitons arrondla. la diataiwe enlie les deux principales est à peine de i mille. Depuis le maOMnl 
6b eDea ont été signalées jusqu'à celui où on les a perdues de vue (trois heures du soir), la tem- 
pérature âc l'air, celle de l'eau et la température du thermomètre à boule humide, ont été prises 
de 15 minutes en 13 nunutes. Les résultats n'indiquent rien de précis sur le voisinage de ces 

maximum + 7*.S. 

dsMrwiedee",» ' 

miaimam -t- T",!). 



rsBafaikdsl*,4 | 



nuaimum -H 7*,l. 
laiiteim + •*,!. 

La tempirataie 4a Munuoiéire à t insrimimi -f- «*,S. 



■Himeire a t 
t*.> I 



boato kaaiids varie 4« t*.> ( niniimm + tr^ 



On ne pent rien conclure de ces variations, que l'on remarque 
lions diurnes. — I,'ari<omôlre n'indique aucun cliangement. 

« Ven trois heures on perd de iiie la principale glace dans la biumc. l'cnsaut, par cette lati- 
tode, qat la Teocontie de ces glaces n'itdt qu'on eae isolé, je eantàmai U mAme ronte en nden* 
blant de surveillance pendant la nuit; j'avais considérablement diminué la voilure, et la brise 
mollissant toujours, je filais seulement entre 5 et C nœuds; aucune glace ne fut aperçue. Le 
leademain à midi j'étais par 54* 31' bit. S. et 160* 49' long. 0. (point observé). Quelques minutes 
après midi, la aignale mie neavslle glace devant nova; les mêmes ohsemitioos de la veille 
sont reprises, et, quoique nous n'en passions qu'à t,iOO mMrcs, aucune brusque variation de 
température n'est constatée. Cette glace, à arêtes moins vives que la grosse de i« veille, n'a que 
57 mètres de hanteur; mais, plus dtendoe sur l'ean, son Tolume doit être anssi eonsidénble. 
Formée psr asdsae è et partie inférieure , sa partie supérieure est trés-variée par des pentes, 
des surfaces planes , des crûtes et des pitons. Je renonçai alors à poursiii\Te ma roule dans le 
Sud, et je remontai dans le N. £. de 00 lieues. Le lendemain 5 on aperçoit encore quatre glaces 
un peu moins TohanlMases que edie m le 4^ Je remsls le cap k l'Est, le 6 on en volt vingt; 
dans la matinée, la frégate est complètement entourée; on ne remarque dans les indications Iher» 
inoiDéliiqnes aneune d« cca vaiiations subites qui peuvent indiquer une pertorliation dans la tcm< 
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périkife ll a teMmJièfe oo de Peau i» mer, ht 7 obm eoaqitt db, topkvutd'imtièt-gmid 

tolutiic. Doux d'cnfrf! elles paraissent remarquublrs. }..\ priMniére, près de laquelle nous passons 
Ters midi, a la partie iouraâe de aolre cù\é en pente et sillonnée d'une grande quantité de petits 
nmoi panUèleti illiiiit du luniint à k base, qui semblent parfois s'allonger. Cette pente se 
Kfiniiia k MMiMiniiMl pir on» anritoe plme Usànmaot ladinte ym 1» mer. Derrière k ligne 
du sommet apparaît et dispantft, lotîtes les S on 6 minutes, iinn ar'to siirmont<Jc de petits pitons ; 
on est omeaé à coooluro à une oscillation de celte glace, sans doute usée dans une partie de sa 
liMe : elle «et deilïnfte k bieoUVt se reoTener et 4 ehaoger sa position d'équilibre. La deoxitaie, 
que l'on aperçoit it la nuit, apparaît à riKti izDn ( ounnc un immense rectangle blanc, et ressem- 
ble asser aux falaises des côtes N. 0. de Franc»'. A miriiiit, la température de l'eau est passée 
assez vite de -f- 5* à -4- ^"1% température qu'elle conscrTc jusqu'au lendemain neuf heures, pour 
T^nemlre «onile )i température ordioiire. CepeDdeat, pendant «etie «dt ^ « 4ti Me^lain, 
aucune glace n'a été aperçue. Le 8, vu huit glaces, toutes de grandes dimensions; le 0, la ^gis 
n'en signale aucune, et je remets ma route sur le cap Hom, après avoir parcouru 950 lieiw» en 
milieu d'elles. 
« Latitude observée le 9, M* S* S/ 

■ Le 12 sfptrmbre, après avoir fait 2C0 lieues dans l'Esl depuis l(-> <3 sans avoir aperçu de nou- 
velles glaces, la vigie signale, veis quatre heures et demie du soir, une glace qui apparaît entre 
deux huM de brome. Ceat comme on immeMe piMoie triiegiiliire ÏHêbc, posé eur ime de 
ses fliees. A cinq beores on en aipiale m» demnAme. Je reprends la ronto vers le N. E. Le 

lendemain 13, la Wgate est complètement enlouréo toute la journée; on en rompic trenle- 
hoit, toutes de grandes diniensions, et on remarque au milieu d'elles dix petits glaçons, et l'on 
est obligé de venir d'un bord sur l^ntre pour les éviter. Anenne variation dans les tbennomètres 

nlndique le voisinage de ces glaces. 

« L.? 14 on fn voit dix-huiî; Ifi 15 on en compte seiic. Je fois diriger la roule de nouveau sur 
le cap (iorn. Dans ces deux journées, toutes sont très-volumiitenscs : elles apparaisisenl comme 
des blocs taillés k pic. 

aLe 16 on en voit vint'f-qintro, parmi Ii'squcllos cinq petits glaçon^*; les formes de quelques- 
. imes paraissent s'arrondir et s'user, tandis que d'autres, encore h aréics vives, semblent s'être 
détaidiées d'hier de In muse «ooDininne, et, blocs immenses, s'ktre séparés eux-mêmes depuis 
qudques beores. Daiui surtout, en forme de peraOéUpipèdM posés sur une de leurs faces et sur 
la même li^e, ont leurs surlaces supérieures également inclinées vers la mer, ct\ dans la base de 
l'une est une grande concavité dans laquellej sans aucuo doute, a dft s'adapter l'énorme saillie 
qui lui Ml fsee sur ta bese de lltntre. nos loin, trms autres, forittanl une masse gigantesque, 
semblent n'être pas encore edperéct entièrement. 

« Dans cette jounii'e, nous passons sous le vent d'une glace à moins de \ mille; quand on la 
relève dans le lit du vent, le thermomètre marque un abaissement de température de S,", 6 dans 
l'air; mais dans e« moment il tombe an grain de neige. Le 17 on en aperçoit treiae; mais les arêtes 
vives disparaissent; elles semblent s'arrondir et s'user par la fonte, et se présentent sous mille 
formes dans lesquelles l'imagination trouve les ressemblances les plus cnricusos; l'aspect même 
de leur structure parait changé en général, car on n'aperçoit plus ces lignes nettes d'une stra- 
tification dont ba coucbes ont plusieuis mèlrea iPdpaisaenr. Le IB on en voit oenf ; dies pwaent 
k l'état de glaçons, mais n'en deviennent que plus dangereism ponr h frégate, perse qn'on las 
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aperçoit moins bien nu milieu ûa lamrs. ^om perdoDS I» demièreâe mece jopMàimqiMln 
heures do soir, après avoir fait 300 lieues au milieu d'elles. 

«Ces den tMeê d« glaen ]»o*iieaaeitt«ll«> de deoz dâiAcle* puUelIes, on Men sont-dlM 1« 
résultat d'une seule? aonl-dlcsvMllMimiipaDdrc dans l'océan Pacifique, sur une ligne immenN 
de 800 iieuos de long, ligne que nous avons côtoyée dans le Nord sur une disl^im e de 2rîO lieues 
d'abord et de 300 lieue» ensuite, vtant reslés trois jours seuleineot sam en voir, du 9 au 12, et 
pendant leMinela mat amas paiconnt à peu prfes ISO lieuest Dana loua les cas, dles viaoMot 
du Sud, (1 If ur marche doit faire croire à un fort courant venant du S. 0. et s'étcndaul jusqu'à 
une profondeur de 3 à 400 mètres. Nous n'avons pas rencoatré, an milieu de celle deuxième 
série de glaces, la grande quantité dn aurilusques phospborescentt que nous aviona trouvés «a 
pacfiourant la pmnièfe lérie. Pu ud teoip» clair, ce qui malheureusement était aaiet rare» la 
plus grande dislance à laquelle nous les ayons aperçues a été de 37 milles; (l la nuit, dans les 
mêmes circonstances de temps, on les distinguait très-bien de 3 milles. Mais a&m souvent le 
tempe était plus ou moins brumeux, tA nous eommes restés plusienn nnîts en trirers et ne lài» 
sant servir ([ne. pour dviter celles qui se préaenlaient inopinément près de la frégate, ce qui M 
arrivé plusieurs fois. La nuit, quand on faisait route, il fallait surtout bien veiller les glaçons, 
dont les plus gros, élevés seulement de 2 ou 3 mètres au-dessus do l'eau, ne s'apercevaient guère 
an nflien des lames qn» torsqa'on était presque dessus. Partais» le soir» noos evooe remarqué à 
l'horizon un léger reflet blanc, annonçant la préseOM d'une glaoe, mait DOns n'aTOOS |amaii 
remarqué 4 leur ttase ua éclat phosphorescent, a 
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U OAlltOlT in lA flOMIIB AO Ctf INt MMin BBrtBMia. 

On trouve, daiif hefiafiMy DftvelfaiH de Haury, le résumé des inversées des navires amM^ 
willS diable déboitdebfionde jusqu'au cap deBrane-Espérance. Les Hollandais ont < g.iloment 
publia dps tableaux qui donnent les point? de croisement des principaux roéridions par les navires 
qui reviennent du détroit de la Sonde et du détroit do Uali. Nous donnerons seulement ici la 
nMfSMM des traversées les plus eoorles pour chaque noia» «a aéparaat les tra v s t s é s s améri- 
crinas etta» Itwetiéei hioMamlatiee. 
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iMfoaiM doonfet par r«i IiWmiit iHIHlimnt limp pim <liw nmjimiw gJniiiilii j«nr pn immm 

nyons cni nCrcs^aire d'indiquer res dfmièm. C'est dans l'espace eompm cnire les méridiens de 
88° et et l«s parallèles de 15" et IS^S. qae les navires américains ont pcudant loul« l'année 
kor vltasM In plus grande. Ib font là 191 milUs pn jour «a bonne nwle; il fnit donc peMer 

que les alizés de S. E. y lODlpIui frais qu'au Nord et au Sud. Mjury est donc d'avis que, si, uoa 

fuis rendu dans cette r.onf , on court ?i l'Est jiisfui'aii m(*ri(lirti de 57" iO', qu'un pourniit couper, 
par exemple, par iii" S., et si on se dirij^e ensuite de manière à couper le méridien de i7« 40' au 

point d*iiiteneelîaiii ordioalie, e'e«l-àp4Iie ptr 3S*1S', ee qaVin perdra omnme dittaaoe Mra, et 

au delà, regagné en temps. On allongera la traversée de 130 milles; Maury pense qu'on poun-a 
gagner deux jours cl demi. — Cette route nouvelle passerait pros de 111e Rodrigucz. On ferait le 
8. 0.«iiviron depuis les détroits jusqu'au parallèle de 15" et on irait ensuite eu ligne droite 
couper par ht. S. le miridiflii de 17* W. — S, de ee point an Gip, kt aurdie moimue est U 
même q le dti point d> croisement baUtari de ce BéridleD {par SI* 45' 8.) an Gip, oo aura «eiw 
tainemcnl raccourci la traversée. ^ * 

Les Boltaiodais ont dlndié ktoc beaucoup de solo les roules de retour de lava en Enrope. 
Pour la partie de ces routes dont nous nous occupons, I ui .v conclusions ne sont pas conformes à 
celles de Maury, et les roules qu'ils conscillL'ut couix iit le méridien de o7- li/ jtlus au Siul. — 
Nous résumerons ici leurs instructions. (Tout ce qui va suivre est extrait de la traduction de 
M. le lieutenaDt de vidsiean 1<e HelloooO 

Janvier. — C'est dans les mois de janvier et de février que l'alizé de S. E., dans l'océan Indien, 
atteint sa limite la plus méridionale. A cette époque il descend i> l'Est de 103* long. E., jusqu'au 
Sud du 36* degré de latitude S. Sa limite remonte ensuite à l'O. N. 0. jusqu'au parallèle de 
30* S., entre les méiidieaB de TS* et 88*, pois redescend eu Sud ponr aHeîndre te W degré de 

longitude E., nu Sud (tu par;il!ô!c de 3"*. 

Dans ce mois, les navires qui partout du détroit de Dali mettent en moyenne 53,6 jours pour 
gagner te 18*méri&o, tandis qae ceux qui partent da détroit de la Sonde n« mettent que 43 joart. 
Cette différence provient des difficultés qu'on éprouve pour faire la roate entre te détroit de Bail 
et !p dcMroit de la Sonde. Cependant le^; luivires qui, dans ce mois, ?ont dans les porls orien- 
taux de l'archipel Indieu, sout obligés, pour leur route du retour, de passer par le détroit de Uali, 
parce qrn iw fentsaont inoins bnrorabka au Nord de Java qu'au Sod. 

En partant du détroit de Dali on devra louvoyer près de la côte de Java, en obliquant légère- 
ment, et surtout ne pas dépasser 12"!!»t.S. taiil qu'on n'aura pas atteint t07*' 20' Ii.n;,'. K. On 
devra couper ce dernier méridien par Iflat. â», puis se hftler de s'éloigner de terrv, aûn de 
iMover des briaea faTOcaUes qd permettront de eovper te méridien de lOt* 90' par 14* ou 
là" lal. S. — Parmi les navires dont on a dépouillé les journaux, ceux qui ont wolu ftim 1ro|i lAt 
da Sud, en quittant le détroit de Dali, ont fait de* traversées très-longues. 

Lea navires qui sortent des ports oeddantaui de Jam doivent passer par le détroit de la Sonde; 
ib OQl ainsi la chance d'abréger leur travcfsée si» aprèi avoir dépassé le cap Java, ils s'enorcent 

d'atteindre le phis directement possible le parallèle de 12* S. 

A partir de lik on n'a plus guère de vents contraires à redouter jusqu'au méridien de 11* tff. 
Senlement, si l'on troave des vents de S. 0., il ne fiuit pes ebereher k Intter cmiire eux. 

Onaïul ou aura alléiiit le uiéridien deS7*4U' par 19° lat. S., on se dirigera de manière à cou- 
per te méridien de 11* 40' an Mord du parallèle de 80» S., et le méridien de 61" 40' au Mord de 




L 
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SU 



tt>30^teL8.Lwimnwq!iii«DtraltlMti»TenéMlesiilii*npidea omtenmlto eot^éla méridim 

de 57* W»Mmintmiê98i'3ff}ÈL8.icAmàtA'l»«BffV"^^^^^'^^ a^M*, pw 

30* lat. S. 

M. Jansen fait remarquer que dans l'océaD Indien, nolamment dans le voisinage de Mada- 
gnew, «n momaol ob on quitte faUié de 8. B., le vent toanie d'abord à VSêH, puIi eu N.B., 

passe brusquement au N. 0., puis faiblit peu h peu, tourne l'Ouest, au Sud, au S. S. E., pour 
recommencer ensuite le même trajet. En évaluant à 4 milles | dans m parages le parcours 
mejen d'an IjAlinent qui navigue per un vent dt>> S.O., on tmm que le vent met d'ordionre 
S jeun à fUreiHlli le tour du compas (I). 

Frf-rier. — Lorsqu'on quitte le déiroit ào Huli il faut sp maintenir outre los parallèles de 9» et 
M* lat. S., et s'avancer autant que possible vers l'Ouesl, en louvoyant à petits bonis, jusqu'à ce 
que l'on ait eoupé le lotridieii de WI»W. Près de lem, lee wnU eoMfBeiit gdnénlebieBt da 
N.0.1 ce qui permet de faire le S. 0,; plus au Lirge ils passent à l'Ouest et au 8. 0.; il ne faut 
donc pas s'éloigner des cAles de Java. Au Sud du iO* parallèle on ne peut compter sur les brises 
d'O. N. 0. que près des c6les d'Australie.— Le courant qui porte à iUst entre les parallèles de 9* 
etdell*, eel eaM» ftlUe pour que, même eveo de peUtee briM», «n poitte eneora felra iwile k 
l'Ouest. 

Quand on a longé le littoral de Java et coupé le méridien de 109* entre 10* et 11' laU S.j il 
Ikul s'éloigner de terre, parce qu'au Sod on troiwe dei briies pliu IkvortbleB. Lés Tcnti UMmeiit 
aHionpeKàpeu au Sud, et on peut se diriger an S. 0. pour échapper à llnfluence de la mousson. 

Quand on sort du détroit de la Sojuif:, si I on rencontre des vents de S. 0., il faut faire du 
6. S. E. cl ne changer de route que si le vent souille plus directement du Sud. Quelques navires 
le tant débattiu eoDife oee vente pendent 18 joun. Sî on a pn eoupft le méridien de 400* 4ff 
entre 11* et 12* lat. S., et si on trouve des vents de S. S. E., il faut en profiter pour rejoindre la 
roule qui vient du détroit do Bali, et tikber de cooper, par un veat totqoun lèvoni])ie« le méri> 
dien de yT 40 entre 14* et 15* lat S. 

Qnand on een amoeé daae le mois, le point dlnlMieclkm dépendre de Pendrait oè on perdm 

la mousson. On se nppi'llnrn qu'h l'Est du méridien de 6<** les pins belles vitesses s'obticnncnl 
au Sud du parallèle de 21* 30'. On peut couper le méridien de 87° 40' par 19* lat. S.; celui de 
770 40'» par 23> S.; odoi de S7*«y« par SO» & 

Enaalte le roule de teiia tes navira eatk pAme. On ettakns aamoisdeuan} on tielieni 
d'aller couper le méridien de 37* 40' par 31* lat. 8. 

Mm. — Le ebaogement de mousson s'opère alors dans le voisinage de Java j on y éprouvera 
dono des calmes et dee brises vanables. 

Quand on quitte le détroit de fiali, il faut, dans la première moitié du mois, faire de l'Ouest, en 
lonvoyant s'il le faut, et éviter de se diriger trop lAt en Sud. Le route est la même qu'en février; 

(1) 1M alwralItM ncosMlMurlMduMittmrfr êav(B(artn1leqae,iv 

»u W. o., puis rL-TiL-nl |i.ir !<■ Suil .m s. K, cl au N. K &■ iiii",UTfTiif.i!l ili' ri-vù;utifm s'obsfrïp HJTliciilli'rcnient pendant 
les nou de déc«iiilir«. juivtcr, tinUt, mus et avril, el entre lea ni^ridtcas de 'O' et de 28*. On l'oiMerre le |>liu MMiTeat 
«■M tas méiWw «• ao> « 4e CS*}la iMloi saevort «Ueciax êe sa* rt ês ir. Cl 4a|N^ 
cdoi de tt* on le coiuiale de plui en plut «ourent 

PewlaM lea mais de nui, juin el juUlcl, ce pMwmèM a'sbterve plus »f «meut-, «u mai et juin on na le eoaétat« gnère 
•KcHln les nMISMi 4e ir «téa «BjallisItMiN «SPdl »*. 
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on ira conper le mcridien de 101° 40' par 11* lot. S. Dans la seconde moitié du mois il vaut 
mieux, m «mtidre, *e (fiilgw droit v«i« le Sod poor j cbereker l'tliié qai permett» de fUve 
ensuite lU S. 0. 

Le<! navÏTT!; qui partent du détroit de la Soode doivent, au sortir du détroit, se tenir dans les 
parages septenlriutiaux, prè< de SoiiMtn; ils tionveront là des vents de N. 0. qui leur pcrmet- 
«root de ihife 1*0. 8. 0., tandis que, plus au Snd, ils sunleBt des brises de 8. 0., amee lesquelles 
ils no pourrnirnt faire que l'O. N. O. On se diri<»cra f)onc ît l'O. S. O., rl on tftcliera dVillfr couper 
le mtirldiea de 97° '10' par 9" 30' lat. S. On )uaa alors la cbance d'avoir un vent de S. E. qui per- 
nsltet de rejoindre la ronte venant dudétrcdt de Bail. On se pxneià. w S.O., afin de eooper le 
méridieD de 81*40' par 16*30' lat. S.: puis oa eoaiwra le mdfidien de 17*4i0ren1i« iT'aO'et 
20* 30' lut. S., rt frhii ilo fi7" W \ai 23' lat. S. 

Si l'on est alors au mois d'avril, on tâchera de traverser le méridien de 370 40' au Sud de 
80* ht. 8. — Cette roule dllAre peu de fedie qne l'on suivait andenoeiwent. Entre tes méridiais 
de 8S* ot de 43* on aura généralement des Teols ikmaldee de ffi. B. B. ctde IfUN. B.O0 peut 
alors faire toute la toile possible. 

Les points d'intersection donnés cwlessas iDdiqneat eanlemcnt uoe route moyenne qui devra 
être modilMe snlfsnt la diieefioa des vaniSk De47* W à 81* ao' long. XL, on éfttmea desoragea^ 
de violciili s bourrasques, âo fortes averses. 

AvriL — Dans ce mois, les naviiesdevroDt choisir de préférence la route du détroit de la Sonde, 
même en partant des ports orientaux de IVe de Java. La moDswm d^ souffle k celte époque, 
et eette traversée ne présente d'autres difficultés que des calmes nombreux. — On se portera tara 
l'Ouest jusqu'ft ce qu'on ait atteint !c inérirlien de 100"; on se dirigera seulement alors vers le 
Sud; on tâchera de coupAr le méridien de 97° 40' au Nord de 9* laU S.; ceiui de 87* 4U entre la* et 
14» S.; celui de 71« W par if 8.. celui dell7*4(K par SI» ou S4« 8., edoi de 47*IO'an Sud de 8^. 
On sera alors en mai. — Les éclairs, en avril, n'indiquent pas la cessation des veats 00astants.~ 
Une fois sorti dos m iiIs n guliers,OQ doit s'attendre à d«8 coups de vent, devioleDis onges, à 
l'apparition du feu Saint-£ime. 

jrm', Jmlm, Juttlet et «Mtt. — U route I suivra est la même pour ces quatre bboSs. On reoon- 

mande de couper li- méridien de 97* 40' par 15' lat. S,; relui de 87" 40' par l'î" !">'; celui de 
•n* 40' par 15" 45'; celui de 67* 40* par 19«; celui de S7* 40' par 23*; celui de 47" 40' par 26* 15'; 
eeloi de av« Mf par 18^ 48* 6.^ On se tiendra pIntM ao Nord de cette roule qu'au Sud. 

JStjpftMèrir. — On sidvm la même route que dans Us mois précédais; seulement, lonqn'on 
aura coupé le méridien de (7" iO' pi^r 26° 30* S., on obliquera davantageau Sod, «ton ItdMra 
d'aller couper le méridien de 37° 40' au Sud du parallèle de 29*. 

OeMre. — On ira couper le méridien de 17* 44/ un peu plus au Sud, c'est^dire par 18* 48'; 
celui de 67° 40' entre 19° et 21* lat. S.; celui de 57** W enire 83* et SB*; cslui de 47* 40" entre 
26* et î8 ; celui de S"* 40' entre 27* et 30». 

Novembre. — Un coupera le méridien de 77° 40 un peu plus au Sud , c'est-à-dire par 17°. — 
Les navires qui partent du déUoit de Dali hront bien de cAtoyer lUe de Java, de manière à couper 
le méridien de 107* 40' par il* lat. Sud, et celui de ifH" 40' par 14° lat. S. Gricc aux vents de 
S. S. K. et de S. E., on fera facilement le S. 0., et on pourra atteindre ce point d'intcrscclioa.-> 
On coupera ensuite le méridien de 67* 40' au Nord du parallèle de 22*; celui de 57* 40' au Nord 
de 88* ; celui de 87* 40r an Nord de ao*. 



DE L^OCÉAN OONDr DANS L'ATLUmQOE. 



Déemibtê. <— LesnavintqdpirteirtdudétTOÎIdeBafidMFroiittldMr dtfldKNUtaàl^OiiMt, 
entoDgeaotlelUfaml deJata. Quand on acoupéle mérMiende l07*iVlMurll*latS., onpMit 

s'éloigner de la côle et aller rouper le méridien (Î*î 102° 10' par 16°. 

Les Dftvires qui partent du détroit de la Sonde tâcheront de couper le méridien de 91* 40 par 
9* 30^ 8. ; odui de 81* 4ff pAr 17* 30* 8. — Buira» «Milite b id0d« route «fu'en janfier. 

Voiei, Auuim mAmft tiUnn, les NatMreooaunandéespar 1m inatnistioiialuillaiidajin : 
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Ces routes se modifient dans chaquo Mïson suivant le mouvement de l'alizé. On doit toujours 
éviter ds te trotiver sttr sa limite. An Nord daa poiati dlnteneelion cUdetsnt indiqués , on trao- 
vcfiaitsai» doute dus veni» ruvoMiilcs, mais ils M le snoDt pas aaset pooT iidre regagner le iem]ia 
qu'on aura pordu à les aller chercher. Au Sud de ces routes on mira une dislance moindre k par- 
courir, mais, les vents étant moins favorables, on perdra plus de temps. — Les routes suivies an* 
riwmemssit étaient trop lofridîMialea» — C'est an moJs de Utniet que les notes monmandées * 
elaianoeDk le ptos f«n le Sud ; la Toule la plue septanbdopale est oeUe du moia d'ao&L 

OOroUlt Ul CAI^ OS BONlOtSSrtlIAIICiB. 

Les navires qui rcvicuneat de l'Inde ou de la Chine coupent généralement le méridien de 
arMIKenlie les panlIèJesde9B<>3(retde 30*lat. S. Us seot ators soitla de ta aene des aiisés, 
et se trouvent dans la région intr rmi'di.iire entre ces vents cf les vents d'Ouest des parages plus 
méridionaux. Âpràs avoir doublé le cap ils coupent de nouveau le pantllèk de 30* S. dans 
PAttaniique, prèa du méridien de t* Est. C'est entre les deux points Toii tonwse le paralléte 
de 80* que la note est le plus difllciie. On a environ une distance de 1,800 miHea qoe l'on par- 
court en moyenne en 21 jours, ce qui donne par jour 85 milles faits en bonne route. La saison 
la plus favorable pour Cure ces traversées est d'octobre à mars. — Voici le tableau des meilleures 
tmenieafaileadtnaoesfBniBes. iMMMitcemoseniies diffèreotsipeadearoateedea meilleiiNa 
liOTViadM» que noos avoua Jii||< inutile de leBiepfodnife. 



Digitized by Google 



«4 



MâTfiOBabOGlB NAOTIQDE. 



Motjfnne dcf mniUeurs croitmiPnU pour doubler 
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U^s ITi)lLinrLiis ont fuit une l'IinJe spéciale des vonts rt des couraoU ds 9M pailgei» Volfii 

leurs principales recommaudatioas rclativemenl à cette traversée (1) : 

ivmtkr et fivrUr. — H bot nitm tt ronte Itthiluelte, lei aoamris MM toijoan favorables, el 
ICM vaila méUIctin qn'on ne te peme. Les tnwnéei lont courtee k eeUe époqm. 

• Mari. — Aprts avoir frflv(>r<!<' ]f méridien àf 37" K., on aura de nombreux orages nrcotnpagnés 
de fortes averses, et des journées tour à tour sereines et brumeuses. Le vmt snule souveot bruK 
quement du Nord au 8. 0., puis du Sud au 8. E. Le* édeira indiquent presque certainement un 
changement de Tcnt. bans le voisinage dn C<i|i le temps est habituellement favorable, tandis que, 
plus au largç , le vent souiTle a\ et violence , et la mer est trés-lourmenléc. Il n'y a pa? âo nrnire 
bollaa(lai.s qui ait été jeU: à la a'rie pour s'en «Mrc tenu à petite distance. Cependant, par un gros 
tempe. U &ndrm t^éloigner de terre suiAsamment. — S le temps est bean mi poom annl 
s'écarter de la côte pour profiter du courant chaud; des cxpérirm e^ fliermomiitriqucs aideront & 
te reconnaître. — Vers le méridien de 2.V V.. , ou même plus Idt, on trouve souvent un vent de 
S. S. B. on de S. E. dont on profilera d'autant mieux pour doubler le cap que l'un sera plus au 
bil!». On renoontre babitndtenmtt llalîid do 8. E. dam l'Adaatlqne npièt tvdr dépaetd le méri- 
dien de 1 S» 40- E. 

Avril. — Pour te rendre du méridien de 37* W aa-d«s«ous de la pointe du cap de Bonne- Espé- 
m Tdr «mal |*ai lala «qri ma dH, mmVànmÊÊat, iMUmak eai tMjllai*! esy ét tmu «i|iéwaii. 
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rnnre, la Iravers^ moyenne est pins lon^up d'cnvirnn i jours qu6 dans le mois pr^CL'rîenf. Cola 
résulte des vents contraires que l'on trouve plus fréqucmmenl prâ« du Cap, et de la vitesse moindre 
du courant chaud. Pour profiter de ee eMuntnt on coopéra le méridien de 31*40^ un peu an Sad du 
ponlièle de 30"; celui de 37° 40' par 32* 30' Ut. S.— On fera bien de rester dans le comatcbaul 
jusqu'au méridien de 21°. Le courant prend ensuite !;< direction du Sud ; il ritudrit rappmcher 
de U terre. — On trouvera souvent des brumes épaisses, mais passant avec rapidité. 

JIbI.»— Quand oa a coupé I» néridieii de 3T* 40'par S9* ht. 8. environ, «a aura plus d*aniii> 
tago à naviguer un peu au Nord de la route moyenne indiquée jusqu'à ce qu'on soit en vue de la 
câte d'Afrique. On fera bien de rester alors, autant que possible, dans le courant cbaud qui se di> 
rige vers 1*0. 8. 0. jusqu'au méridien de 30* iO'. Dans le voisinage du Cap, il faut s'attendre à 
des bounasqua, «t se «appdar qae pbw on eat Ao^oé da rinfle, ^bm oo cet «ipoié à la vloleooe 
des vents. Les vrnls violents du Sud sont toujours de pou de durée. 

Juin, juillet, août et leptembre. - Près de la côle d'Afrique on éprouve alors de violentes teai- 
pMea, aoMnpapiées d'felaifa, de phrie et de grêle. — Apirèi aroir dëpoMé te méridien de on 
trouve toujours une mer très>grosse. Le courant cbaud tourne fréquemment sur lui-même. H peut 
donc arriver que, bien qui- le. tlicimomèlre indique qu'on est dan« ce courant , l'observation indi- 
que des courants de sens opposé à ceux qu'on s'attend à rencontrer. Les coups de vent et les tera- 
pétee a« auccèdenl ■vae t^idUé. 

Otttèn. — On atoancert droit aur b poiale du cap apite avoir eoopé le méridien de 37* 40^ 
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ao fiodde M", a to ttnptMt IMM OB •Élvm h Munart duod, «Dm 
J«Dvniiira a( éUemAn, Comme eo Jwvtor <t lévikr. 

DES PORTS DE LIKDË Al! ll£lUI»£.N W CAP Dfi BONME^PEBAMCB. 

Pttor revenir du golfe it Bengale on traverse, surtout en hiver, une série de zones de venlt 
bien caractérisées et bien remarquables. Maury a drossé une rarif des vents Je l'océan Indien, 
que l'oa devra étudier avec soin. — Le long de l'équaleur, au milieu de l'Océan, il y a une zooc 
oik le Tcol^flle de I^Oneet evee le régularité d^lll• moaaaco. Le cante de ee vent pandt eUtre 
dérobée jusqu'ici aux méléorDlo^i^tes ; Maury croit qu'il faut la chercher dans l'action des nuages 
éqoaloriaux qui se forment au-dmus de ces mers. — Les instruclioni lies Sniling Directions se 
rédniaent à bien peu de chose : Aire do Sad le moins possible jusqu'à ce qu'on atleigtte les 
aliafa de 8. E.; lejoindre alors la lonle Rodrigucc; ailes eonper le parallèlA de M* 9ud, pris du 
méridien de n»^ Eif. Une fols ce parallèle dé|mé, QD an» Mjoiol h nwte qoi «irat dee ddtr«ito 
de la SoDde et de Oali. 

HÉmy se contente de donner lei tableons des oroleemeola des navim amdrieains depuis 

Gslculta jusqu'au cap <Ic BoiiMe-E.>>pérancc. La durée des traversées dans un même mois est très- 
varîaLIo et chringc quclqu('f<jis, du simple au double; cependant les navires paraissent s'écarter 
très-peu de la ruute moyenne. On ne trouve dans les Sailing Directions que la durée de la tra- 
versée totale; on n'y trouve pas 1» temps qn'on met entn deos eroberncBls couécntift. Noue 
notts contenterons de donner pour chaque mois le résumé des meilleure; trnvenéea et en i 
temps des traversées moyenoes. Sauf la dorée, ces traversées difiireat lrè«-peu. 
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No» jQiniMimkiaB adHil Aa r*pfOrt de II. le ca|iiiiiMV«tM ma la irâTeraée de Bombay 
tu cqkde Bona^EiptaiiiM. Ii« eapilitae Vcoln'fltt us de dm eapHihwi de conuMiee qui • 

coopéré aui obaemlions mé((k)roIogiqucs (1). 
« 0mm 1m instruclioDS d'florsburgfa, il est dit qa'autrefois les navires parlant de Bombay pour 
en Bimope, au ooaunaiMMiieDt de la mounoo du N. E., piMiient àPOuest des ilei 
pub entre les Sayebélles «t Isa Chagos, mais qu'aujourdiiuî m praad nnaunt 

celte roiile. Je crois, ccpentlanl que, pour les navires partant de Bombay «u âe Knrrachrc pour se 
rendre en Europe, pendant la mousaon du N. £. et mime à la An de la mousson du S. 0., lorsque 
dans lliAiiiapUie Nord lee vents aonl en Nord de IXtaest, i) esl plut aveatagevi de peaaer en 

large des Laqueilives, de venir ensuite couper l'équateur entre les méridiettde60*et83* long. B., 
puis entre les Seychelles et les Chagos, el de lîi, avec les vents alizés, passer en vn«» des îles de 
Maurice el de la Réunion, ou bieu entre ces îles el Madagascar, que de prendre la route entre tes 
LaqmdivN et b e6l« litbber, et qui btt «oitper l'équleur entre he néridleM de 71* et 74% 

d'abord parce que ('«lté (1ctiiii"'te route est be;iuf oup plus lonfnie ()ue la premii''pe et <^'ensuile 
au large des Laquodives wi a, à cette époque de l'année, des brises mieux établies qu'entre la 
eAte et tes Iles. Bb rercotnt de Knnicliet en Blirope j'ai déjà pria deux fois la route au large 
des Laquedives et j'ai trés-bien réussi. 

« U y a des navires qui prennent la roote qui fait passer à terre ries Laquedives, en janvier, 
février et mars, pour éviter les ouragans que l'on peut rencontrer dans l'hémisphère Sud à cette 
époque de l^unée. le eroit encore qa'ea pesant enln les ScfdMliet et ht Cbagos et de Ih en 
fiûnntivate entre Hedagascar et l'Ile de la Réunion, on traversera plus vile la zone du panows 
des ouragans qu'en prenant la route entre le» Laquedhres et le €4le de lialelnr, et qoi fut couper 
l'équatcur par Ti" environ de longitude Est. 

« ta Umile des ouiagsoe dtat i'océsn bdiio ditat «omiiriie enln letpendllke de i€»«in« ttLS.; 
en prenant la première de ces deux roules, quand on arrivera & leur limite Nord, on sera à peu 
prés par 39* ou eO" long. E. ; de là, avec les vents alizés, en faisant route au S. 40* 0. du monde 
on à peu près, on sert en dehon dn ptrcooit det ouragans après nrair ùàl 300 lieues, ce qui 
n'est pes Uen loof I peretniiir, afint ffaérdsnMnt les TtBts du in^^ 

pour ta marche d'un navire; tandis que par la dcuTi^rne rotile on atteint la limite Nord du par- 
cours des ouragans par environ 70" long. E., et quelquefois plus k l'Est, parce qu'à celte époque, 
entre l'équateur el le parallèle de 4* Sud, le courant porte vtoleamH»t k l'Est, et de Ifc, pour nrinr 
k leur limite Sud, il faudra faire au moins SOO lieues, et encore dans ce trajet (A I 
partie du obemin droit Ttot atrikre, aUure débwnvUe pour iilire de h 



{I) bMl dit JemlM ktirtgrmfMttm, itsl. S> tihwallfc 



Digitized by Google 



DU CAP DB BOMNUBPÉHAMCB AUX ÉTATMINIS. 



•19 



DU CAP DE B0NN£-£SPÉRA1«CE AUX ÉTATS-UNIS. 

ApiètwoirdoabUle ttf de BoBA«-Bipéraooe ettnvenéle parallèle de W*8ad ^bga l*Afleii> 
lîqne, les navirct qid rtrieoDCiitde l'oeéaD Indien prennent deux routes dilTérenles, suivant qulh 
ront aux États-Unis ou en Europe. Ceux qui vont en Amérique prennent à l'Ouest et vont couper 
la ligne en moyenne par 35* Sû' long. 0.; ceui. qui doivent se rendre en Europe restent dans 
lea parties ptai orienfeleé et cwpeiit h Ugne «n mastùntfÊtV^Ufloag, 0. Ftor âtteîndre 
l'équateur, lea AiDAikeIin«ittdoiieiiueheiiitepliiBlOQ{àpeitoarir;iDiiBibon^ 
ftalcliet. 

Noos donoeroos iei deux taUeaiix (ndiqntnt les points de cniaernant dea nirires améficaiiti» 
depuk le pecallèle de 30* 8ad jmqu'àlel^Mt d^ine pert; dlauiie part, depuia b Ugae jaaqa'an 
paieOè]ëde»*Noid. 



TVdMnAa MoyimMe» in mviru «mMeaim itfiKi» Vf M. S. jtoftfà la Ugn». 
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Mous avons cherché à dresser la route moyenne donnée par les meilleures traversées; elle 
dUBIn titeiiett de k nwte moiyaiine gdoéiikb et 1^ 
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Dans l'AUaaUque Nord, les brisas l«s plus flnJchM se tromeat : 

Entra les pMiaUéles àb 18 etl04iegiiés, dans ks moisd» jemier, ivilM, aoAtet déeeaibN{ 

Enlre les parallèles de 10 ot 15 drgr'*', en mai, juin et octobre; 

Entre les parallèles 5 et 10 degrés, en février, ma» et avril; 

Btotie l'éqnateor et S degrés Nord , en septsmlm et novamim. Le vent sonlBe alon du & & 

GamnM règle générale, les capiUines qui vont en Amérique doivent s'efforcer de lie pas 
couper le parallèle de 30* Nord à l'Est du méridien de i^û' ; il but aller dans lt)M8( Snssi loin 
que le permettront les vents et le voisinage des Ues qui sont sous le vent. 

Delhib divront ebairclMF à couper le puallMe de 90* Nofdcaln lea aiéridÎMisde74*il/ 
et de TS'lV, ajint soin de traverser du Sud au Nord la zone des calmes du Cancer. A la fin de 
Hiiver pf au commcncrment (Ju printemps, cette lone se trouve çôncralement au Sud du parallèle 
de iHi", elle e»t au iNord de ce parallèle, du milieu de l'été au comiuencemeot de l'automne. Plus 
loin on «m ponr eoi le GidMiiwBi. 

On profilera des zones où les alizés sont le plus frais pour faire de l'Ouest dans l'Atlantique Sud ; 
on ne craindra pas d'aller jusque par 43* ou 44° long. 0. Ce détour sera sortoot iiivorable d'aoOt 
à nars iDcluuvemeol. 

On ittaindiiiaiari le pnrilINa de 30* Nonl pfssqiw «Mal npkIniMnt qne si on le coupdt à 

l'endroit habituel ; mais de là il New>York on gagnera beaucoup de temps. De Pioterscction du 
parallèle de 30» Nord avec le méridien de 76^ iff, on doit, à toute époque de l'année, atteindre 
Sand^Book en S ou 6 joui. La mofenne wiMne ds k tinvtxiin depob la panlUle de 
30* Novd jnsfiA trew<Tork«Btw4onnnuiî de 9,4 jours d'noAt k unta» cl de V joui» pour le 
teste 4» l'année. 
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Pendant les mois d'été de l'hémisphère Sud, ks lAhés de S. E. aont tellement reculés vers le Sad 
qu'on peut s'attendre à les reucunlrer dès qu'un a doublé le Cap par 16 et 16 degrés d« lOQgi- 
tnde E.— Quelte cat candi* h roule 1» ptns ivaaliigsase pour (rttoiiMlra réqintonr? nat-il aaircr 
de fin^s 1.1 côlo d'Afrique ou faut-il s'en éloignerî 

Ea jAnvierj les navires hollandais qui ont coupé les parallèles de 30* et Î5* Sud plus à 1 Est ont 
gligné en mofeoiM 0,7 de jour sur ceux qui les oot coupés quelques degrés plus à l'Ouest. On devra 
Bsrigbar de onièreèeaiipetl» fennèledft9Û*0iidperlO*lfKB., etlepanUèkdelS>per 
4* Î3' long. E. Du 25« au 20» degré do latitude, le temps de la travtrsée pst le m^me pour tous les 
iia?ires. Si l'on veut relflcher à Sainte -Hélène, ou devra donc prendre cett« direction quand on 
uuatenebi le SB^ ptraUèle; >t l'on ne doit pas y rellfibvr, m Ifltitflti rnitii Ile A Ubord, à environ 
60 milles, et on ira couper le parallèle de 15* par 7* 20' long. 0. OU entkon, pour aller de lAoon- 
per l'éqtiateur au point qui sera jugé le plus convenable. 

Voyons comment nous déicrminerons ce point. ' 

Lei newim qui prennent par l'Est atteignent phn prompteoient i'éqnalear qne ceoz qui pwn- . 

cent par l'Ouest; mais la (ravers4'e ne finit pas l;'i,etil faut s'inquiéter de savoir, quand OQ OOVpcta 
ialigoe, si on sera en bonne position pour accomplir rapidement le reste de la roiit^. 

Sion doulde le eap de fioone-Ki^p^ance dans les premiers jours de janvier, on pourra atteindre 
réqnalear avant h dn de ce mois. 

A f elle époque, nous savons qu'à l'Ouest du méridien de 27* O. , on trouve l'alizé de S. E. jusque 
par 1* ou 2* de laU N. , et que dans U région des calmes on reocoatreni presque eaclusivement 
As tenta de N.B. Sons l'influence de ces vents «n ponmitétre pousad tièt-hifai dane fOnast 
et voir allonger ainsi sa traversée jnaqu'k la Handie. Û ne tiandn doue pas eouper Féquatenr A 
l'Ouest du méridien de 27'. 

A l'Est du méridien de au contraire, on trouve des calmes et des vents variables, le plus 
souvent du lod, «vee lesqpwla m poumH finie du Voti; mab, dans ee cas, on eoum >iBi|Qe 
d'être retenu trop longtemps dans le carré compris entre lea méridiens de 17* et 32* et les paral- 
lèles de S* et 10* Nord, où l'on trouvera des vents du Nord et du N.O. Ce qui vaut le mieux, 
c'est de couper le parallèle de 5* Nord vers 38* ou 28* long. 0. On arrivera ainsi, eu se portant 
veisnist, k leneonber bsalbfa de N. B. finrarables; maia* pour cela, il font couper l'dquateur 
entre les méridiens do 25 rt 26*. Dans ces parages, les vents alizés du S. E. se modifient et se chan- 
gent en vents du Sud francs. C'est doM entre 9ft et aS* qu'on devra couper l'équatenr eu janvier. 

Noua ne croyons pas néeeaialMd''enlrar dana les némea enptlcationB ponr lesantaes mois : nous 
donnons plus loin le tableau des meill«ires roules A SUhm pour chaque mois dans le partie méri- 
dionale de l'Atlantique. — T l oints de transition qui y sont indiqués sont les plus favorable» ponr 
la traversée totale. — Ou acceptera forcément cette ^^bance défavorable de couper l'équateur dans 
Itlneat: le dfaavanlagedMi produit sera plna qne oouipenaé parée ipiVtt ppan dans la OMte 
de la inversée. 

Voidle tableau des traversées moyeones fiutes par les navires boUsadak : 
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Gm tiUaiax Ihat «onuiln qirtl fknt 1 Jonnéet de nnIgilioB de plv peer aller eoapw 

l'éqtîateur dans l'Ouest depuis mai jusqu'en octobre ; un jour snuicmo.nt dans les tnlrp^; moi<î. 

Près- du Cap ou poum cboisar sa route par l'Est. Ce n'est qu'après avoir dépassé l'ila Sainte- 
Bélèii^ qœ Ton dene ttnqom lateer à bêbord, qn'on se dirigera le plot directement ponlUe 
vail le point qu'on aura choisi comine celui où il est préférable de couper l'équateur. 

Voici mAintenant le tableau des points où il faut couper les dtvm parallèles de l'océaa AUlOti» 
que Sud pour faire les traversées les plus favorables d'après les instructions hollandaise». 
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Void ce que dit Ifaorj relativement à la traversée de la ligne à la Manche : 
« La traversée de la ligne h la Manche est tout à fait analogue h relie de la ligne à San- Fran- 
cisco dans l'océan Pacifique. Nous avons étudié cette dernière roule et montré comment on s'était 
hmgtempe troiiqii sur le «Maiear ftHeX fom toufÊr l'éqaalew. « Pwmpni, «Et le Ueotenut Ven 

« Oougb {Uîtkomstcn, 1858), un navire qui coupe ta ligne entre 27» et 32°, qui traverse bon plein 
a lea alités de N. E. avec sa bonnette de p^it bonier, «t qui ne cherche pas à faire de l'Est avant 
■ qal eît «tteiiit be veots dDoest eztnlropienii aa Mord du parallèle de 40*, n'ArrIwnlUI pae 
« phu lAt an eap lixard que ceux qui suivent la ronte habituellet » II aurait ainsi des alliés pltM 
fféffdicr^ e^M eattun. De 1* ligne ilponinît etteiadre le peimllèle de 80*eDlra lei néridiflM 



Digitized by Google 



m 



iMomMjOQIB NADnQOB. 



de 19* et M* m 17 joors, c'est-à-dire en S jours de moins qu'il n'en faot iub Américains pour 
atteindre le mtmf parallèle par 68" long. 0. Il lui faudra un jour de plot pour atteindre la ligne, 
mais il devra gagner trois ou quatre jours au moins dans le reste de la traversée. 
« C'eittrapdenettnil jovnpowalhrdehligaeaiieepUwd. 

« Et on peut IMMOUrdr la route, même sans alkr couper la ligne à l'Ouest de 84*30', »! en sor- 
tant des alizés on ne vent pas se hAter de faire de l'Est. On est alors dans la tone des omîmes du 
Caover. Au lieu de chercher à faire de l'Est avec des brises incertaines, il faut aller droit au Nord 
en dietdier de phmfiivonblee. 

■ Par ,T8' c\ M' long. 0. et sur le parnllèle de 30*, un narire est pli» près du 'capLizard, que 
les lies Sandwich ne le sont de la Californie, et cependant ou met 3 jours de pins à faire l'une 
dM natal due rAUutique que l'enliedii» le PiKiflqne. 

c De mCme imn les calmes équatoriaux : pourquoi la route des Hollandais eeMUa ahm h 
N.O. q. N. Les navires qni vont en AmWqnp nnt besoin de faire de l'Ouest ; e'e-.l !e rontrairc ponr 
ceux qui vont on Europe, et cependant, dans celle aooe de calmes, ces derniers font plus d'Ouest 
q|M lee'pnuMi*. Oq troofe doie owponMseï dei briiM de Bnd qu'on peut «tOiier. Lee Bolbn- ' 
dnemettenliinjoiirde trop à iravenet cette flne. » 

On trouvera ci-après un résumé des instructions huilaiidai»es relatives à cette tjaversév. Ces 
iartcnelieH e'Ieeoonient e«ec lei recoimnendelbw de Ibnry. 

Voicî d'abord le tableau récapitulatif des traversées des na\Ircs hollandais. Elles ont été clas- 
sées en trois catégories, saivant la ré^oo ob l'on a coupé la ligne. Les points d'intersection occi> 
destauz donnait les meiUeores traversées. 
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rassoii! h rindieaiian àt» meUleura rwitef tellM que Im Hotltnilait iMint dédrâlas de ow 

obsemltons : 

Jmrter. — Ne pas couper l'éqqaimr h l'Est de 95* W tung. 0. — Couper le parallèle de 3° Nord 
entre SS« A» long.; ftftre dv Nord antenl que pwaibi», en eomervmt h* inom à bftbord. 8i 

On ronpc le parallëlo de 9» par 25" âO", on rsl t'ri bnnno pttsition. — Porter toujours bon plein 
dans les alizés; arrivé au renls variables, faire du iSord. — Ne pas taire d'Est avant d'avoir ié- 
pa«éiepereU<]ed«3ll^.~LMiia«ireeiiid onteoopé le par»llUedeliO*pari4*30i'de looptude 
ont miA encore li joni* pour eller de Ik à lo Manche. — Ceux qm l'ont coupé p«r3i*oat mis 

Sjoiirs îfp phis. 

Si les alizés vous ont porté dans l'Ouest, pas&er saiu hésiter à l'Ouest des Açores. 

FétHer, — 5 oniree qoi ont eonpé réquilear per S8* MT ont mis 7 joun pour atteiadN Jo 

10* degrô de latitude N. — 39 navires qui l'ont coupé entre 20* et S3* 50'ont mis en moyeone 
plus de 1 1 jours. — En février, le poiat f.ivûrahlc pour couper l't'quateur est 2"' 20' long. 0. Nous 
ne répélcrous pas chaque fois qu'il faul faire du Noi-d dma la ioue des calmes cquatoriaux et dans 
Mlle des «almw du Cincer, et qo'U tknt porter boa |dein dioe l'eKié et eomerfor Aeadiemeiit 
le» amures è tribord. — A celte époque, c'est généralement entre 20 et 30" de latitri.Ie qu'il fau- 
dra faire du Nord. On longera à l'Est les Adores. — Si on coupe iat. N. par 93" 20 long. 0., 
B DO faut pas cbttthar fc fkÎM de tliti nais gagner promptemenl le parallèle de 49*, afin qu'à 
l'approche des terras on toil «a meaiir» de pcoflilcr des vents de H. N. 0. pour entrer è pleines 
Toiles dans la Manche. 

Mars. — Comme en février, les navires qui ont coupé l'équatenr plus à l'Ouest ont mis 4 jours 
de moins en moyenne pour atteindre te parallèle de l(l*Kord. CSet avantage de 4 jours se conserfo 

jusqu'à la fin de la traversée. — Voici les inslroctfons pour ce mois : ne pas couper l'cquateur h 
l'Est de 26*20' long. 0., et pi tmirc irih inl amure*! avee le %'<>n( soufflant du Nord cl du N. E. — 
Dès qu'on quittera l'alizé deN. E., faire du Nord jnsques après le parallèle de 32* N. Passer k l'Ouest 
oa à l'Est des Açores, sniranl sa potilion. Ne pas couper le parallèle de 4S* N. k l'Est dn mdridien 
de 34* 90', et s'efforcer de couper le parallèle de 49* par 12* long. 0. 

AiriL — Ne pas couper l'équateur & l'Est de 26* 20" long. — Traverser les calmes équatorianx 
Nord et Sud, prendre à bèbord avec les vents dcNord et deN.N. 0. — Porter bon plein dans l'alizé 
et senlenieni quand on aura déponélo pareil^ de 35* Nord, on pourra Ihtre le N. E., mais On ne 
fera pas l'Est, car bien qu'on soit sorti de l'alizé, on pourrait encore rencontrer des vents de 
N. E. — Le point où l'on quittera l'alizé dépend des vents qu'on aura éprouvés. — GéDéraleroeot 
00 ne d«m pas couper le par.dltie de 40* Nord à l'fisi dn méridien de 37* 10'; 

Mai. — Mêmës instructions que pour le moU prfeédeot. — On D* Ken de l'BM qu'apite avoir 
dépassé le parallèle dfi 35* ou celui de 36" Nord. 

/liïn.— A cette époque, la zone des calmes équaturiaux se trouve au Nord du parallèle de S* Nord. 
— C'est donc le point d'intersection de ce panllélo qui] importe de déteni^ner. Les routes ocei- 
dunlalcs sont toujours les plus avantageuses. On devra franchir le parallèle de 5* à l'Est de 
t7* 20*. On coupera donc la ligne par 25* 30' environ. Quand on aura dépassé 5* Nord et qu'on 
sera dans la zuue des calmes , on se portera droit au Nord avec les vents de S. et de S. S. 0., et 
par les vents de Nord on prendra les amuree à trilMtrd. —Porter bon pMn dans Talisé. — Dans ce 
mois on devra passer de préférence h rOiiesl dis Açores. — Entre SS' et i(y de lalittidc. on 
trouve dans les parties orientales des circonstances très^défavorables (voir les caries des vents). Il 
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faut aller droit au Nord jusqu'au parallèle de 40°; ce n'e&l qu'après l'avoir dépassé qu'on pourra 
n diriger vm l'Est, da mnaièfe i «ouper le parai Me de48* Nord & l'Est da néridhn de SI* Uf 0. 

Juillet. -^ VâViiô de S.B. s'est transporté au Nord de l'équaleur, et il y souffle comme moussa* 
de S. 0.; il est donc moins important de couper l'équateur à l'E$t, mais dans la suite de la traver- 
sée ce sont toujours les routes occidentales qui sont les meilleures. On peut, dans ce mois, couper 
l'éqaatflor par 33* long. O.; pois k parallèle de V Nord par 24* oa Hf lonf . — Da Ik, k l'aida 
lies vents de Sud et dp S. S. O. , on se portera vers !e NorJ pour couper le paralIMc de 10" par 
36" 30' et 27* 30^. C'est là le point avantageux : plus à l'Est ou éprouverait des calmes ; plus à 
fOaaity deaTentadaH. E. ItealbUdmlUsé» laaiiialcacdaniaaattcvjowtlaeHitaïas. Ne pas 
frira d'Esl avant d'avoir attelât la paiallèla da 40*. Si od l'alteiat au moii d^teùt, il aa faut pas le 
couper h l'Est de 37* ÎO' long. 0. 

Àoùi. — Par les mêmes raisons que nous avons dooaées pour le mois précédent, il vaut mieux 
couper l'équateor k l*Bst. Les plos eourlaa travetaéei indiquant «pi'il Iknt le eoiqier entre les mé- 
ridiens de 23" 20' et ^.l" 20'. — On coupera ensuite le panlléla de 10> Nord entre les méridiens 
de 2^° 20 cl 26" 2u'. C'est Ik le point fVîvor;il)lc |)Ovir traverser rtipiilemenl la zone compri'^e entre 
ce parallèle t-t celui de là».— On aura cUauc« d'éviter ainsi les vents de N. 0. des parages ^-oisias. 
»En iiliant dn No«d autant que poeailila et prenant tribord amores, si ta vent sonille du Mord» on 
pourra atteindre le parallèle de 15" par S8° 35' long. — A partir do ce point il ne faut pas crain- 
dre d'aller dans l'Ouest, et ne faire roule à droite du Nord que dans les parages tout à fait scpfen- 
triooauz. Les navires qui ont coupé 40* lat. N. par 30° 20' long. 0., et ont couru droit sur la 
Ibadie, ootmiephisdaleDipsqiiaeeaxipii ontconpéle 40^parallèla par 34*90^1ang.,atn'aint 

fait de l'Est qu'après s'être nv.inrf^^ dnns le Nnrd. — Si on quitta ios diléaan septembre, U fant 
ti-averser le 43* parallèle à l'iij^t du méridien de 37" 20'. 

S^aiAre.— Les teavenées par l'Est ou par iXhtest donnent les mémee résultats.— On devra n 
cooCormer ans instmctions données pour le mois prtkédent. — Dans les parages septenlrionamt, 
ne pas faire trop tôt de l'E^t surtout; cependant, si on arrive au 23* parallèle Nord en octobre, on 
peut, dès le 33* parallèle, faire le N. N. E., car la zone des calmes et celle de l'alizé sont déjk 
. deseendvaa vers le Sud. — Vaia la nit*oclobie on peut pâmer fc niil dea A«oirm, si l'on a coupé 
le 30* parallèle dans l'Esl. 

Octobre. — Couper l'équateur par 31° 20' long. O., et le parallèle de S* Nord par 27* SO*. — Tra- 
verser la zone des calmes équatoriauxNord elSud, courir bon plein dans les alizés. — Si les vents 
■onflent plein Est, an proBter pour lonfor las AQorea à fBst. 

yovfinbre. — Couper l'Equateur entre 2i» 20' et 2"/' 20'; le parallMe de 5* Nord à t'Est du mé- 
ridien de 270 20'. Ne pas faire de l'Est avant d'asoir dépassé le 35* parallèle. — Longer à l'Est ou 
k rouatt les Aforea est indiflifranL — Si on quille VtiM dans des parages oeddantaux , ne pas u 
bMardaUiadalIst 

Drcrmfire. — Éviter de couper l'équateur à l'Eît de 2S* 20* long. 0., et le paralliMe de B'Nord 
à l'Ouest de il'iO'. — Faire du ^ord dans la zone des calmes, etc. Passer à l'Est ou à l'Ouest des 
AçorMMiivant b pointât an perdra l'aUié. — Ha pas te bftter da faire da l'Est; ploa on ea( dani 
la Nord, plua on Irouva des oeeaaionB favoraMea pour venir à l'Est. 
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BETOUR DU WÉSIL EN EUROPE. 

Les navires qui quittent les porU du Brésil situés au Nord de la pointe d'Olinda peuvent, en 
général , en preuaal triltord amures, doubler U c6le «t s'élewr directement dans le Nord. Ceu 
qiiEa|i|MniltaDtd'iiaportsitDéftu8iMldekp<âiitBdWliiMh]w iwimiitpfaidn tribord himms: 
le pspmcDt des iorrpf. nn Ir Imir permet pas. Ils courent donc avec les amures à bâborrl . et pro- 
longent cette bordée jusqu'à ce qu'ils se soient assez élevés dans l'Est pour doubler facilement 
BUT l^nCn bord tes Imw do cap d« SaintoAuguatiD. Ce qu'il* ont beaoin de oonnalln, e'«tl le 
inoincnt où ils peuvent virer sans inconvénient. Continuer trop longtemps celte bordi-o serait 
allonger inutilement la traversée. — I.es oârtrs des vents dressées sous la direction de M. le vice- 
amiral de Chabanoes donneront, à cet égard, de précieuses indications. En consultant ces cartes, 
on voit lMy«iient qoe la quaoUlé de cbemin à tdra dans l'Eit varie aoinat le* aaiaona. Aiaai , 
un bâtiment quittant Rio-Janeiro pendant les mois de décembre , janvier, février, etc., c'est-&- 
dire à une ^wque où les vents, sur les cdtes du Brésil , oscillent vers le Nord , doit prolonger 
la bûldëe de btitord beaucoup plus longtemps qu'un navire sortant de Rio pendant on mois de 
Fantre Hi(on.C«aicn mai, jnin et jametqae l'on itneofitn lea ehaiieealeB ploa Anonblea pour 
doubler le cap Frio {V. 

Ces cartes seront également très-importantes à étudier pour les navires qui reviennent de la 
?1etaoa de Hontévîdéo. An ddpwt onnin lOaveiiCdeaTenladébnranblH. niSuit, avant tont, 
faire de l'Est et choisir la bordée qui fera faire le plua de TOUle dana eelle direction. Il s'agit de 
doubler rapidement les terres; quant à couper PéquniMir, toat ce que nous avons dit (Céeé« 
demmeot nous dispense de revenir sur ce sujet. 

How Joindraoi ici lelableiii, qoe H. le viee^tniral de Gbabtnneanbit dieaaer, dasfiwwaéea 
defOnmieBvaiaittdol'AiiaMqiM dii8nd«dapiii8r<éqaalaw jHaqu^'enEarape: 

{t> liMt ds Vhv«rttM«Mtf iispri^ M Wa daMJtaf *> wnfidaraMi*! MM. 
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APPENDICE 



DES TRAVAUX HOLLANDAIS SVh LA UKTEOitOLOGlE DES BfiGIOMS SITCËSS AU SUD 
. m; CAP DB BONNB-BSMUHCS. 

L'Institut mèléonlaigiqae dUtrecht a voulu extraire des joamaax des navires hollandais qui 
vont aux Indes ou «»n reviennent , tous les renseinmemenls ittil<x; f|i!'ih potnaiont cunti riir. Noo- 
teulenient on s'est servi des uiM'rvaliuns qui s'y trouvent coii»i(^Dées pour ili-i>sser les cartes de 
ftolt d« ton U» parages rillomitft par cas satins, «t rédigar les insiraelioitt k sdim ponr bb* 
les traversées tes plus rapides , mais h température de l'air tl dp la im>r, les variations du vent, 
les temp£tes, les courants, oot été suœessifeineBl l'omet d'études approfondies. Nous nous 
aotniiMS dé|à sent dut dm lastmotiana précédeotet des idaolMt d« ces tni?aux ; nous avons déjà 
leDdu honunage k llntelligence remarquaUe, anx aotna consdendeux dont Mil. Jansen, Vêtt 
Gough, Andrau, ont fait preuve dans ces rcclierolics. Nous njouterons ici un aperçu de? rfsullnts 
auxquels iU soûl parvenus relativement aux tempêtes, aux courants, et k la météorologie de$ 
parsges situés au Snd du cap d« Boune'BapdimDee , et'invatsds par les Mvirss qui passent d'an 
oeëao dus l'antre. 

§ I. />u courant c/uiud det AiguilUi. 

Toutes les observations de la température de l'eau k la surface, classées par mois et reporté 
ensuite siu- des caries, chacune au point où elle a été faite, ont Gnit connaître, pour chaque époque, 
les parages chauds et les parages froids de l'océan ; là où les températures sont supérieures ou 
IdiMeares à b températare moyenne de le mer anx fflèmMlatitndce,«i eDaeonehi l'emienee 
de courants rbnuds ou âe courants froids, dont ces observations ont permis de tracer approxi- 
mativement les limite». Les planches XU et XIII sont la reproductioa de deux cartes dressées par 
H. Andrau, qui dcooaBt les^tempémtincedel'iéaa i la surface, dana les parages dont nous noua 
occupons poorlameiadefinier etlenMbdejuiliet(c*«*t-k.diit lesmoisoù Iceeomaniselwnds 
et froids ont leurs positions ext^^me8). 

Les chiffres eu gros caractères indiquent dans chaque rectangle la température moyenne de 
l'eau ; les petits chtlfres indiqueol le température b pjus basse et la températare la plus Oefrèt, 
parmi celles qui y ont été obaendes. Les parties de l'océan où l'on a observé les températures las 
plus élevées ont été teintées «n rooge; ceUes où l'eu a observé les températures les plus basses 
ont été teintées en bleu. 
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On peut avoir fr-if'vnrf dan? les résiiUaLs indiqués surtout poiirlfs parages situas nu \oril du 
panllèlc de il* Sud. tiar la rouU curdioairemcot same par les navires qui font les travcriées de 
lliide, chaque nombre eit la mofewM d« dix à quarante olmrvRliOM. Au Sud de 41% on que 
les observations biles par la nmiw qui «nt wM «ne conte Irèa-mdridkanlia ponr aller en An^ 
tftlie ou dans l'Inde, et ils sont peu oombreti^c. 

On voit iaimédiatement sur les cartes que, le long des c6tes de Madagascar, la température de 
la mer est pins élend» quelle ne de?nU l'être, eu égard à la latitude. Bo saivant les températuroe 
maunia, en suit la direetioo du courant chaud. Les teintes dcj cartes en marquent approxi- 
nirilivment les limilcs, ainsi que celUs du roinnni froid. Les observations thennomélriqufts sont 
ua guide bien plus oertaiu pour déterminer les courants océaniques que les dilTéreaces entre les 
pidnto «Inervéa elles pojnto estimés. 

Les courants indiqués par des flàches idsolledl d'eiMamiiona fineles ftlies par dee capl* 
laines qui méritent toute confiance. 

Les cartes foot bien voir, comme nous ravons dit au commeneemeot de cet ouvrage, que le 
eoarantdiBnd, après arair eoam pentUleaient tau terres du GaiK ne remonte ps», connne on 
l'avait supposé, vers le Nord, le long de la côte orddrntale d'Afrique. Cette bypotbè»* r-<\ rf r- 
laioement erronée; les basses températures qu'on obsen'o à l'Ouest du Cap sont la preuve évi- 
dente que ka eaux diaadea ne tmH pas an Herdi et dantte moi* de fïnier (époque à laquelle ees 
eam «a rencontrent te plus loin dans l'Ooeat) on n'observe pas de tempéntnfw élevées an Nord 

de 32* on 33* lat. S. Le courant sp dirige au contraire tcrs 1p Sud. 

Pendant l'hiver de l'hémisphère Sud le courant chaud diminue de force etde largeur; te courant 
ftold» qid Ttent du pOte, te repousse on te pénétre Cuâtement. Sur la pianebe W, qui domte les 
températures de l'eau pour le mois de juillet, on voit que le courant chaud, arrivé sur le bsnc des 
Aiguilles, se divise en deux branches. La première suit îh dirrclion dfi la cAtc et va à la rencontre 
du courant polaire, qui la sépare faientét cllc-môme en deux raniilications, dont l'une, dirigée 
vers 1*0. N. 0,, ae oenioad peu apiès avee tes «aux (Iroidee qni l'environnent, taniBa que l'itutre, 

dirigée vers le S. S. O., no commence h se tiiôler anx cnn\ polairps que par 39* lat. S. La scrnnde 
branche, qui court d^à au S. S. 0. par le invers de la baie d'Algoa, repouaaée par le courant 
polaire, se recourbe vers te Sad pour mûvm eelto dirseUoo jusqu'an^eik dn paraBUe do 30*, 
puis court à l'K. S. E., dépasse parfina 41*tel. S., «t Boit par seomfonère aveo te eounut polaire, 
après l'avoir suivi quelque temps dnns l'Est. 

Dans les mois d'été de l'hémisphère Sud, une plus grande quantité d'eaux chaudes descend le 
long des oétee de Madanascai'r et, eontonmant la pointe Sud de PAfirique, pooiso sa oonrsa 
beaucoup plus loin dans l'Ouest. Bn (éviter, quand ( e «^oumnl est le plus fort, on le voit (pl. Xn), 
après qu'il a dépassé Madagascnr, •;<• diriger au S. S. 0., puis, arrivé au banc des Aiguilles, il 
envoie, dans une direction parallèle ù la cote, une masse d'eaux chaudes, que l'on peut rencontrer 
jusque par 10* teng. B. à l^Ouesl dn esp de BoonoApénaoe. 

rr iranl pi incip il se dirige avec force au 8. 0., puis au Sud, et ne commence à tourner vers 
l'E. S. E. que sur le parallèle de 43^ repoussant le courant polaire jusque sur le parallèle de 45* 
entre les nMdteos da 31* tiïïfEiL Le courant chaud se heurte là contre le courant polaire, 
marche paraUèlemenI à ee dernier, «t se métebienldt avee un antre connut d'eaux chandea qui, 
après avoir descendu le long de la céte orientale de Madagascar, s'est dirigé vers le Sud. Le courant 
polaire estde plus en plus repoussé; à l'Ouest du méridien de 68* Est l'eau chaude s'étend sur une 
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grande «urfaM «t 1« cUnwt «si iMMUcoop plu» doux q«e m le* mteies puallèlw k l'Btt de ce 

niérîdieu. 

Ptu laia dtns VBA aà ohwm meoM da varialiaiia mniMiiiablM dam I» tenqijttlnic. Jus- 
qu'au inéridieD de 63* Est, le courant cbaud reste au Nord de 45* lat. S. — Quelques navigateurs 
ont aussi remarqué une grande dirféreuce de climat à l'Est et à l'Ouest de la terre de Kerguclen, 
sur les parallèles de 47' et 48"; le cUnutcst Troid et rude à l'Ouest, tandis qu'il est beaucoup 
plus doozkrBst, 

Les cnrlcs de températures que donnent les planches XII et XITI pourront fournir d'utiles rcn- 
teignemeols aux oaf^ateurs. Nous pensons qu'elles sufliroat et qu'on poum se rendre Ikcile- 
nent compto de la poeHiou des coonnls aux ipoqna infeinnéifiair«i. Lenn limilMt IbIIm qurcHee 
lont indiqatonir les cartes, sont plus iV^ulières sans doute qu'elles ne le sont dans Itiédilé. 
TantAt l« courant froid dévie ie courant chaud de sa direction ; tantôt il l'arrt'-te dans sa course ou le 
péniitre. Dans le premier cas, la mer est tourmentée et oUpoteuse; dans le second on traverse ces 
nts de eourants dont il estaoïmal question dans les jonmanx de bord. Le ecwenl ehsod est 
indiqué par un changement trés-prononcé dans la couleur de l'eiBi ee changement de eoilleur et 
l'agitation de la nier portent souvent à croire que l'on se troiiv*" sur un liits-fond. 

L'existence de ce courant d'eaux chaudes doit évidemment causer des perturbations dans 
ratmoqiUn de ees rdgiow. Nous amas vu le waêam effet es produire dans l'Atlantique, le Umg 
des zones traversées parle Gulf-Sîre.ini. De \h. des Lru[iies épaisses à la limile des rourants froids 
et chauds ; de là de violents orages, de fortes décharges d'électricité, des tempêtes. C'est en partie 
pour Mlsr las eouranis eontndns «t ces tempêtes que fon Meomnade aux UT&rat qui tout 
dans rfndéoueD Anstnliede peasar très nu latge du Gap, et ainsi loin dans le Sud qns posHUe. 



Les teoqiétesdu cap de Bonne-Espérance (d'abord nommé cap deaTempMns) sont eynautt de 

tous les navigateurs. Elles ?ont souvent terrililes et ejf l'i'-nt de graves avaries aux navires qui tra- 
versent ces parages. Elles sont surtout violentes peuUaut Icï mois d'hiver, se succèdent alors avec 
une ipmde rapidité, et U est prsaque Imposiilile de passer d'un ooéen dans l'autre ssns en res- 
sentir les atteintes. M. Andiiiii réuni et diM^iité toutes les obj,erv.ilir)iis <|iril a pu reeiulllii- rela- 
tivement à CCS coups de vent, afin de découvrir, s'il était possible, la marche générale de ces 
phénomènes. Prenant tour à tour les navires assaillis par une même tempête, il a dressé de petites 
oarlesdent ehacnBecorrsspondk un moment détennind, et qui donnent pour cet bwfant la posi- 
tion des divers navires rt l i ■l-reotion de la hrisc qu'observe eharun d'eux. Ce mode de procéder 
a permis de savoir sur quelle étendue de l'océan régne la tempête à uu moment donné , eo quel 
point est le masimum de fcfce de l'ouragan , et comment, dansl'espace que eonvre la tempête , 
se meuvent les molécules atmo^Mriques. — Puis, en comparant les cartes d'une même tempête 
pour des époques successives, on a pu déterminer le sens dans lequel la tempête m déplace, et 
en même temps les changements que peuvent subir ses dimensions. Nous allons Caire connaître le 
lésnltatde ces retdwfdies. (On traufaca des nspifications déiMIléea k cet égnid dans Fonnnfe 
intitulé Maandelijktche seilaammjabigin vmJèwmar het Kawal, 1830, asce tes enrles dont 
nous parlons, et les extraits des journaux qui ont servi à les dresser.) 
Le premier fait général qui ressort de l'inspection des journaux, c'est que la tempête a un 



§ IL Du Umpites au Sud du cap de B<mM-E$péremet. 




l EMPÊTES AU SUD DU CAP DR BONNE-ESPÉRANCE. 



HMUvenKQt progressif de l'Ouest à l'Est; les navires qui surit «laos l'Ouest sont toujoan awail> 
lift les preœiefs par i'ouragao. Ea second Ueu , les navires qui sont les plus rapprocbéi 4t fai eôlt 
oui loiyiMn te briwinoii» Itatclw^e ceux qui sont plm au 8im1> et t.'îl» reçcûTent le coup de 
vent, c'est toujours pendant un nombre fl'lwtiws moins considi^rabk, A longitude égale il arrive 
toaveat que la brise soufSe depuis longtemps avec furie à la mer, quand elle est encore modérée 
à te oôto. L'eiptM iliDS lequel livit k tempête ee trame dooe eiioonieriU 




La figure 1 représente, d'après les Hollandais, deuxtempélcddc formes di(ïércnles, qui seraient 
ke lypee de (outei lei tenpMee de ees rigîons. TuMl elles ae pitonteteient, comme oo le vdl 

en A, sous une fonne allongée, avec une pointe dirigée vers l'Est; tantôt, comme on le voit en 
B, sous une forme plus ramassée, bien qu'il y ait toujours du cOté de l'Est, c'est-à-dire du côté 
vers lequel s'avance la tempête , un notable rétrécissement. La courbe XY représente la directioa 
moyeniie des lempatet, qui viendraieiit pir eooaéquent du K. 0.> pfcndnient « e ie seii ce à raoett 
du cap de Bonne-Espérance , pf , suivant une route à peu près parallèle à la cfllc , s'avinceraient 
peu à peu de X vers Y pour dispai-altre daas les régiona orientales. La ligne oeottale de la tempête, 
qoe les Hollandais eppeilent Kn «le, etHoài» ntt cette eooilie. 

Le zone tempétueuse senàt denc parfaitement limitée. Cest au cenlrc- lie cette xone que l'ott> 
ragan est le plus fort. A mesure qu'on s'éloi^rnp <\" rc centre et de l'axi! de l;i ItniptHt'. le vent di- 
minue de violence. Oa a indiqué sur la Ugurc , par des lignes plus rapprochées , la partie la plus 
dugieNiiie à tfatereer. Lee ligMe courbes qui coonvot h lé^xm tempétaense , iadiqnent hs dl- 
verses directions du vcnl, si on les suit dans le sens indiqué par les flèches. Ce ne sont donc pas 
des ouragans rotatoires comme les cyclones de l'océan Indien ou les ouragans des Anlillt?;. Des 
demt cMê de l'axe de la tempête , les directions du vent seraient symétriques. Ainsi, dans une 
tempête delà forme A, pheie au point ok l'iodiquo k llgute 1* onéproavsnitdane la partie qui 
est au Nord de l'axe des vents variant de l'Ouest au N. 0. ; dans la partie au Sud do l'axe, des 
veots variant du Nord à 1*0. S. 0. A mecore que la tempête t'avance, les venu ne conserrent pas 
toqjoma la même direction ; suppotona la taopM» A tnnsportée «or te figure au |)oint oH «at h 
tempête B, par eiemide, on reconnaît facitemeat qu'on navire qui aurait suivi la tem péte dans aoD 
cours, et aurait consen-é la même position par rapport à l'axe, n'ohMTvorait pas le vent de la mémo 
direction, Mais on voit aussi qu'en général le» veolstoumeal toujours de la partie de l'Ouest. 
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L'rxnmcn des joumtux de bord montiSt «a effet, que dai» cet tenqiétei «* vwile ■« nrieut 
guère que du N. 0. au & 0. 

D^miitelft ferme ualBiiée 4 e« oanfaiwim peut «uMi M tmdn compte du «ae dene lequel 
fe voDt doit verier, pour ui nefireipiî leMwtit elatioimeiM. <Volr Hg. S.) 




Soit X Y la direclioD que «uil une tempête, et a & c ia ligne qui dreoucrit U réfioa tempétueiite 
en Word deeon mm, quio^tmMiiepréMBlé par XY. Un navire plafiA«iZépKNnmduvcnldeN.E., 

ef ce n'est guère qtu^ dans irette position, c'csl-à-dlre quand l.i temn^tc est h l'Oncî^t du Cap, que 
l'on peut observer du yent de cette direction. Le vent de N. E. , quand la teoipéle avancera, pas> 
eeneu Nord et eu N. N. 0. Quand le poiat e de le lempèto aem errivé en rf,' U diivctioii du vent 
pBMere du N. 0. à l'O. N. 0. ; quand e sera en e, la briiic soufflera de l'Ouest ; quend e sera en f, Z 
éprotirera du vent de 8. 0. Tel est le sens général dvs variLilions Ju vent pour un navire qui se 
trouve au Nord de l'axe de la tempête; ce qui ne veut pas dire qu il éprouvera précisément co& 
veBl»4à, pu'wqiie, cooime noue l'evone dit plus bout, le veut de N. E. , per eiemple , n'ett pomi- 
ble qu'à l'Ouest ilu cap de Bunne-Espérunte. — Si l'ax.- de la tempête est au Nord du liftVÎre|,îl 
éprouvera des vents de S. 0. qui passeront par l'Ouest au N. 0., el eniuite au Nord. 

U ligne XT n'ett paa imariaUe de position; elle est plus oa moii» éloignée de la cAte d'Afiî- 
qo», prdbeMemeat suivimllfli mlaons; mcoarinm eatanaai pinson moins prononcée. De mime, 

les tempêtes, outre que leurs formes peiivonf , jusqu'à nn certain point, varier, coutTent une sur» 
fece plus ou moins étendue, et leur degré de violence n'est pas constant. Mais toutes ces variations 
ne dépeaient pas oenaiaes Umiles. La direction généitle, la forme générale, le sens des Tariatioos 
do vent subsistent. La tempête marche de l'Ouest à l'Est avec une vitesse qui va en diminuant; ar- 
rivée dans l'Est, clk finit par demeurer stationnaire ; la zone dans laquelle elle sévit va en se ré- 
trécissant Jusqu'à ce que la tempâle vienne à disparaître. 

Telle cet la description ingénieuse, donnée par H. Andiao, des tempMes qui éclatent an Sud 
du cap de Bonne-Espérance. Ce que nous venom d'exposer parait, en cfTet, rendre oomple des 
principales observations faites à bord des navires, dans (t<-s onugis dû vent. On comprend sinsi 
comment différents navire obscnent, au même instant, de» brises de directions différentes, com- 
ment nn mémo nawire voit snceeaaivement le vent change et dans quel sens, comment cas vaiia» 
lions sont généralement comprises entre le N. 0. et le S. 0. U y a 14 évidemment une rupture 
dans l'équilibre atmosphérique, et cet équilibre n'est rétabli qu'au moment où la tempête s'ar- 
rile, diminue d'étendue, ou que le beau temps revient à la surface, soil que la tempête a'eiiate 



Digitized by Google 



INSTRUCnOMS FOUR DOUBLER LB GAP. . V» 



plus ou qu'elle se soit élevée dans les régions supérifiircs. Ces tfimpfilr? pmvienncnl-clles des 
perturbatloos thermales produites dans ces ré|potis par les couraots d'eaux chaudes qui les 
tfwenM*? 0 lîMtt remarquer cependant que c'est en hiver qu'ollei lont !«• plus fintea et la pin 
Mquentet, et c'est alors que le courant chaud s'étend le noiin à iVuest et sur une moindre sur* 
face. M. Ir lioutenant de vaisseau Dridel, qui s'est beaucoup occupé de la météorologie de ces 
parages, a voulu voir, dans ce& coups de vent, la conlinualioa des cyclones de l'océan Indien cn- 
tninés joiqae daiia ces bUlndes. Ibis les obseradoos de Hait de la partie de l'Est nanqaent Ici 
pour compléter le circuit complet du tourbillon. 

1.0$ directions variables et irré^'ulières que l'on observe parfois au commencement de la tem- 
pête, indiquent seulement son iuva^oa; elle repousse ou détourne les brises normales, et celle 
première iniNilsiMi doooe Hen ft detcoarants en sens divers, eulteni le mouvement initial. 

M. Andrau cherche h expliquer le phénomène paf le conflit Ac. deux courants d'air super- 
posés : le courant de N. O., qui vient de i'équateur dans les couches supérieures de l'atmos- 
phtee, eiaiiidessotts. Misé de 8. E. Ces den courants d'air venant k se choquer prodnînient tn 
tooiliiOon dont lisse sersît horisontal on fenit du moins on angle trte-aigu avec h sniftee ter- 
restre, au lieu d'être vertical comme clans les cyclones. Ce serait des cyclones ronl.int sur leur 
aie placé horizralalemeat. Cette hypothèse ne nous parait guère susccpt)i>le d'être adoptée, au 
moins jnsqn'h prisent. 

La forme assignée par les Hollandais à oes tempêtes est assez exlraurdinairc. Au centre, il doit 
y avoir de violents tourbillons; les directions symétriques du vent, ainsi que les formes symé- 
triques des deux régions tempétueuses au Sud ei au .Nurd de l'axe, s'expliquent diflQcilemeut et 
ont sans doute liesoîn d'ètn coalbniées par des observations nHéiienres. 

Quoi qu'il on soit, la mari he des tempêtes de l'Ouest à l'&t parait certaine, cf tes pnragci qu'elles 
parcourent généralement sont as^ez bien circonscrits pour qu'on puisse tirer des travaux boUaudait 
de ftdeicasse indicaliBn» qui permettront pent^élr» d*érilcrt en lont on eu partie, 1m déinsirm 
dont eUsa pemant étm la csase. 

S lil. /nsfnwMMW pour doHbitr le Cap et ésiUt lu tempêta. 

Dans les instructitms dannAm précéde m ment snr les routas à suivre pour aller de Java an «ap dn 

Bonne Espérance, on a dit qtic d'avril à novembre il faut couper en moyenne le méridien de 38* Est 
par 99* lal. S. On a ainsi l'avantage de reconnaître les terres de la cdtc de Natal et de rectifier sa 
position, de sorte que si , pins tant, on est surpris par la tempête, on pourra s'approcher de terra 
avec plus de confiance. Cette leeoMUÛHinee «al moins nécessaire pendant les mois d'été. 

La roule qui a été ensuit*» recommandée pour passer de l'océan Indien dans l'océan .Atlan- 
tique s éloigne peu de la côte. D'après le cours moyen que nous avons assigné aux tempêtes, il 
cal eertsin que plus l'on sen près de terra, pinson aura de ebances de les éviter. 

Cette route n'est pas absolument exempte de coups de vent ; il arrive parfois que la région 
tempétueuse s'étend Jusque sur la terre, principalement près du Cap, mais il est cependant certain 
que le mauvais temps y sera moins fort et moins durable. 

n n'y a aucun danger à s'approcber de terra ; le veat ne porte jamais en edie'dans les coupa de 

vent, et l'on a toujuurs une bordée favorable pour s'éloigner de tem» 
Voici les recommandations données par les fiollanddla : 
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Od observera aUentivement le baromôlrc. 

Les observations barométriques faites h boni des aaviret qui ont été nurpria par les tempêtes 
MmUrat Indiqiier qae le mauvais tamps «at annooeé au moina qnalqow heima à l'aMBM par h 

baisse du barcnit^tre. Presque tous !es journaux mentionnent un baromètre bien au-de&sou.s ilo 
bauteur mojeonc, alors que le temps est encore beau. Ceux qui sont près de ia ré^on tempétueuse 
«Ht un baronèire bas; il est pKis életé l bord de ceux qiu en aoot plos éloignée. Le baramètiv 
remonte lorsqu'on est sur h- point de sortir du code.du mauvais temps. 

Généralemenf, pendant les mois d'hiver, rtès qn<* k baromètre descend au-dessous âe 7r;<>" 
on doit s'attendre à du mauvais temps ; pendant l'été , lo baromètre descend à 750*" pour an- 
Bonoer le mène pbénoméoe. 

Si dans la traversée de retour de l'océan Indien on est surpris par la teinpélc près de la câte du 
Cap, il faut rallier la terre dès que le sens des variations du vent indique qu'on se trouve au Nord 
de la direction suivie par la tempête. Si l'ou était au Sud il fondrait fiiire du Sud pour s'eo éloi- 
fner ; mais cela ne doit guère arriver, al Voa anil tes nmlea ncomnaandées, que loiaqu'oo passe 

de l'océan Atlantique dans l'oréan Indien. 

A I iiist du banc des Aiguilles lloujours dans la travenée de retour), si l'on est surpris par le mau* 
iris temps, il fhut observer atlentivenient les changemeotsde diteeltoo de la brise alin de décider 
si fou est à l'Est ou à l'Ouest de la diieofion de la tempête, qui généralement dans ces parages 
se rofoiiibn vers N. N. E. Si Ic vent tourne à l'Ouest du & S. 0., OU est eerlain d'être! l'Ouest 
de l'axe ; s'il passe au Sud du S. 0., on est à l'Est. 

Dans le premier cas il faut forcer de toile pour rallier la «Me. 

Dans le second il faut courir vent arrière au N. B.J on est presque certain de voir la tempête 
dimiiitur de violence h mesure qu'on fera du Nord. 

Dans aucun cas, à l'Est du Cap, il ne faut tenir la cape, les tempêtes j sont souvent station- 
aaiiee; on a dee eiemplee de naviiee qui ont ainsi éprouvé la tempête pendant 8 jours oousé- 
cutifs, et y ont fait les plus graves avaries. 

Quand on est surpris par le mauvais temps près de terre, il ne faut pas chercher à faire du Sud 
pour aller se mettre k la cape, il est certain qu'on t'upftoébatÊL ainsi de pins an plus du centre 
dé la tcmpéia. U ne Gmtle faire qu'eu ces de nécessité absolu», quand oo est réellement troj» près 
de la côte. Hans aucun cas il ne faut likirede loogum bordées pour s'en éloigner. Plus on en est 
près, moins on a de vent et de mer. 

Pour passer de l'océan Atlonlique dans l'océan buUen, nous avons recommandé d'aller anasi 
loin que possible dans le Sud. Tous les avantages sont réunis en faveur de cette roule : elle 
est plus courte, puisque ('on rapproclie ainsi de la route par arc de grand cercle ; les vents et 
les courants j sont favorables; on évite en même temps les tempêtes du Cïap, si ce que QOttS 
venons de dire de leur direetioo et de leur étendue est enct. 

Pour éviter sfiremenl ce? trnip^les, quelques oWcicrs de notre marine ont émis l'avis que, 
même dans les traversée» de retour, il serait préférable de descendre dans le Sud , comme pour 
les traversées d'aller. M. Bridet , que noua avons déjà cilé, propose de faire du Sud aussitôt que 
l'on quitte les alités, et d'aller gagner lit moina le 48^ parallèle pour y Ure de l'Ouest. Bieo que 

les vents et les courants soient contraires, il prnso qu'il y nura cneore avantage h trouver sûrement 
un temps maniable et à éviter des avaries aussi graves que celles que les b&timents fnmçais reve- 
nant de Ghioe ont fiâtes dans ces parages en tt68. 
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b qnMtfaMi Mt eoDtnymaable et a beioîa ^Hn étudiée; m qull y ninit de mwax à fUie dau 

ce bul serait d'expérimenter ces traversées. 

Oq radoule beaucoup les vents frais, et surtout les grosses mers de ces parag< -s tn's-inéridio- 
tttux. pirvientliien poartaiit, «onvent avec difficulté, il est mi, à doubler le cap Horn^ dont 
U lalitode cil plus élevtS* qua celles qu'il aérait nécessaire d'atteindre ici< Mais nous aerooi mieux 
Muelgnët MW ce* clùneta lon^a'im certain nomliie de unir» let anroal IMquenléa. 



$ IV. De$ vartotiMt du vtnl dam ta r^ion dei auttn^iMéi, 

Dans les latitudes élevées on craint la grosse mu, h» Govpe de mot qui, suivant eertainiao» 
leun» ne wnieotpat anaoïieéB par le liemnUre. Itt gtaeet oaaht leafudlei cmpaatae bearter. 

Les Hollandai; ont cherché k réduira ces r rHïntoB à leur juste valeur. Voci d'aboid quel a été le 
résultai de leurs recherches relativement à la météorologie de ces régions. 

Da 44 oteamliom ftlte» dam let dlfféMoti noia de famée ( à l'exception de juin , juillet ei 
aoM),U léaultequa par le vent de N. 0. aeoomiNSoéd'an leiupl lourd et à grains, le baromètre 

baisse â'nnf manii'Tc conliniie jusqu'au tnomenf où le vent va passer au S. 0.; il inontc quelque 
temps avant que le changement ait lieu. — Le baromètre monte quand le vent , passant du S. 0. 
an 8. S. 0., tout en reetant fraU, mollit eepeodaot et ae résout en gnrina de grtle oa de ndge, dana 
llntorralle desquels le ciel parait serein; au contraire, il baisse de nouveau si le vent repasse par 
rOiiPït nii X. 0., et que le temps est lourd et humide. — Tel est le [^énomëne généraleniont oh- 
servé dans la région des vents d'Ouest. — Lorsqu'on eat près de la ligne de séparation du cuurant 
Imkl etihi eovcant diand, eea réglas paiifeiit aoMr dea eieeptioiia. 

Le barumèlrt baisse quand le vent passe du N.E. au N.O. par le Nord ; si, au contraire, le vent 
étant à l'Ouest et au N. 0. passe par le Nord au N. E. , le baromètre monte en même temps. 
^ obaarariiona.) 

Quand la Mot passe du N. E. au N. 0. , il frilobit en générai, et la tempe détient à graîoajrïl 

'passe du N. O. au N. E., il rnollil et le temps est lourd. 

Quand le vent de S. 0. passe par le Sud au S. K. , et que le baromètre monte, la brise moUit 
(Slobienialions); ai, au contraire, le barooriitre baisse, clIelMehit. (S obaerwtions.) 

Si le vent, étant au S. E., passe au S. 0. par le Sud , et qu'en même temps le baromètre baisse, 
la brise fraîchit (14 observations); si , au contraire . le bnroinMrn monte, le vent se msialientsaos 
molUr ni fraîchir. Il n'en est plus de même si lu vciïL vieul au Nord de l'OuesL 

La balaae dn barooièire indique donc bien dans oa cas llaoeroiaaaiaent da Ibtca do vent, et la 
hausse, le phénomène conlrnire. 

Quand le vent de S. 0. tourne & l'Ouest et que le baromètre baisse , la brise passe au N. 0. et 
ftalcbit.— 8i le vent de S. 0. tond à passer au Sud, et que le baromètre baisse, il fauts'attcudre k 
«n coup de tant da Bnd; si, au eonmire, le bamoiétre moule', on aima sénéndamout une bibb 
biise de Sud ou de S. H. 

Treise fois, le vent de S. 0. a passé par le Sud au N. E., le baromètre baissaol au moment oit la 
bliae qiproche de la direction Sud, et monlaut quand elle approche de la direction Nord. 

€Saq fais, le vent a tourné dans le sens oppoaé, tantét avec coup de vent, tanl^jt avec cabM. 
Dans ce cas, lorsque le vent de N. E. eatftible et toameancalme, il fiini surveiller aUantivemaint 
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h baronitre. €S» yliéBonèM ert oiiBatbautat wmA d'un f«rt coup d« Tcot de S. 0. qui arrive 

brusquement. — Si le baromèlre monte depuis longtemps, on n'a pourtant rien h rraindre. 

Dis-s«pt fois on a tu le vent do S. Ë. moUir et p»sMr à l'Est, en mCmv temps que le baromètM 
moulait; puw,qanid le Tant pnw au Norddel'Bit, le baiomètre ae met à baitter. 

Douze fois, le veni s'est maintenu au N. 0. en mollissant pendant que le bai-oitu tn- hniss^iit. 

On peutdonf dire que le baromèlre l)<iis.sf jjur les vents de Nord, cl montf p.irlesrents de Sud; 
que les vents de Nord sont pluvieux ; que ceux de la partie du Sud donoRot un temps clair, qu'ac- 
«ompagnaDt pourtant ipielqiMlina dee bowtaaqnes de neigeetdegrêteb 

Voici le tableau desîuiuteiirs h^roniflriquos tDoyi'tmés obsorvôes d;ins la région des venfe d'Ouest, 
(Ces obaervatioiu sont tirées des journaux des navires hollandais qui, allant en Australie ou à Java, 
«DtpoaséanSiid du 41^ degré de latilada. On n'a pas tenu compte de la poailieD dcannfraB, tà 
de iBaaiaondanalaquialIftahaiiiDeoliaervatlciiaéilA finie.) 





H. 


K.N.O. 


R.O. 


0,K.O. 


0. 


0^0. 


S.O. 




». 


S.S.B. 


S.B. 




a. 


E.N.B. 


N.E. 


i 


Il Rmbn ^'iWrraUm. 










277 




iiij 






58 


M 


M 

— 


>« 


«• 


M 




Wat 1— ■ ■«Iiniii 




7U.a 


TI.I1.S 


7M.k 


7M.» 


7M.I 


75.1.6 


nt.i 


7»i.7 


7*7.1 


7M.S 


717.1 


7(l«.7 


Tu".; 






%S 

7S7 


1 








1 








1 


! 


































■ 
























Tse 

TU 
S» 

m 

7S1 
ISt 

































L. - 


\ 
















1 















X- 




























\ 








/ 
























N 
































































- 








- 























Le tableau e»t d'aceord ame la théorie : le baromètre eat baut par Ica veola de 8. &. B. «t de 
8. E. qui vf eooent do pAle; il eat bas par le N. 0. qui vient des tvopiqnee. 91 le vent eat i t'O.SuO. 

et que If baromètre monte, c'est qw dan? les r^irinns ftipériciir*'? CTt'tpnt rli^j^ iIm cniirnnts ve- 
nant du Sud, qui souTOiinMit bienlM à la surface; si le baromètre baisse, le vent tournera à l'OuecI 
«t an Nord de l'Ouest, «1 on aora de la pluie. 
Lorsque le bartoÉMre ae conduit aotremeitt que dans les èaa «rdlnaires, il but s'iauendre k une 

violente tempffc. 

Quand te baromètre est au-dessous de 740,3, dit M. Jaosen, on doit s'attendre à de fortes brises 
de N. 0. et k une pluie oontiDne; tant que le baroinètre beiese eoeore, le ventftntdûl: dès qu'il 
cesse de baisser et tend à monter, le ciel s'éclaircit : alors le vent tourne au S. O. et souffle en 
bourrasques furieuses jusqu'à ce que le baromètre soit remonté au-dessus de 749. 

Si le baromètre baisse leolement avec un vent de Sud, on aura du vent de S. B. 

J'aivUfditJttsai.lebanmiêtfe àWet levant passer do S. 0. au & S E. , et d'un coup de 
▼ant à une briie modérée. 
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Les glaces sont un des dangers auxqutU on est expose lorsque l'on s'avance dans dn laliliidM 
él w tei. Od tfoovm d-jojnt (planèlie XI) une carte aor iMpielk «mt Indiqués les psragss «l ha 

époques où l'on a rcncontriî des ghcc>i tians l'ucéan Méridional. Les observations qui y sont ins- 
crites sont celles que l'on trouve indiquées dans un mémoire de M. J.-T. Towson, mémoire réim- 
primé par la Board nflYmit. <?esl snrtoot d« norenibra à avril, e*eat'à-diM pendant l'<lé de 
llrimiqtUrc Sud, que l'on court le risque d'en rencontrer. Quant aux latitudes les plus dange- 
reuses, il est difficile de rien dire à cet égard; les glaces vietineiit du p<j1(< p( traversent les paraU 
Him aoccMaifa jusqu'au moment où a'opàre leur foute coinpl^le. Au Nord du parallèle de 
3 swîble que Us olucmtioita de ghéea aoicBl à peu prie également nombreuses sur dnque 
parallèle; mais au Sud on en a observé me quantité plus considérable , et ce parallèle de S8* 
ne devn pcoliabteaienl paa être dépetsé*saiia joeoméaieiit dans lea liavetaéea pour aller en Am* 
tralie. 

VL Towaon fidi remarquer qnll fuit dtellogner avee soin deux eaptees de glaees que Pon peut 

renconlrcrà la mer, et qui atiniiciit une ori^'i:io ililTérente. l es [ireniii'res, désigti^w sons Ir nf>m 
de sheet icet, seraient le résultat de la congélation de ta mer pendant l'hiver des régions polaires 
aor les cMfls du «seolfaMBt anlafeliqiie. Lonqua rdlé nvieot, tes rayon sciures édiauffenl 
ces larges plaines glacées, et de vastes sorAKes se détaolient et s'en vont en dérive nn des lati> 
tudes plus basses, entraînées par les courants de ces pnrngcs. De là cps rastps champs âf place 
(we fieldt) aperçus par les navigateurs, qui peuvent avoir en étendue jusqu'à cent milles carrés, 
puis qui, se séparant en firagmenta plus petits, eonstiloent des anas ou paquets de glace, ces 
gtaesa flottantes (('ce flœi, iee patks, ttntmifift et brath ice), dont on trouve mention dans les 
jonmaiix de bord. L'épaisseur de ces morceaux de glace viirie de I h 10 mètres. On en rencontre 
sans doute toutes les années. Leur étendue et leur profondeur dépendent de l'intensité du froid 
de lliifer précédent, et deseonditioasfhenDalea qin, postérisurcnent, odl déterminé la ivpture 

des sarfnces gelées. 

11 n'en est plus de même de ces immenses blocs de glace (ice berg$) pareils à des tours ou à de 
hautes oeOines , ayant de 30 à 300 mètres d'élévation an-dessus de la sulbeedia la mer , et qui , 
dans eertainos ditectioni^vus an Mail, «Otoal une apparence translucide d'à» coulenr de vert 

émeraude. 

Ces montagnes de glace oe paraissent pas avoir pu être formées dans l'intervalle d'une saison à 
l'antre. Bidvant H. Towsoo , il Ihudr^ t lUn remoolor leur orii^de i des époques très-éloignéos; 
ce seraient deagHaders pareils à ceux qu'on voit , par exemple , dans les Alpes , qui, au lien de 

descendre comm«> ceux-ci dans des vullécs terrestres, seraient peu fcpeu eiilrahiâs Tfirs l'Océan, 
jusqu'à ce que l'eau soit suffisante pour les faire flotter; à ce moment, d'énormes blocs doivent se 
sépuereteelmer, et les eounmte les entraîner du cMé de l'équataor. 

D'après M. Towson, les glaces flottantes {fheet iet) disparaissent pht rapidement que les iflS 
Itergi, non - seulement parce qn'clles sont moin.s (^pisses , mais parce que, au milieu des rrislauT 
de glace , on trouve, une grande quantité de cristaux de sel marin. Ùa ne rencontrerait pas de 
thut tot an^eaiooi du degré de hiitnde; eooore ne les obssrvondNn dans cette région que 
pendant l«« nids de mwanstral, d'avrU à aeptrmlm jnctuivemanL QualquM dlmrvatiaas 
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Mmhlénienl pourtant Indiquer qu'on en • obnfffé par 55*; nuiis la proximité fie vtrilifalae Itt 

berçêjtetmet rte supposer que c'étaient des morceaux détachés de ceux-ci. 

Si l'hypolhèse que nous venons d exposer sur l'origine des ke é«y* e»t exacte, la reocoolre des 
iet b0ifiém lee mêmes panges oe doit pea èii« m événeaaeat aamel ni nén» ]iérinAqiie, 

et il ne faut pas s'attendre nécessairement à les trouver 1& ou l'emfo piécédeult îb OOlpa 
causer des désastres: l'on doit penser seulement que, s'ils provieiment des mêmes parages, ils 
doivent dériver dans les mêmes dinetions, et qu'on doit les remontrer en des points plus ou moins 
néridknenxd'nneMiile commnoeàtoas. A es point de no, l'éludedei obserralioneentérienres 

est toiyoors intéressante. 

La masse de glace la plus considérable dont nous ajoos entendu parler est celle qui a été vue, 
dus l'océan MéodiOMa, da mois de déoemlm 18» in mois d'aTril 1888, Oottant entre les paral« 
léles de 44* et 40^t et les méridiens de 30* et de 21 navires en ont fait mention. Ses dimenHOns 
honznntale!! varièrent de 60 milles à 40. Elle avait La forme d'un croc dont la branche la plus Ion* 
gue avait tiO nulles d'étendue ; la plus courte en avait 40. Entre le< deux était un large espace de 
40 ndiles de profondeur. Leâiwtf BrfMn, eo déeemlm 1884, loogen pendant 70 milles le bord 
intérieur de la branche la plus longue du croc, dans la direction du N. E. au S- 0. La baie inl^ 
rienre était ouverte au N. E. Dans celte position il était peu à redouter que les navires s'y enga- 
geassent. Hais daos les trois mois suivants, elle tourna de90degré« et dériva de 100 milies à 
l*B.N.K,demniiira k se r^ipKidMrdeUroaCedeennnrasqnifOBt enAustnlio, Inbeieon- 
,.p.<r, ricvâut eux. Le Cafn6r/</^* et le Salem y pénétrèrent, mais purent se tirer de celte position 
périlleuiie, grâce à l'habileté des capitaioesqui les oommandaient. Le Guiding Star s'y engagea et 
s'y perdit 

Suivant H. ToiWBoa, Il région do l'oeten Atlantique «<k eea glaces ont éM reacontréea, aaiiit 

très-dangereuse pour les navigateurs; cependant aucune obse^^^1tion postérieure n'est venue dé* 
montrer que de paruilles masses de glace aient ét6 vues depuis dans ces mêmes parages. 



FIN. 
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